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PREFACE,
ON ne s'étendra point ici fur l'utilité Se

l'afage des fiints Cantiques ; il faudroit
en chercher la fource &c l'origine dans le Ciel
même. C'eft au milieu des merveilles de la
création de l'univers

, que Job nous die , que les
Enfans de Dieu , c'eft-à^dire , les Anges , rele-
voient fa gloire par leurs faints Cantiques ,

qu'on peut dire par conféquent avoir com-
mencé avec eux-mêmes. Toute l'Ecriture nous
repréfenre ces Efprits céleftes occupés à chanter
les loiianges de Dieu. Tous les Saints qui ont
le bonheur d'être alTociés à leur gloire , le font
en même tems à leurs faints Cantiques ; & l'A-
pocalypfe , que nous pouvons regarder avec
raifon

, comme Thiftoire de l'Eglife du Ciel
aufTi bien que de celle de la terre", nous fait le
détail de plufieurs de ces Cantiques admirable;?
& divins, qui font la douce occupation des
Saints dans le Ciel. Ainfi nous pouvons direV
que chanter de faints Cantiques , c'efl non-feu--
lement s'unir aux Anges & aux Saints , & imi-
fer le ciel fur la terre ; mais commencer à goûter
fur la terre \qs délices du ciel.

^

Nous devons ajoCuer que même fur la terre

,

c'eft l'efprit de Dieu qui a été le premier &
principal auteur des faints Cantiques. C'eft ce
divin Efprit qui les a infpirés à Moyfe , à David
& aux autres Prophètes"; & pour nous faire voir
qu il foufïle où il veut, & qu'il fe communique
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comme il lui puât , il a favorifé de cette divine

infpiration n^ême de faintes femmes , comme
Débora , Judiih , Anne mère de Samuel , ôC

G'autr:s dans l'Ancien Teftament, & flu tout

la biinheureufe Vierge dans le Nouveau *, &
i'Egiile a crû ne pouvoir honorer mieux c&s

productions de rEfprit Saint , ni rien faire de

plus utile à Tes enfans , que de les mettre dan^

ieur bouche , & de les leur rendre familières ,

en faifant de ces Pfeaumes & de ces faints Can-

tiques une partie àcs plus confidérables de fon

Office.

. Jefus-Chrift lui-même a confacré par fon

exemple l'ufa^e de cts ûints Cantiques. Ce fat

lorfqu'après la dernière Cène , ( S. Adatth. x6.

;î o. ) il dit le Cantique d'adtions de grâces avant

nue de s'en aller avec fes Difciples fur la mon-

tagne des Oliviers. Et l'Evangélifte en nous le

faifant remarquer dans cette miporiante cir-

conftance , nous fait alfez^comprendre que c'é-

toit pour le Fils de Dieu un ufige ordinaire

Le grand Apôtre nous fait de même compren-

dra l'excellence & l'utilité de ce pieux exercice,

& que l'Efprit de Dieu qui en efl; le premier

auteur * eft auffi celui qui nous en infpire Ta-

rnour & Tuûge. RempUfJ'ez.-Z'OMS au S. Efprlt

,

dit-il aux EphcfiCns , ch. 5. i 8-1 9. , & en ieur

perfonne à tous les Fidèles , vom entretenant de

pfeaumes , â^Hjmnes & de Cantiques fpîritueh ,

chantant & pfalmodtant k la ajo'ire du Seigneur

du fond de vos cœtirs. Ce font toutes les efpéces

de Cantiques fpirituels qu'il leur recommande.

Cc^ft à leur faint uHige qu'il les exhorte : c'eft
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du fond de leurs cœurs qu'il veut qu'ils les

chnn'enr : c'eft la gloire de Dieu qu'il veuc
qu'ils s'y propofenc pour fin , & c'eft Dieu
niême qu'ils glorifient en les chantant.

_

Quoiqu'on n'ait garde de comparer aux Can-
tiques diclés par l'Efprit de Dieu , tels que font
ceux que nous lifons dans les divines Ecritures,
ceux qui ne font l'ouvrage que de perforlnes

particulières , ni d'attribuer ceux-ci à une inf-

piration divine ; on peut due que rien n'efl

plus conforme à l'elprit de religion & de piété

,

que la compofirion & l'ufage de ces Cantiques
fpiritucls

, qui fervent ou à publier les gran-
deurs de Dieu , ou à inftruire d'une manière
plus agréable & plus vive,,des vérités fainres de
la Religion & des devoirs de la vie chrétienne ,

ou à en infpirer le goik & faciliter le fouvenir
au commun des Fidèles. L'exemple de tant de
grands hommes qui s'y font appliques dans
tous les tems , Se qui nous ont laiffé ces monu-
mens de leur zélé & de leur piété ; les éloges
que les Saints y ont donnés & l'approbation
autenriqne qu'ils ont reçue de l'Eglife , qui n'a

point dédaigné d'introduire dans fes Ofïices-

îes Hymnes & les Cantiques de leur compofi-
tion , & de faire que Dieu fût loiié même par

^ leurs paroles ; le zélé que les Pafteurs & les

Miniftres zélés ont toujours témoigné pour
mettre des Cantiques fpiritucls entre les mains
des Fidèles , & les exciter à les apprendre par
cœur & à s'en fervir ; l'utilité fenfible & confi-

dérabie qui en réfulte
, juftifienc hautemenc

cette application ôc cet ufage,

a ii|
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Rien de plus unie en efrec que les Cantiques

fpirituels pour les Fidèles qui en font un pieux

ufage. Ih réeréent flûntement , ils inftruifent

agréable aient , ils occupent refprit de penfées

pures & fainces , 5c écartent ainfi les penfées

mauvaif^s & dangcreufes ; ils élèvent le cœur

vers Dieu , & fervent à le décacher & le puri-

fier -, ils répandent dans l'ame une fainte joye

,

qui la confole lorfqu'elle eft affligée , qui la re-

levé lorfqu'elle efl: abattue ,
qui la ranime lorf-

qu'elle eft langiiKTante , & l'encourage pour le

bien -, ils charment la peine du travail j ils de-

fennuyent dans le repos ; ils fournllfent matière

à de faintes & innocences converfacions -, ils

confervenr le fouvenir de ce qu'il faut fçavoir

,

èc qu'on ne doit jamais oublier , &c font ainfi

pour les Fidèles qui s'en occupent & qui s'en

nourrilîenr > une iource d'inftrudion , de con-

folation, d'édification. On peut aifément s'en

convaincre par l'expérience , &c il fuffit de jetter

les yeux fur les perfonnes , les familles , les

ParoilKs , les Sociétés , où les faints Cantiques

foient plus en ufage, pour en demeurer per-

fuadés.

Il eft vrai que tous ce:s bons effets font le

fruit de l'Efprit de Dieu , fans lequel tout le

travail & toute l'induftrie de l'homme feroient

fort inutiles , & les paroles même les plus éner-

^ques & les plus touchantes , ne feroienr qu'u-

ne lettre morte. Aufïlpour recueillir le vrai fruit

des faints Cantiques , nefufSr il pas de les lire

,

de les apprend e ou de les chanter ; i! faut les

accampagner de la prière , pour attirer fur foi
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ce bon Efprit , &c les chanter même dans un ei-

pric de prière -, ce que l'Apotre appelle chanter

dufond dn cœur pour glorifier Dieu.

Mais il eft vrai auiîî que l'ufap-e des faints

Cantiques eft très-propre à attirer l'Erpric de

Dieu, &C à difpofer le cœur à en recevoir les

impreflîons , foit en écartant les penfées mau-
vaifes Se profanes , qui l'éloignent de nous de

l'empêchent de fe communiquer , foit en infpi-

rant les faints défirs qui l'attirent , foit parce que
la ierenité même & la paix que hs Cantiques
fpirituels procurent à l'ame, la rend plus fuf^

ceptible de ces heureufes impreffions. Et etï

effet , il la voix & Tinflmment d'un Muficien
difpofa le Prophète Elifée_( 4. Rois 5.14.) à
recevoir l'Efprit de Dieu , pour prophétifer ëc

répondre aux Rois qui le cocfultoient -, faur-il

s'étonner que l'ufage des faints Cantiques , eiî

fournilTant des penfées & excitant des fentimens
conformes à la piété, & les infinuant plus agréa-

blement à la faveur des vers & du chant , eiï

infpire en même tems le goût & l'amour l

C'eft le véritable ufage de la Poclie & de la

Mufique , elles ne font deftinées dans leur ori-

gine & dans leur premier ufage qu'à fervir ht

Religion & à former les bonnes mœurs r elles

n'ont été employées par les premiers hommes
qui s en font fervis , 5c par les Hébreux de chez
qui elles ont pafTé aux autres Nations , qu'à
chanter les louanges de Dieu , conferver la mé-
moire de fes merveilles , relever les grandis

hommes & les Saints qu'il lui avoir plu d'ho-
norer 5c de diftinguer , exprimer la reccrnnoii^
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lance de fes bienfaits , & en réveiller les fenti-

mens j tracer les régies dzs bonnes mœurs , Se
rappeller les exemples àcs plus hautes vertus.

Leur véritable fin a toujours été de rendre les

hommes plus fages 5c meilleurs , par le plaifir

même dont elles accompagnent les vérités

qu'elles expriment. Ce n'eft que par une hor-
rible dépravation des hommes qu'elles ont été

proftiruées depuis à chanter les folies du Paga-
nifme, ou employées à la corruption des m.œurs,
pfu- tant de chanfons impudiques ou profanes
qui inondent le monde , & que l'on entend fi

fouvent , même parmi l'es Chrétiens , à la honte
du Chrifiianifme.

Rien de plus honteux fans doute , ni de plus
déplorable que cette corruption , qui fait goû-
ter le poifon en l'aifaifonant àQS charmes de
la Poclie & de la Mufique, qui fait qu'on ne
rougit point de dire ou de lire en vers , ou de
publier en chanfons , ce que communément on
rougiroit de dire en converfation , Se ce qu'on
îie peutpenfer fans corruption ou impiété. Rien
de plus pernicieux aux bonnes mœurs , que cqz

abus de la Pocfie Se de la Mufiqae , Sz on ne
doute pas que ce ne foit une des fources des

plus fécondes des défordres qui régnent dai^s le

monde , aufiî-bien que l'aliment qui les entre-

nent. Et ce n'efl: pas fans doute une des moin- ^

dres utilités des Cantiques Spirituels, de pou-
voir fervir à chaifer du monde tant de chan-

ibns profanes & de poëfies corro.n:!pues qui s'y

débitent Se qui infectent par tout les efprits ,

les cœurs Se ïç.s langues i de le* remplacer agréa-



blemenc & utilement , par des fujers édifiansSc

propres à nourrir la P^eligion , & de faire que

le chant &: les vers , qui fervent fi fouvent au

mal , foient employés au bien.

C eft remettre la Mufique & la Poëfie dans

leur ufage légitime, & les employer félon leur

véritable deftination. C'eft ce qui a porté dans

tous les rems tant de perfonnes zélées pour la

gloire de Dieu & pour le falut des âmes, à met-

tre en Cantiques , &: en particulier dans notre

LanfTue , les vérités les plus auguftes de la Re-

iieion Se les régies les plus faintes des mœurs.

C'eft ce qui nous a procure 1 excellent L.ate-

chifme de M. l'Abbé d'Heauville, les Paraphra-

ÎQS magnifiques de M. Godeau , Evêqae de

Vence , fur les Pfeaumes j les Cantiques fur

PHiftoire Sainte de PAncien & du Nouveau

Teftament, de M. l'Abbé Pelegrin \ les Pocfies

faintes de M. d'Andilly , & tant d'édifians Re-

cueils de Cantiques fur les principales vérités

de la Religion éc fur les points les plus impor-

. tans de la Morale.

C'eft ce qui a infpiré la penfée d'en faire un

elTai fur les Epîtres & les Evangiles des Diman-

ches & des Fêtes de Pannée. On a confîderé que

ces Epîtres & ces Evangiles faifant une partie

confidérable du Nouveau Teftament , c'étoir

faciliter aux Fidèles le moyen de s'inftruire de

plus en plus de la parole de Dieu , & de la doc-

trine aufTi bien que des adions de Jefus-Chrift.

Que ces Epîtres& ces Evangiles étant propofées

par l'Eglife à (qs Enfans pour leur inftrudion

pendant toute l'année , c'écoit honorer le choix
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qu'elle en a fait & féconder fes viies , que de
diverfifier Us moyens d'en occuper les Fidèles ;

qu'étant rapportés à chaque Dimanche & à
chaque Fête

, où l'Eglife elle mcme en fait ufa-
ge

, celui qu'en feroient les Fidèles leur en
feroit plus agréable & plus utile en même tems

j

qu ils les aideroient à profiter dts Inftrudions
de leurs Pafteuis fur ces Epures & ces Evanai-
les, &: à en conferver le fouvenir

j qu'ils fup-
pléroient même quelquefois à celles qu'ils ne
paurroient entendre

; qu'un grand nombre
d Enfans

, par un effet de la piété & du zélé de
leurs Palpeurs , de leurs Pères & Avères , de leurs
Maîtres

, ayant appris même par cœur ces Epî-
tres & ces Evangiles , en auroient plus d'ouver-
ture pour rinteliigence de ces Cantiques &
plus d'ardeur pour en faire ufage , & que réci-
proquement ces Cantiques pourroient fervir a
leur faire tirer plus de fruit des Epîtres & des
Evangiles qu'ils ont appnfes,parles'explic<i rions
qu'ils en renferment & les réflexions qui s'y

'

trouvent
; que c'étoit même un moyen de fup-

pléer au défaut de ceux qui ne fçachant pas
lire, n'ont pas la confolation de pouvoir ap-
prendre par cœur fi aifément les Epîtres & les
Evangiles, & qui pourront en trouver la facilité,
au moins pour ce qui en regarde Us inftrudions
& le fond , par le moyen de ces Cantiques , &
en les entendant chanter à d'autres. C'eft ce
qui a fait efpérer qu'un pareil defTsin pourroit
êt!^ utile , s'il plaifoit à Dieu d'y donner fa
bénédiétion , & c'eii ce qui a porté à l'entre-
prendre.
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On ûuroit fouliaité que la beauté de la Poc-
fie répondît à l'utilité du defTein , & on fent
combien l'on eft au-delTous de et qu'on défirc-
roit à cet égard : on a fait ce qu'on a pu ; &
l'on^aelperéquecequi pourroit manquer de
ce core-la , feroit excufé plus facilement par h
conlideration de l'utilité.

On a efperé auffi que l'agréèrent du chant
luppleroit a ce qui pourroit manquer à l'éléva-
vation ôc aux charmes de la Poèïiç. Pour le
choix des airs

, on s'eil conformé au jugement
d une perfonne habile , & on a tâché même de
prendre àçs airs déjA alTez connus pour en pro-
curer la facilité.

^

On y a joint à la fin les mêmes airs notés Bc
exécutes avec fom , pour ceux qui fçachant hmuhque ou le chant , ne fçauroient pas les airs.
Par ce moyen une feule perfonne qui pourra
es apprendre par régie , fe trouvera en état de

les apprendre à plufieurs autres.
Ce qu'il y a même de particulier dans ce

Recueil &dans ces airs , ôc qui ne peut que
Kiire plaifir

, c eft que fouvent un même Canti-
que pouvant fe chanter fur differens airs , & unmême air pouvant fe rapporter à divers Canti-
ques on a marqué à la tête de chaque Canti-
que les difFerens airs fur lefquels il fe peut
chanter

;
Se à la tête de chaque air noté tous les

dittcrens Cantiques aufquels on peut l'appli-
quer

:
ce qui facilite le moyen d'en diverfîfier

le chant comme on le juge à propos.

^

Pour en étendre davantage l'utiUté
, on a

joint les Epîties & Evangiles des MiûTels de
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Rome & du nouveau iviiirel de Paris.

On trouvera à la fin dss Cantiques fur les

Fêtes des Saints , ôc avant les Paraboles, les

trois Epîtres fuivantes félon le MifiTcl nouveau

de Paris , qui avoient été omifes.

Pour le quatrième Dimanche de l'Avenï ,

autre Epître félon le nouveau AiiJJil de Paris ,

page 303.

Pour le onzième Dimanche après la Pente-

côte 5 autre Epitre , page 3 04.

'Pour le douzième Dimanche après la Pente-

côte , autre Epître , page 305.

On a joint à la fin de ces Cantiques un Re-

cueil féparé des Paraboles de l'Evangile &deux
Alphabets de piété mis en vers , pour l'inftruc-

tion des Enfans , & pour exercer utilement Se

fiintemenc leur mémoire.On les trouveramême

notés à la fin des autres airs , en faveur de ceux

(g;^i ypUdjFQHC ^a faire ufage en Cantiques."

CANTIQUES



CANTIQUES
SUPv LES EPITRES ET EVANGILES

des Dimanches de Fêtes de l'Année.

P O V R U A r E N T,

PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT
E FIT RE. S.Paul, Rom. 13. 11-14.

Marcher comme durant le jour. Fuir le -vice.

Kcus revêtir de Jefus-Chriji.

C A N T I Q^U E PREMIER,
Sur l'air , Berger

,
que tu parois content. Chant, i.

N F I N fe diflTipe la nuit j

Le beau jour du Ciel eniin luit

,

Et dans la marche nous conduit :

Ah! dans notre carrière

j

Le beau jour du Ciel enfin luit :

Marchons à fa lumière.

Ah ! c'eft trop long-tems fommeiller.
Il eft tems de nous réveiller :

Au falut il faut travailler :

Fuyons la négligence :

11 eft tems de nous réveiller;

Notre falut s'avance.

Ce qui fait veiller , c'eft l*amour :

Marchons comme pendant le jour 5

Et durant tout notre féjour

,

En" toute bienféance :
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Marchons comme pendant le jour :

î-'uyons toute indécence.

Laifibns-là les faits ténébreux j

Faifant mal , on eft malheureux :

Craignons les attraits dangereux;

Fuyons l'intempérance :

Faisant mal , on eft malheureux s

Vivv-îns dans l'innocence.

_

Evitons par tous nos efforts

,

Les vices du cœur & du corps ;

C'eft la plus funeile des morts :

Déteftons la malice :

Les vices du cœur & du corps

,

Sont un vrai précipice.

Heureux celui qui le comprit !

Animés du divin Efprit

,

Eevêtons-nous de Jefus-Chrift :

Que notre chair foumife
,

Animés du divin Efprit

,

Jamais ne nous maîtrife.

Aidez- nous de votre fecours

,

Seigneur , & que veillant toujours ,

Nrus vous attendions tous les jours

Par notre vigilance;

Seigneur , & que veillant toujours >

Kotre lai ut s'avance.

EvANGitE. S. Luc. rr. i^s^
Signes de l'approche du dernier jugement.

CANTiaUE II.

Sur l'air , Paroijfez Monarque nhytable. Chant Jj.

ge Chant i. 6. S9 & fij.

AH ! quels terribles fpeftacles

Se verront aux derniers jours
;

Quand , félon les faines oracles ,

Les tems finiront leur cens ;

Qu'un Dieu , de notre infolence

Trop jndement irrité ,

Ferra briller fa puiifance >

Pour venger fa Majefté 1



1. Dimanche de ? Avern,

Que vois je en cci jours terribles ?

;{ Mon cœur eft faill d'horreur )

Par tout , !e:> fignes fenfîbles

De la divine fureur :

Le Soleil perd ù lumière
;

La Lune elt teinte de fang j

Les Aftres quittent leur fphére y

Et tombent du Firmament.

La Mer , de vents agitée

,

"Et voulant changer de' lieux

,

Pouffe fa vague irritée,

Jufques au plus haut des Cieux i

Puis retombant dans l'abîme t

Par fon effroyable bruit

,

Demande pour fa victime

,

L'homme effrayé qui s'enfuit.

Mais qui vient frapper ma vue ^

Parmi ce trille appareil ?

Un Dieu qui perce la nuë

,

Plus brillant que le Soleil :

Tout annonce fa vengeance ;

Le Ciel même eft dans l'effroi ,

Et redoute la puiffance

De fon Juge & de fon Roi.

Vous , Juftes , levez la tête y

Ces maux ne font point pour vous j

Au milieu de la tempête >

Votre calme fera doux î

Si fa juftice implacable

Vient accabler le pécheur;
Sa venue eft favorable

Au fidèle ferviteur.

Qu'un cœur foit dans la triflefle

,

Quand la terre eft fon trcfor ;

Qu'il s'inquiète & s'empreffe >

En voyant périr fon or \

Qiie du monde qui s'écoule ,

Il regrette la beauté ;

Votre prifon qui s'écroule,

Va vous mettre en liberté.

Aij
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Ainfi qu'un tendre feuillage

Nous annonce le Printems
;

Qiie l'oifeau par fon ramage ,

Nous y charme tous les ans j

Ces merveilles effrayantes

,

Qui troubleront tant de cœurs ,

Pour les âmes innocentes.

Seront pleines de douceurs.

N'imitons point la folie .

'

De l'homme incrédule & vain ,

Qiii dans fes plaifirs oublie

Que le monde prendra fin :

'

Subfiftant dans tous les âges

,

Le Juif en fera téntoin
; .

Et fournit des témoignages.

Qui nous l'annoncent de 'oin.

Oui > l'on verra difparoîcre

Le Ciel & tout fon éclat ;

Il ne doit pas toujours être ,

Ni la terre en même état :

Mais la parole adorable

Du Dieu de la vérité ,

Eil pour toujours Immuable t

Son rems eft l'éternité.

SECOND DIMANCHE DE L'A VENT.
Epitrv. Rom. 15. 4-13'.

Se confoïer ^fortifier parl.ifii^'îe Ecriture. Bontéde Dieu

envers les Gentils. Paix érjoj^ dans le Saint-Ejfrit.'

C ANT IQU E 1 II.

Sur l'air , Retire-toi , ou Pendant l'Eté. Chant 5,

APpliquons-nous
Aux véripés de l'Ecriture:

Appliquons-nous

,

Elle ell un pain céiefte & doux ,

Une divine nourrit.ure:

La méditer , rend l'ame pure :

Appliquons- nous.

Ce pain des Cieux ,

Remédie à notie indigence ;
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G« pain desCieux

N'a rien que de délicieux :

31 eft l'appui de l'efDérance ,

Nourrit en nous la pénitence ,

Ce pain des Cieux.

D-'un n:\eme cœur,

Que le Dieu de paix nous uniUe.t

D'un même cœur

,

Loiions le Père du Seigneur ;

Sauvés par lui du précipice ,

toiions fa bonté , fa juftice ,

D'un même cœur.

Brûlons d'amour.

Ayons pour tous un cœur de frère ;

Brûlons d'amour :

•Ufon? pour Jefus de retour :_

Sans chercher à nous fatisfaiie >

Honorons en tous notre Père ,

Brûlons d'amour.^

Tous d'une voix , .

Pour votre heivreufe délivrance ;

Tous d'une voix

,

juifs & Gentils , du Roi des Rois

Publiez par tout la clémence î

Marquez votre reconnoiffance,

Tou^ d'une voïk.

Son tendre cœur

,

Pour les Juif^ remplit fa promeile j

Son tendre cœur

,

Nous donnant fon Fils pour Sauveur 3

Aux Gentils fait une largeffe i

Afin que chacun reconnoiife.

Son tendre cœur.

Que notre Dieu

,

Par fon Efprit & fa puiffance

,

Que notre Dieu

Nous comble de joye en tout lieu ,

Qu'il redouble notre efpérance :

Point d'autre objet de confiance 7

Que notre Dieu.

k



6 Camiques Spiriuiels fur les Ep. é" Ev^

Evangile. S. Matth.Tr.2-ro.
Bifciples de Saint Jestn , envoyez, par leur Maître ,

à Jeftis-Chrijî.

C A N T 1 Q^U E r V.
Sar l'air, Le Rédempteur de l'univers , ou Fous qui vou%'

moquez, par vos ris. Chant 4.QUe cherchez-vous , faint Précurfcur p

EU-ce donc ignorance ?

Méconnoiflez-vous le Sauveur

,

Dont , avant la naifîance ,

Vous avez
,
par votre ferveur,

Annoncé !a préfence?
Mais comment ignoreriez.vous

Votre Dieu , votre Maître
;

Celui qui fe donnant à nous

,

Par vous s'eft fait connoître ?

C'eft pour le découvrir à tous

,

Qnç. Dieu vous a fait na'itre.

Pourquoi donc voulez-voiisfçavoir*
S'il eft le vrai Meffle j.

S'il t?(. feul notre unique efpoir,'
Notre amour , notre vie ?

A\\ ! c'eft afin qu'il fafTe voir
Ce que le Ciel publie.

Si vous envoyez.à Jefus
Un éclatant mefiage 3

C'eft afin qu'on nedoute plus
Que tout lui doit hommage;
Lorfque les faits qu'on ama vus,.
Lui rendront témoignage.

Voyez , dit Jefus à Pinftant

,

Ce que ma main opère :

L'aveugle voit , le fourd entend
3,

Mon pouvoir falucaire

Sur tous les malheureux s'étend ,.

Pour finir leur mifere.

Le pauvre fur tout négligé;,

Vivoit dans l'ignorance
;

Nul ne fe croyoit obligé



ïi. Vîmnch de l'Avenh

B'alder fon indolence :

^

Je donne à l'humble , à l'afflige ,

La diUne fcience.

Qui ne reconnoît à ces traits ,

Celui dont les Prophètes

loiioient la force & les attraits i

Les faveurs toujours prêtes ;
_

Et qui ne doit qu'à Tes bieniaitS:*

Ses divines conquêtes ?

Jefus ainfi fur les humains

Opérant fes miracles

,

Et donnant de fes faits divins

Les raviflans fpedlacles j

Rendoit divinement certains

,

Tous fes facrés oracles.

Gardez-vous de penfer que jeanjf

A céder trop facile ,

Se laifsât aller à tout vent

,

Comme un rofeau fragile :

Dans le bien , il eft plus conltant

QLi'un rocher immobile.

Ni tes délicieu:!£ appas

,

D'une Cour féduifanie ;

Ni tons les effrayans éclats

D'un Roi qui le toucmentej

Réunis , n'affoibliront pas

Sa piété conftante.

Heureux , dit le divin Sauveur 9

Qu'en moi rien ne rebute ;

A qui ni crainte , ni laveur >

Ne peut caufer de chute ;

Et qui me fert avec ferveur ,

Qitand je fuis même en bute 1

Heureux qui les biens & les mauX

Egalement méprife !

Fut-il même dans les cachots

,

' Rien ne le fcandalifc ;

Cherchant en Dieu feul le repos

De fon ame foumife.

A iiij



s Canticjues Spirituds [nr- les Ep. & Ev,

TROISIEME DIMANCHE DE L'AVENT.
E p I TRE. Philio. 4. 4-7.

Joye en Dieu , modefiie , prière
, pctix,

C A N T I Q^U E V.
Sur l'air, Mon cœur tranfporte'J'Mégrejfe. Chant y.

SOyons^ianfportésd'aiicgrelfe»
.
Sans ceffe

;

Mais tous dans le Seigneur : (fin)
lui feul eft notre vrai bonheur ;
lui feul b.innit toute trifteffe :

Soyons tranfportés, &c.
.
Le Ciel bienfaifant nous envoyé

La Jcye ,

Nous donnant !e Sauveur : (/» )
Ah.

! reccvons-!e avec ferveur 3

Qu'à l'attendre chacun s'employe :

Le Ciel , &c.
'

Occupez à cette importante
iiîtente.

Montrons notre douceur
j (;S^>

Mais celle que dans notre cœur,
Met la charité patiente :

Occupez , &c.
Chaifons les troubles inutiles r

Tranquiles

,

Prions dans nos befoins : (/»)
l^ieu nous fera fentir fes foins ;

INos vœux ne feront point ftériles :

ChafTons , &c.
Qiie le Chrétien dans fa prière,

ETpere ;

Mais foit reconnoiffant
C/'^)

Envers un Dieu û bienfaifant,
En^/ers ce charitable Père :

Que, &:c.

Ah
! c'efl envain qu'une ame ingrate.

Se flatte

D'avoir de nouveaux dons : • {fin}
L'oubli du bien tarit le fond i



lU. Dimanche de l'Avm,
Son fouvenir le cœur dilate :

Ah!&c. . -^,

Que de Dieu la paix ineftabiç >

Aimable

,

, .

Conferve notre cœur ; Cj^»;

Que nourriffant notre ferveur

,

E!Ie nous mené au bien durable :

Qiie de Dieu , &c.

Evangile. Saint Jean t. i9-28>

Réputation des juifs vers S. Jean.

C A N T I Q^U E V I.

Sur Vair , Prenez les mœurs de l'enfance.

Chant 6. & aufli furies Chants 2. 55- 5 9- & 6^,

en ne repétant pas les quatre prenirers vers.

Quel admirable fpe(fî-acle !

Je vois un Ange mortel j

Moins un homme , qu'un miracle .

Vit-on jamais rien de tel ? {firt \

Vvi homme , qui fur la terre ,

Vit comme étant dans les Cieux 3

Et dont la vive lumière

Frappe les cœurs & les yeux !

Quel , &c.
Cet homme , c'eft Jean-Baptiile

,

Qiii dans le fond des délercs

,

Ke mange point , & fubfifte ,

Inftruit de-là l'univers : (
M"^

. Eloquent dan^ fon filence ,

Innocent & pénitent

,

Fait voir que la pénitence

Convient même à l'innocent-

Cet homme , &c.
Sans égard pour la perfonne,

A tous il donne des loix :

Il avertit , il Ctonne ,

Et les Peuples & les Rois r i.fin)

Sa parole eft comme un foudre ,

Qui terraffe le pécheur j

Et qui fçait réduire en poudre
A V



I o Canûijues Sfiritmlsfur les Ep* & 'Ev»

Toute infolente hauteur.

Sans , &:c

La Synagogue effrayée

Veut pénétier le fecret :

Une troupe eft envoyée ,

Pour demander ce qu'il eft : (/» )

î^ 'êtes- vous pas le Meffie ,

Depuis long tems attendu
;

Un Prophète , ou bien Elie ,

Du haut du Ciel defcendu ?

Non ,. dit l'organe fidèle

Du Dieu de la vérité
;

Le Difciple plein de zélé ,

Du Dieu de Thumiliré : (/» \
^

Je ne fuis point le MeiTie ,
-

Ni celui que l'on attend ;

Le Prophète , ou bien Elie ,

En perfonne , je l'entend.

Non , &e.
Mais , lui dit-on , fi vous n'êtes

Ni le Rédempteur promis.

Ni du nombre des Prophètes ;

Qui dans ce droit vous a mis? {fn )

Pourquoi donner un baptême ?

Pourquoi laver le pécheur ?

Expliquez-vous- donc vous-même ,,,

Et quelle eft votre grandeur ?

Mais , &c.
Ma grandeur, dit Jean-Baptiftc,

Aux yeux de mon Créateur

,

A m*anéantir confiile ,

A conduire au Rédempteur : (/»)*

}e fuis une voix qui crie ;

O mortels , préparez- vous j

Le Ciel va donner fa pluye ,

Et le Sauveur vient pour tous.

Ma , &c.
Si je confère un baptême ,

Ce n'eft qu'un baptême d'eâU ?-



^ /r. T>manche de VA'^enf. 1

1

Bientôt le Maître fuprême

En va donner un nouveau ; (/" )

Qui de grâces vous inonde

,

Et renouvellant nos cœurs

,

Soit une fource féconde

Des plus divines faveurs.

Si, &c.
Vous l'avez déjà , ce Maître ,

Il eft au milieu de vous :

PuiiHez-vous le bien connoître

,

Et le bien connoître tous ! {fin )

Ah 1 que fuis-je en fa préfence t

Un mépri fable néant ;

Pour parler de fa puiiTance,

Qlù fuis-je ? moins qu'un enfante

Vous, &c.
C'eft ainfî que s'humilie

Le célefte Précurfeur
,

Qu'en s'abaiffant , il publie

La majefté du Sauveur : (/»)
C'eft ainfi qu'il fait comprendre ,

Que l'on n'eft grand dans les Cieux

,

Qu'autant qu'on a fçû fe rendre

Petit à fes propres yeux.

C'eft , &c,

QUATRIEME DIMANCHE DE L'AVENT.
E p I TRE. I. Cor. 4. i-î-

Se juger foi-même , ^ non les autres.

C A N T I QU E V IL
Sur l'air , *Z»i n'a point la charité. Chant 7.

SOndons chacun n-^tre cœur

,

Attendant le Seigneur :

Nous oubliant , iuger les autres

,

Ce feroit une grande erreur :

Mais , s'examinant fur la Loi

,

Que chacun penfe à foi.

L'Apôtre , quoique fi faint

,

Et fe défie, & craint

r

Il compte peu fur l'apparence ;

A vj
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Mais du Seigneur il fefouvient;

Et penfant à fon jugement ,

Il eft en tremblement.

Jugeons de nous humblement ^

Craignons l'aveuglement :

Lavons-nous par la pénitence

,

Et faifons-Ià fîncérement :

Préparons ainfi notre cceur,
Attendant le Sauveur.

Jugeant d'autres , le Chrétien
Ne précipite rien :

Il attend le jour ce lumière.

Où , félon le mal ou le bien ,.

Selon ce qu'il a mérité

,

Chacun fera traité.

Evangile. S. Luc. j. \-6.

Frédicoîîon de S. Jean.

C A N T I Q^U E V I I L
Sur l'air , .Aph le cours heureux d'une vie innocente^

Chant 8.

Ortels, préparez vous, le Seigneur va paroître ;.

11 vient pour vous combler des plus divins

bienfaits :

Venez le reconno'itre

,

Se donnant à jamais :

Il daigne nous promettre
la paiK.

Ce que Jean autrefois aux Juifs faifoit entendre p-

Pour leur faire éviter le céleile courroux;
Nous devons le comprendre

,

Et le pratiquer tous ;

Ojund un Dieu veut defcendre ,

Pour nous»

Préparez fes rentiers
; que tout mont s'applanifîe i.

Egalez au niveau les vallons les plus creux :

faites que s'adouciffe

Tout chemin raboteux j.

^iie droit il abouîiil*
AiiX Gi£ux>



'Le loiiY de No'eL 1 ?

Mais ce qu'il faut changer , c'eft le cœur ,
non la •.

terre :

Ce qu'il faut réformer, Chrétiens, ce font nos moeurs 5

Pour voir cette lumière ,

Et goûter les douceurs

De ce Roi falutaire

Des coeurs. „ , ^/r- 1 . ^
Détruire tout orgueil , c'eft baifler \k montagne ;

Nous remplir de vertus , c'eft combler les vallons 3

Egaler la campagne,

C'eft en tout être bons : •

•

Un Dieu nous accompagne y

Allons.

LE JOUR DÉ NOËL.
Four la Mep de minuit.

E PIÏR E. Tit. 2. 11-14-

Grâce du Sauveur. Leçons que nous donne Jefus naijfanf'^

C A N T I au E IX.

Sur l'air , LaiJJez, paître vos bêtes. Chant 9,

TEmoignez votre )oye >

Ifraël ,

Au jour folemnei

,

Où le Seigneur envoyé

Son Fils pour nous du Ciel.

Ce Fils fi grand , qui dans les Cieux ?

Eft tour-puiflant & glorieux ,

. Paroïtfouffrant dans ces bas lieux;

Ayant Dieu pour ton Père

A.vant les tems f

!Le cours des ans <

Non.5 le fait voir-en terre , .

Tel que font les enfans.

Ah ! ce Sauveur aimable & doux.

Veut naître pour nous iauver tous ;,

Et pour nous garantir des coups

De la main redoutable >

Dont la rigueur ,

* Peur le pécheur

,

Eiî tcujcurs etfroyribîe j



î'4 éanttques Spirituelsfur les Ëp. & ÉVc
Mais qu'il change en douceur.
Maître divin , il nous inflruit ;

Dans le chemin , il nous conduit j

Et Médecin il nous guérit :

11 eft notre lumière j

Même naiiïknt,

Il nous apprend.
Que qui vit fur la terre ,

Doit y vivre innocent.

Nous inftruifant par fes leçons

,

Qiii ne comprend , que nous'devons
En renonçant aux paffions ,

Pratiquer pour bien vivre,
ta piété

,

Sobriété »

Qu'en tout nous devons fulvrë
Le droit & Péquité.

Nous conformant à fes defîeinsj,

Et travaillant pour être faints.

Nos efforts ne feront point vains ;

Avec lui dans la gloire y
Par lui fauves
De nos péchés ',

Nous louerons fa vi(5loire

,

Sans en être empêchés.

EVANGIIE. s. Luc 2. I-I4«

Karjfxnce du Sauveur,

CANTIQUE X.
Sur l'air, De Joconde. Chant J'O,

C'Efl: lorfque tous , pour obéir.
S'en vont en leur patrie.

Qu'on voit de Nazareth partir

Et Jofeph & Marie :

Mais c'cft ainfî que s'accomplit

,

Selon la prophète
,

Ce que l'Efprir faint avoit dit.
Où naîtroit le Mefïîe.

En vain donc
, fuperbe Empereur

,

Agiici-vous la terre ;



ts four de Noet, *5

Efms l'éclat de votre grand eur

Voas cherchez à vous plaire :

Dieu méprifant les projets vauis ,

Oue votre Edic publie ; _

Fait à Tes confeils tout diviris

,

Servir votre folie.

Ah 1 que vois-je ? un foleil nouveau-

Vient diiTiper les ombres :

Il rénand le jour le plus beau ,

Dans les lieux les plus fombres :

Mais qu'enrens-je parmi les airs ?

Mille vov^ angéliques

Font retentir dans leurs concerts

,

Les plus divins Cantiques.

Gloire foit dans les lieux tres-naurs ,

Au Monarque (upréme :

Qiie les Cieux , la Terre & les Eaux ,

Le béniflent de même -.

Que l'homme furtout , àjanriais

L'adore Se le bénifie :

Il vient pour lui donner la pa'.x ,

Lui donnant la juftice,

J'entens repéter mille fois

,

Cette heurcufe nouveue : _

Mais quelle eft la cclefte voix ,

Qui d'en haut nous appelle s

Pour aller à ce doux. Eniant ,

Oui né dans une érable ,

Pauvre , nud , & fcible & fouffrant ^

Faroît fi m.iférâble ?

Cet Enfant eft votre Souveur -,

Nous répondent les Anges :

Me jurez point de fa grandeur

Par facréche & fes langes

,

Pe'.cez-les des yeux de la toi 3

Et dans cette indigence, .

De votre Dieu , de votre Roi j

Vous verrez la puifTance.

Il eft cet adorable Enfant?.

Qiie prédit lùiej



If Caubi^uss Sfirititcb fur les Eu. & E^;-;
Vrai Dieu , le Fort , le Triomphant

,

Le Seigneur , le Mefiîe ;

C'eft le divin Emmanuel,
Né d'une Vierge pure ;

Qui pour vous s'eft rendu mortel

,

Pourfauver la nature.

Sa perfonne réunifiant
Une double nature

;

Quoique Dieu, s'anéantiflantj
Il devient créature ;

A Bethléem, il eft le pain ,

Qui doit nous faire vivre

3

Il eft le modèle divin
,

Qu'en tout nous devons Cuivre.

Pauvre
, il détache notre cœur

E>e tout bien périffabîe :

De notre orgueil il eft vainqueur /
Naiffant dans une étable :

îl excite notre ferveur

,

lorfqu'il naît en voyage :

Pour nous infpifÇr la douceur ;
les pleurs font fon langage.
Son ineffable abaiffement

Sert à fon facrifice :

Son incroyable dénûmenc
Nous détache du vice :

Enfant encore , il nous irtftruît

,

Même dans fon fîlence ;

Bt fans marcher, il nous conduit

,

Par fon obéiffance.

POUR LA MESSE DU POINT DU JOOrT
E p I T R E. S. PjuI à Tire. ?. 4- 7.

Ifiijîon de la grâce de }. C. Deffein de fa miféricorde,

C A N T I Ou E XL
Sur Pair , Berger, que tu parois content. Chant i.

SI Jefus nou^ a rachetée
De toutes nos iniquités

;

C'eft un effet de fes bontés
le fruit de fa Yifire:



Le Jour de Noël, % 7
Ceft un effet de fei bontés.

Non de n-tre mérite.

Hélas !
qu'avions nous mérité ?

Nos péchés l'avoient irrité ;

Un déluge d'iniquité

Couvroit toute îa terre :

Un déluge d'iniquité

Attiroir fa coleie;-

Ceft lorfquenous méritions tous

De fa main les plus rudes coups j

Qii'en Sauveur charitable & doux?

Il verfe en nous fa grâce ;

Qu'en Sauveur charitable & doux.

Nos péchés il efface»

L'homme par lui devient nouveau 5

Nous fortons de notre tombeau
;

Qiiand par l'Efprit faint & par l'eau

,

11 lave notre offenfe j

Qiiand par rEfprit faint & par l'eauj

ifnous donne naiffance.

Par cette fainte effufion ,

Ah ! quelle bénédiélion l

Il nous donne l'adoption,

Sanélifiant nos âmes :

Il nous donne l'adoption ,

Allume en nous Tes flammes.

Mais il n'a fait que commencer'

L'ouvrage qu'il veut avancer : .

Le Ciel , pour nous récompenfer.

Comme un riche héritage ;

Le Ciel , pour nous récompenfer ;>

Sera notre partage.

Régénérés en Jefus-Chrift,

Santifiés par Ton Efprit

,

Pratiquions tout ce qu'il nous dit

,

Et vivons de lui-même :

Pratiquons tout ce qu'il nous ditj,

Ceft ialoi du Baptême.



5 $ Cantîptes Spirîttteîs fur les Èp. & Év^

E V A N G I L E. ,S. Luc. 2. 8-20.

Pafieurs a Bethléem.

CANTIQUE XII.
^ur l'air , Fcnjfé far le Dieu qui m'mfpire. Chant 1 1»

A Liez où le Ciel vous appelle ,

Pafteurs , qui gardez vos troupeaux , (Jîn }

Le Seigneur vous eft né dans une chair mortelle
;

Il vient tarir vos pleurs , & foulager vos maux.
Allez, &c.^
Courez où vous porte le zélé ,

Vers Bethléem portez vos pas : (fn )

Pour y voir de vos yeux cette heureufe nouvelle f
Ce qu'il plaît au Seigneur d'opérer ici-bas.

Courez , &c.
Voyez ce qu'annoncent les Anges

,

Voyez & la Mère & l'Enfant , (fin )

Son pieux nourricier , & fa crèche &* Tes lange:-. :

Par les yeux de la fui , que vous le verrez grand i

Voyez , &c.
11 eft le Sauveur, le Meffie ,-

Même fous ce vîl apnareir;' (f^ï
Le vrai Fils de David, l'Auteur de notre vie:

Sous un nuage épais , il eft le vrai (oleil,

11 eft , &c.
Vous , à qui le Ciel le découvre

Livrez-vous aux plus doux tranfports , (Ji/t )

Répandez en tous lieux, les tréfors qu'il vous ouvre^i

Çonfolez Ifracl par ces heureux rapports.

Vous à qui , Sec.

Et toi, Ston , prête l'oreille ,

Ecoute quel eft ton bonheur : (/»)
Ton Dieu vers toi s'abailfe ; admire la merveille

^

Et reçois dans ton fein cet aimable Sauveur.

Et toi , Sion , &c.
Ah ! Sion , ne fois pas ingrate

,

Repaffe en ton cœur fes bienfaits : (fia }

Si Ton cœur te prévient , fi fon amour te flatte 3

Par un fidèle amour, répons à fcs fouhaics.

Ah î Sion »> &c»



"Le Jour de Noet^- ^9

îiîaîs cette Sion . c'eft mon ame î

ït le Sauveur eft fon Epoux : aMILp
Que pour lui déformais mon cœur brûle de flamme^

Et ne trouve jamais hors de lui ncn de doux.

Mais cette , &:c»

POUR LA MESSE D U ] O U R.

Epitre. s. PaulauxHébr. r. i-ii.

Grandeur de Jefas-Chrlfi.

C A N T I au E XIII.

Sur l'air , Ce fut four notre bonheur. Chant n. oC

Chant 115.

Eaucoup de Prophètes famts , (
*'« )

. A voient inftruit les humains : ( «" )

Dieu même
,
pour nous apprendre

,

Par eux fe faifoit entendre :

Mais venant à nous, c'eft lui

Qui nous inilruit aujourd'hui.
/ t- \O Dieu , qui naiffez enfant

,

( y/ )

Qu'à mes yeux vous êtes grand \ ( ^" )

La foi , qui vous confîdere ,

Sçait ,
qu'ëgaFà votre Père

,

Quoique petit à nos yeux ,

Vous êtes le Roi des Cieux.

C'eiT: le divin héritier ( ^«f
)

De l'univers tout entier : ( ^" )

C'efl: fa fagefle profonde ,

Qui fit autrefois le monde :

Il y difpofe de tout

,

D'un bout jufqu'à l'autre bout.

Dieu de toute éternité ,
i-^ 1

Du Père il eft la clarté; ( ^'O
L'image de fa fubftance :

n fourient par fa puiffance ,

La terre même & les Cieux %

il eft , agit en tous lieux.
,

Quoique fur la terre enfant, [J-\
Il eft au Ciel triomphant : (^'<0

C'eft-là qu'il reçoit des Ange? ,

Le tribut de leurs lolianges i-



10 Cam^ues Splrimels far les Ep. & Ev,
Tous brûlans de fainte ardeur,

Y révèrent fa grandeur.

De fon éclat éblouis

,

( bis)

Ils en font tous réjouis : ( bis )
Nul Ange n'eft comparable

A ce Monarque adorable :'

Tous les céleftes Efprits,

De fa gloire font épris.

Comme il eft l'unique Fils y ( tîs)

Tous aufïî lui font fournis : C bis)

Oiji , dit Dieu , je fuis fon Pcre ;

Que tout être le révère :

Avant que naquit le jour,

C'eft l'objet de mon amour,
L*Ange n'eft que ferviteur, (^'^O

Le Fil eft Dominateur : T^'O
Le Père & lui n'ont qu'un Trône j

Ils ont la même Couronne ;

Leur trône , c'eft l'équité ,

Et leur haute majefté.

Si ce divin Fils eft oint

,

( bis )
De l'huile de l'Efpiit Saint

,

f^'O
Elle eft en lui fans mefure ;

f)u Père ayant la nature ,

Oint de la Divinité,

11 eft pkin de fainteté.

Il en rend participans, (bis)
Ses véritables .enfans : ( bis)

Jvl.iis nul dans leur multitude i

N'a la même plénitude :

Telle fnurce , dans fes eaux>
SurpalT? tous fes ruifTeaujf.

La terre, pour les humains, (bis)
Fut l'ouvrage de fes mains : ( bis )
Pour leur donner la lumière ,

Qu'il fit même la première j
Sa puiflance fit les Cieux ,

Et leurs globes précieux.

Ces magnifiques lambris ( bîs )
H'auront pas toujours leur prix : ( bis )



Le Jour de No'él, % t

Etant dans fa dépendance ,

Ils auront leur décadence:

Mais Ton Trône dans le Ciel ;

Doit être un Trône éternel.

'—

—

:
'
\

Evangile. S. Jean. i. i - 14.

Divinité ^ incarnation du Verbe.

C A N T I '.j^U E X I V.

Sur l'air , Or nous dites Marie. Chant 15. & Chants 21,

35. 5^. &78.
QUelefl: l'Enfant aimable.

Né pour nous en ces lisux?

C'eit le Verbe adorable »

La lumière des Cieux j

L'éternelle Sageffe ,

Qui prenant notre chair i

Vient , félon la promeiTe ,

Nous fauver de l'enfer.

Le Verbe , Dieu fuprêrae ;

Etoit avant les tems :

îl étoit en Dieu même

,

Sans nuls commencemens ;

Fils d'un éternel Père ,

Eternel comme lui j

îl eft cette lumière ,

Qui nous luit aujourd'hui.

Le monde eft fon ouvrage »

Par lui feul tout fut fait ;

l^ormés à fon imat^e
,

Nous fommes fon portrait ;

Ht ce qui nous éclaire ,

Qii'on appelle , Raifon
;

De fa vive lumière,

N'eft qu'un foible rayon.

Tout de lui reçut vie ,'

Etant le Dieu vivant :

Tout en lui fruflliie ,

En lui. fe confetvant :

Tout lui doit fon eiîence :

Lui fcul bit tout naouvoir :
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S'eut doit (on exiftence

,

A ion divin pouvoir.

Souveraine lumière,

41 luit en tous les lieux :

_C'eft lui qui tout éclaire ,

En Terre & dans les Cieux 5

Mais , ô folie infigne !

L'homme aimant mieux la nuit.

Souvent fe rend indigne

Pe ce beau jour qui luit.

Un aftre favorable ,

Que l'on vit s'élever î

Au monde miférable.

Annonça Ton lever :

C'étoit y non la lumière

|

Mais l'aftre précurleur

,

Qui venoit à la terre

Annoncer le Sauveur.

Cet aftre eft Jean-Baptifte j

.Ce fidèle témoin ,

Dont tout l'emploi confifte ,

•Et le célefte foin ,

A préparer la voye
De fon Dieu , de Ton Roi j

Et faire que l'on croye

En lui, d'une humble foi.

Aveuglement étrange

Des ftupides humains 1

Les hommes dans la fange.

Préfèrent leurs liens j

Le Verbe fur la terre
^

A leur fecours venu j

Comme en terre étrangère;

Eft par eux méconnu.
Mais heureux , qui fenfibles

Aux doux traits de la foi.

Sous ces ombres vifibles

,

Ont reconnu leur Roi!
Par cette grâce même ,

Qjji fait qu'ils font croyans 1
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î1s font du Dieu fuprême
Devenus les enfans.

O grâce précieufe !

Fruit du Verbe incarné !

NaifTarice bienheureufe !

Un Dieu nous eft donné :

Vivant parmi les hommes;
Par un divin fecrer,

21 eft ce que nous fommes 9

Nous femmes ce qu'il eft.

Fils de Dieu par nature.
On a vu fon pouvoir :

Même lorfqu'il endure

,

Sa grandeur s'eft fait voir î

întariffabie fource

Des céleftes tréfors

,

On l'a vu dans fa courfe.
Les répandre au-dehors.

Adorable lumière

,

Vous-même ouvrez nos yeux ;

Nous guidant fur la terre,

Conduifez-nous aux Cieux :

f.tan: feul notre vie.
Vivez vous-même en nous j

Nr.us n'avons d'autre envie
Qiie de vivre pour vous.

LE JOUR DE LA FESTE DE S. ETIENNE
premier Martyr, z6 Décembre.

E p r T R E. Adl. 7. 11. 8. i-a.

Martyre de Saint Etienne.

CANTIQ.UE XV.
Sur l'air , Loin de mes ven ces tendres fons. Chant 14,'

QUel eft cet homme lumineux.
Si brillant fur la terre

,

Sin- qui l'on voit s'ouvrir les Cieux»
Et verfer leur lumière ?

C'cft Etienne , le Séraphin
,

Qiii tout brûlant de zélé,
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Joint une triomphante fin ,

A fa courle fidèle.

En vain une troupe en fureur.

De le perdre s'empreffe:

Rien ne peut ébranler fon cœur,.

Ni tarir fa tcndrefle.

Scu'^ une grêle de cailloux

,

Elevée & tranquille

,

Son ame , au Ciel
,
parmi leurs coups

,

Va chercher l'on azile.

Il prie : écoutons ce qu'il dit

,

Lorfqu'il fe facrifie :

Jefus , recevez mon efprit j

Je vous offre ma vie.
"

Mais qu'ajoute fon tendre cœur

,

Pour ceux qui le meurtrifi'ent ?

Seigneur
,
pardonnez leur erreur

,

Ne fouffrez qu'ils périffent.

Ceft ainfi que fa charité

Remporte la viftoite ;

Et qu'une heureufe éternité

Vient confommer fa gloire.

Ofainte, ôbienheureufemortl

O fommeil défirable !

C'eft dans le Seigneur qu'il s'endort ;

Pour un repos durable.

Mais qu'apperçois-je dans fon fang?

-O feme.nce féconde !

Il enfante , même en mourant

,

Le conquérant du monde.

De fon fang ainfi répandu.

Un Apôtre va naître ;

Par qui le Démon confondu ,

Pu monde n'eft plu^ maître.

Ceffez votTe deiiif & vos pleurs ;

Troupe fainte & fidèle ,

Etienne eft f7armi les vainqueurs.

Dans la gloire immortelleo

EVANCriE.'
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E V A NG 1 L E. S. Matth. 1?. 54-J9,
:^ersécutions prédites aux Lfifci^hs. Kuine de Jtrufaler»

Médite.

C A N T 1 Q^U E XVI.
Sur l'air, Puifque notre Dieu favemble. Chant IJ. &

Chants i6. ji.jj. 45. ^5. 76. 77^: Sa.

Hier le Sauveur prit nuiiTance
;

Et nous voyons dès aujourd'hui ,
Dans les travaux , dans la fouftrance

,
Le foldat qui combat pour lui.

Etienne , tout brûlant de zélé
Pour la gloire de Jefus-Chrift ,

Finit (es jours , fous une grêle
De cailloux dont on le meurtrit.

C'eft que la paix que nous apporte
Ici bas le divin Enfant,
N'eft que la couronne , qu'empoitc
ie foldat qu'il rend triomphant.

Ecoutons Tes divins oracles ;

îl nous y prédit le combat :

Mais confîdérons les fpeétacies
De fes ennemis qu'il abbat.

Je vous enverrai des Prophètes*
Dit-il à Pingrate Sion ,

Mais ces célelles interprêtes
N'auront chez vous qu'affliaiotic

Ils vous porteront la lumière.
Pour vous délivrer de l'erreur;
Bt vous

, d'une main meurtrière ,
Vous_ ferez agir la fureur.
Mais fur vous , leur faifant la guerre;

Vous ferez retomber leur fang ;
Et ce qui jamais fur la terre

,

Fut verfé de fang innocent.
Vous joignant par votre malice »

Aux fcélérats de tous les tems

,

Vous héritez de l'injuftice
,De tout ce qui fut de méchans.

Eft-ce donc ainfî, ville ingrate;
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Oae tu répons à mon amour ?

vainement ma douceur te flate j

Ton cœur cft pour moi fans retour.

Mille fois fous mes tendres ailes

,

3'ai tenté de te rappeller :

î^tiis tes enfans , toujours rebelles ,

Ont bien mieux aimé s'ayeugler.

Ob-ets de la fureur divme ,

Tes maifons changées en.déterts

,

Par leur éternelle ruine

Vont étonner tout l'univers^

Ma clémence trop outragée

De ton perféverant mépris

,

Par ma juftice enfin vengée ,

Te fera ccnnoître fon prix. _

C'eft ainfi que dans fa vîdtoue ,

Le méchant trouve fon malheur j

Et le bon ,
qui tend à la gloire

,

En fouffrant , arrive au bcnneur.

Jérufalem perfécutnce

Du Ciel éprouve le courroux; .
•

Etienne fouffrant Hnjuftice ,

Eft triomphant par fes cailloux.

IeIOURDELAFESTEDES.JEAN L'EVANG.
•*

z7 Décembre.

Epitee. i.Epïtrede5.Jean.=t.7-iî.

Amour ,
commstndemnt nouveau & stncten,

CANTIQUE XVII.

Sur l'air , Toufsé^.r le Dieu fû
m'inffne. Chant i r.

n Oafsé par le Dieu qui l'mlpire ,

P Jean ne nous parle que d'aimer (/«>

Cet Apôtre brûlant , que pouvoir- il nous dire

,

g •

de^ce facré fpu ne nous dût enflammer ?

'^

Da^s le'^fein d>un Dieu doux & tendre ,

L^::^r!^:^s^::cSu^iepo^
Il en brûle en tout tems , il le poae en tout ueu.

Danslefein, 5cc.



^7T>cc. S.JcmVEvajmlifie, z*
La neige qui couvre fa téce ,

î^e peut Tcreindre en fes vieux ans •
( Sn\

Qiiand au poinc de partir, à la mort il s'aprête
Aimez, repete-t'il, aimez-vous, mes enfans.
La neige , &o

Mais pourquoi tant foufîîer ces flammes >L amour , dit-il , fuffit à tout : > ^;, i
I reforme les cœurs, W redreffe les âmes -,

'
ïl n eftnen de /. grand, dont il ne vienne à bout.Mais pourquoi

, ^'c.
Aimez

, & c'cll tout I*Evangile
Et les Prophètes , & ia Loi :

*

/ ^^ y

Aim::: &;'éa :t.'"" ^ '°"^'^^^- ^^ S-a Roi.

Loi d'amour
, ancienne & nouvelle .Vous feule embrafTez toutes tems; //?« )Empreinte dans les cœurs , Jefus vous renouvelle;

\ ous êtes le fîgnal de tous fes vrais enfans.
'

JLoi d amour , &c.
Quiconque a l'amour , a la vie:

Qui n'aime point, eft dan. 1 1 mort: (fln^Dans 1-ombi-e de la nuit, fon ame enfevelie '^

^"i-qtrr""^' ^'"^'^ "" '"^'^--- ^-t.

Marchons en enfans de lumière
,

fct prenons l'amour pour flambeau : (ïîn^Embrafés de fon fpii -..rA^^, « ^" '

D^, I. , V "' ^oJons vers notre Père

S"
C'(

Ce
^

Et que Ja curicfîti

^Soyons toujours difcrets:

Q.en}\r^'
''"'' ""'"'< ^-""^ comprendre^ette importante vérité •
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î>]-efl: rien que vanité.

Pierre averti de fa mort.

Veut apprendre le fort
^

Du Difciple que Jefus aime ;,
"

.

Qui ferepofa fur fon fein :
_

Mais Jefus lui cache à deflein

,

Qiielle en fera la fin.

.Qu'importe , lui répond-on ,

S'il doit mourir , ou non ?

Non, -ce n'ell pas-là votre affaire
^

Votre affaire eft de me feryir i

Et , ne penfaat qu'à nv'obéir,

pien vivre & bien mourir.

Quiconque en veut fçavoir plus^

prend des foins fuperfius :

Croyant fçavoir, jl prend le changes

Les Difciples s'y trouvent pris ;

"Et croyant avoir bien apjiris ,

Ils n'avoient rien compris.

Jean , dit-on , ne verra pas

Les horreurs du trépas :

Mais ce n'étoit pas la parole ,

Que dit le Sauveur glorieux ;

Ce qu'il dit , c'eft : fi j'aime mieux

Qu'il demeure en ces lieux.

De Jean le bienheureux fort

Se termine à la mort :

Mais c'eft une mort triomphante

,

La mort d'un Héros glorieux :

C eft un trépas délicieux ,

Qui l'introduit aux Cieux.

Là, dans la divinité.

Il boit la vérité:

Oiii , c'eft-là qu'il fe raflafiC;

C'eft dans ce bienheureux féjour.

Que joiiiffant du plus beau jour

,

Il ne vit que d'amour.

Allons, marchons fur lès pas

,

Sans craindre le trépss :

Croyons tout ce qu'il nous enfeigne^



a&Déc. Lei Saints înmcsnii %^
( Ge qifil nous dit , il l'avoit vu }
Et vivons comme il a vécu >

Croyant ce qu'il a crû.

Dans le Ciel , Ce beau féjbur ,:

On ne vit que d'amour :

Aimons notre Dieu fur la terre t

Aimons-notis d'amour mutuel ;:

Et nous jouirons dans le Ciel »

D'un amour éternel.

LE JOUR DE LA FESTE DES SS. INNOCEwr,
28 Décembre.

E p î T R E. Apoc. 14, r-f.

•Agnemfut la Montagne de Sion. Cantique des Vierges

C A N T r C^ U E XIX.
Sur l'air , Chantek, , tous Peuples ,chantex,. Chanc lë.

C Hantez , Innocens , chantez j

Le Seigneur fuîsrême
Fait voir qu'il vous aime :

Chantez , Innocens , chanteîS

Le Seigneur fuprêmcj
Chantez Tes bontéf. (fift)
Ah ! de la terre enlevés

,

Mais dans le Ciel élevés,
Unis à l'Agne'au , vous lefuivez t
Chantez, Innocens, &c.

Par Ton précieux Sang lavés.
D'un prix infini , par lui rachetés ;
Et purifiés.

Vous brillerez ;

Chantez , Innocetts , &c.
A tant d'autres préférés ;,

De tant d'autres féparés ,

Comblés de biens , de maux délivrés ;
Chantez, &c.

Ni de cœur, ni de corps foiiillés

De tous les dangers promptement fauves
,"

Et glorifiés ,

Vous régnerez :

Chantez, Innocens, &c.
B iij
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Ayant trouvé dails la mort >

Le repos d'un heureux port ;

Dzns le~fein de Dieu vous triomphez r

Chantez, Innocens , &c.
Comptés au nombre des Elus ^

Nul tritte accident ne vous trouble plus i

_ Bans votre bonheur ,

Plein de douceur

,

Chantez , Innocens , &c»
Dans lé Ciel , voyant de près >

L'Agneau que vous adorez j

Unis avec hii , vous vous offrez i

Chantez , Innocens , &Cé
Dans ce doux féjour de la paix r

Avec le Seignear régnant à jamais 3^,

Vous le bénirez ,

En jouirez :

Chantez , Innocens , &c..

Sortir ainfi d'ici-bas

,

Eft ce là donc un trépas?

C'eft p-ar cette mort que vous vivez :

Chantez , Innocens , &c.
Vous donc , Mères , celî*ez vos plewrs >

Et n'écoutez point vos vives douleurs 5.

Lorfque vos Enfans

Sont triomphans :

Chantez, Innocens, Src.

Les voyant avartt le tems ,

Mourir dans leurs jeunes ans

,

Vous vous défolez , vous foupircz t

Chantez, Innocens, &c.
Ah ! confultez mieux votre foi r

En l'heureufe Cour du célefte Roi
Vous les envoyez

,

Et vous pleurez !

Chantez , Innocens , chantez ;

Le Seigneur fupréme
Fait voir qu'il vous aime î

Chantez , Innocens , chantes.

Le Seigneur fiiprême

,



i^Tièc. Les Saints InnocenSo |é
Chantez Tes bontés,

EvANGiiE. S,Matth. 2. rj-i8v

Martyre des Saints Innocent,

CANTIQUE XX.
%m l'air , Bemjfez Te Seigneur fu^rème. Ghatlt l%
TKiomphez, vidlimes aimables j

Brillez à jamais , tendres fleurs ?

La mort , même par Tes rigueurs

,

îlend vos beautés durables.

En vain le fer impitoyable
D'un criminel ufurpateur ,

"Vous fait-il fentir de Ton cœur
La fureur implacable.

En vain fa malice profonde.
Vous fait périr , Peuple innocent ^

Voulant noyer dans votre fang,

.
Le Rédempteur du monde.

E»n vain , comme une faux tranchante ^-

Ï*ar-Ie fer terminant vos jours ,

Il en abrège ici l6 coûts

,

Par une main fanglante.

Quel fruit tire-t'il de fon crime.
De fes excès multipliés ?

Ceux qu'il veut perdre, font fauves ;:

Seul il eft la vi(5limeo

Jefus , de même que Moyfe ,

Évite un trépas violent ;

Et confond d'un Prince infolcnt ;.

ia perfide entreprifr.

Des Enfans on coupe la trame
,

Leur corps périt dans le berceau ;:

Mais dans ce triomphe nouveau ,.

Le Ciel reçoit leur ame.
L'impie Hérode, dans fa rage ,.

Éprouve fon propre bourreau ,

Et ne trouve après fon tombeau,

>

Que l'enfer pour partage.

Heureux Enfans , que votre joye
Eclate par un doux tranfporc ;

B iiij^
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Peut-on regretter une mort,
Qui du Ciel eft la voye ?

Et vous , Mères , ceffez vos larmes y
Ne pleurez point d'heureux Enfans:

C/eft leur mort qui les rend vivans:-

Diffjpez vos allarmeSo.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE NOËL.
E p I T R E. Su Paul aux Gai. 4. 1-7.

Abaiffement du Fils de Dieu. Caraiiere des Enfant

de Dieu.

C ANT I aUE XXI.
Sur l'air, HeureHfe l'Enfrnce. Chsini 18. & Chants ^&„:

79- 80. 8r..

ADmirable Enfance D'un cœur humble S&

D'un Dieu Tout--- doux.
puiiTant

,

Qui dès fa nai {Tance ,,

Eftobéiffanal

le fouverain Maître:

Se rend dépendant ^.

Et daigne paroître

En tout un enfant.

Ayant Dieu pour Père,

Son éternel Fils j

îl prend une Mère,
Dans les tems prédits t

Pans fon fein fans tache ;

Dont il fut formé j

Son éclat il cache ,

Neuf mois enfermée

De la créature

Au rang s'étant mis.,.

Aux loix de nature ,

Il fe rend fournis :

Et dès fa naifîance ,

Quoique divin Roi j

Par obéifTance ,

li garde la loi.

En tout il ré.vere

La Vierge fa Mère ,

Et fon iaint Epoux :

Tout ce que Moyfe

Jadis prefcrivit

,

D'une ame foumife

Dès-lors il le fit.

Ainfî qu'en bas âge ,,

Le plus riche enfant

Eft d'un Tuteur fage ,-

Toujours dépendant i

La fageffe même

,

Jufqu'autems prefcrit ,,

Quoique Roi fuprême.

Toujours obéit.

Mais à cette enfance ,,

Pourquoi s'abaifler?

Et la dépendance

Jufques-là poulTer ?

Ah ! c'eftpournous ren-

dre

Les Enfans de Dieu ;

Qii'en tout il veut pren-

dre

Le plus, huiuble lieu.



Dim. dans l'OSÎA've de Noe!.
3 j

Enfâns de Dieu même , Servdns laiT. crntrainte ,

Nés de fon amour. Un M .itre fi b- n j

Pour ce Roi fupréme Que même la crainte
Ufons de retour : Nous mené à ce don.

EVANGIIE. S. Luc. :?. ^5-40.

Frédi^ion de Simeon fur VEnfknt Jejus..

C A N T 1 Q.U E XXII.
Sur l'air , Jih ! c'ejî un Dieu qui nous appelle.Cnàîït i

~

UN Enfant Dieu , dans la icuffrance

,

Aux fîens déjà la partager !

Seigneur , chez vous la préférence

N'eft-elle que pour afHiger ?

Un Enfant Dieu , dans la fouffrancc >

Aux fiens déjà la partager 1

Ah ! trouvez bon qu'il vous afflige :

En abaiffant , il veut élever :

Nous éprouvant, il nous corrige.

L'épreuve fert à nous fauver.

Le chafte Jofeph & Marie

,

Au Temple offrent ce faint Enfant,
On l'admire, l'on fé récrie ,

On entend un cri triomphant:
Le charte Jcfenh & Marie ,

Au Temple ofllent le faint Enfant :

Au plaifir fe joint la triftelTe :

Simeon dit : Ah 1 cet Enfant Dieu ,

Get objet de votre tendrefle ,.

A vos dou'eurs donnera lieu.

Il s'en faut bien qu'on correfpondc
A Tes bontés pour l'Univers :

C^ioiqu'il vienne fauver le monde.
On verra des partis divers ;

11 s'en faut bien qu'on correfpondû
A fes bontés pour l'Univers :

Deplufîeurs il fera la vie;
D'autres, hélas J par un trifte abus.
Voyant le bien avec envie ,

L'en infulteront d'autant plu«.

Cette même pierre angulaire,

Bv



3 4 Cantïcjues Spirhutts fur les Ëp, & Ett,,

Sera pour plufiears un écueil

,

En heurtant contre cette pierre»

Par un effet de leur orgueil ;

Cette même pierre angulaire

Sera pour plufieurs un écueil : .

Votre ame d'un glaive frappée

,

Un jour fera livrée aux douleurs r

Mais du coup de la^même épée ,

Se découvriront tous les cœurs.

Heureux! qui fur l'exemple d'Anne>.

Vit & Q'efpérance & de foi ,

Et qui par fa vertu condamne-

Tout ce qui s'oppofe à la loi t

Heureux ,
qui fur l'exemple d'Anne^,

Vit & d'efpérance & de foi
;

Et qui ^ comme elle, fur la terre

Fuyant le monde & Tes faux plaifirSj^

Dans le jeûne & dans la prière.

Attend !a fin de fes défirs.

, Croirions en grâces , en mérite
,;

En voyant avancer nos jours :;

]efus Enfant ainfi profite j..

On le voit avancer toujours t:

Croiflons en grâces , en mérite »,

En voyant avancer nos jours ;

Jefus, par dégrés fiirconnoître

Les faints tréfors de fon divin cœur :•;

Tout Chrétien doit de même croitre,

S'il veut imiter le S.iuveur.

LE JOUR DELA CIRCONCISION DEN.S.
Epitre. S.Paul, Col z.6-ii.

S'afermh dans laconnotjfance (jr'lafoi de Notre-Seigneuif

]epts-Chrifi. Eviter la feduéîion.. Circencîjîon

fpirituelle..

GANTÎ'^UE XXTIL
Sur l'air , jîgféAhîefoUtHde,6u Mufette dès Mamîsi.

Chant 1- & Chants cî,,î j-j?. ^i..& 70-

DAiîs la fcience divine-^

Allons toujours en. croiiîluit ,*: (#*'}[>
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Qu'en nous elle s'enracine

,

Dans no:> cœurs s'affermiirant:

Recevon-^-en la dodrine.
Dans un cœur reconnoiflant :

Dans la , &e.
Mais c'èft trop peu de connohrc >

Il faut encore pratiquer : (fi^}
Se contenter de paroïtre >

Ce feroit prévariquer :

A fuivre notre bon Maître ,

Nous devons nous appliquer;

Mais c'eft , &c.
Sur ce fondement folide

^

Heureux qui fçait bien bâtir ? (fin )
Qui prenant JeYus pour guide ,

Fidéleà s'en revêtir î

Tient fes pafTions en bride ,

Pour ne pas fe pervertir 1

Sur ce , &c.
Aimons la vérité pure ,

Seule elle eft notre bonheur:' (/»)
Appréhendons l'impofture

De quelque vain raifonneurj

Et la fcience peu sûre

De ce monde empoifonneur,
Aimons , &c.

Eft-il Maître comparable
Au Dieu de la vérité

i

(fi^Y
A ce Sauveur adorable.
Dont la fainte Humanité
Eft par un nœud ineffable,

Joinrfe à la Divinité ?

Eft-il , &c.
Il nou'^ montre à circoncire

,

Mais le cœur, & non le corps : (fi^\
Il nou:: -ipprend à détruire.

Par de généreux efforts

,

Cû qui ne peut que produire
Des péchés & des remors %

Il nous, &c.

B vj
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De ce couteau falutaire ,

Chrétiens, armons- nous la main : (/?»)-

Retranchons-nous fur la terre
,

Tout plailîr mauvais , ûu vain ;

Une médecine amere
Rend le falut.plus certain..

De ce , SzQ,,

—
Evangile. S.Luc. 2.21.

Circoncision de Notre Seignenf.

CANTLQ.UE XXIV.
Sur l'air , Somi>res Forêts. Chant 20. & Chants 4*^.

& 57i

SEigneui',. à peine avez-vous pris naiflTance
5

( Ce n'eft encore que le huitième jour ) *•

Que vous cfttant dès votre tendre enfance,.

Par votre fang vous fcellezvotre amour.

Ce fang , qui dr-it puriner la terre ,.

Impatient d'être verfé pour nous

,

N'attend , hélas '. !:• croix , ni le Calvaire j

Dés-à-pré!jent ,. il eii verfé pour tous.

Pourquoi, Seigneur, prévenir la juftice ?.,

Qtii vous roun>e.t à de fis dures loix 5

Anticipant ain/i le facrifice ,

Que vous devez achever fur la Croix }
De votre amour la fainte violence

Ne peut fnuflfrir ces longs retardemens^.

Et dévoué,-p»ur nous à la foufirance ,

Vous commencez dès vos premiers momens.,

Réliiîerai-je à cet amour fi tendre ?

Pourrai-je encore plui long-tems différer ?

Non , mon Jefus ^ je veux , fans plus attendre j.

A' votre amour , tout mon cœur confacrer.

I>iignsz , Seigneur ,.en agréer L'offrande;..

Ceil:le reL>l.4o4i qui foit digne de vous;

Mais en donnant , fouffrez que je demande ?.-

Soy.eÂ> Seigneur jvou^-même.tout à.nous.

.
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BIMANCME DANS L'OCT. DE LA CIRCONC.

E p I T R E. I. Ep. de S. Jean. 4. ^-i^

^mour de Dîeu ^our les hommes. Amour mutuel que

nous nous devons les uns aux autres. Fruits de la foi'

»^ de la charité.

C A N T I Q^U E XXV.
Sur le même Air que le précédent.

H ! quel amour Dieu porte-t^îl aux hommes?^
Que dans Ton cœur les ïc\xx en font brûians \

Lorfque fon F'is devient ce que nous fommes 5

Afin qu'en lui nous foyons tous vivans..

Amour divin .amour inexplicable !

Amour , où Dieu nous prévient le premier 1

Amour ardent , où Ion Fils adorable ,

Peur nos péchés , s'in>mo!e tout entier !

Ah! prévenus de cet amour fuprêmes
Uibns pour Dieu du plus parfait retour :

Que notre amour envers le prochain méme;>.

Porte les traits éi et d-vin amour.

Dieu pour nos ^etix cft toujours invifîble ;.

Mais nous aimant d'-un amour mutuel j

Nous polTédons , autant qu'il eft poflible ,

Même ici4ias,.ce grand tréfor du Ciel,

Qui veut fçavoir , fi chez lui Dieu demeurcj
Et a lui-même en Dieu demeure & vit :

Pour s'aflTurer, l'épreuve la meilleure ,

Eft de péfer, s'il vit de fou Efprit.

Efprit d'amour , le plus riche avantage

De tous les dons, qu'il nous avoit promis ï-

Par cet Efprit , noiis rendons témoignage

De la venue & du pouvoir du Fils.

Oiii , qui le rend , cet heureux témoignages-

Reconnoiifant Jefus foour fon appui j

L'a pour fon Dieu , le pofiféde en partage ,,

D.€meure.en Dieu ^ Dieu, même iiabite en liii.
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EvANGitE. S. Marth. z. ij-if.

Fîtite de l'Enfant JefHS en Egypte.

CANTIOUE XXVI.
S"ur l'air , Ah ! c'eji mi Dieu qui nous appelle. Chant l;?»'

PRétendez-vous , Prince barbate »

Faire périr un Dieunaiffant?

Olii , votre fureur fe déclare ,

It cherche à répandre Ton fanp; :

PrétendeZ'Vous , Prince barbare ?

Faire périr un Dieu naiflant ?

Mais contre fa Toute- puiiTince,

Tous vos elïl-irts demeureront vains s

Malgré votre fauffe prudence

,

_ ,

lî confondra tous vos deffeins.

Pendant que le tyran s'irrite ,
Purieux de fe voir trompé j

Qu'il veut , dans le coup qu'il médite^

Qrie Jefus foit enveloppé j

Pendant que le tyran s'irrite.

Furieux de fe voir trrmpéj

Le Tout puiiïant fur fon Fil? veille ?•

Et fait partir un Ange des Cièux,

Qui vient à ] feph, le réveille.

Et lui dit de changer de lieux,

Qiie votre fuite Toit très- prompte j

lui dit-il: pattezà l'inftant :

Qu'Hérode frit couvert de honte ,=

Emmenez In Mère & l'Enfant j

Que votre fuite foittrès prompte,

lui dit il , partez à l'inftant 5

Cherchez en Egvnte un azile :

Attendez là , p^ur votre retour,-

Qii'cn m^savi' tniijr-urs utile,

3'e vûas en indique le jour.

Jnfoph , fans nul; ertiîft.ince,

-

Eft d;!cile au commandement

,

Il marque fon humble conftancc,>
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En partant au même moment

,

fofeph , fans nulle réfiftance ,

Eft docile au commandement :^

Dieu commande , rien ne l'arrête t

L'ordre divin lui tient lieu de tout:

L'amc du Julte eft toujours prête ,

Et perfevere jufqu'au bout.
r •

Mais vous , Seigneur , quoi par la furte-

ehercher à conferver vos jours !

Ah 1 quelle eft donc cette conduite

D'un Dieu , qui peut tour , 8e toujours?

Mais vous , Seigneur ,
quoi parla fuitè^

Ghercher à conferver vos jours ?

Vous pouviez par votre puifîance>^

Exterminer tous vos ennemis t^

Mais non , c'eft par fa patience,-

Qne nous inftruit un Dieu fournis,-

L'Egypte , cette tene impure,-

Le réceptacle des faux Dieux j

Au faint auteur de la nattîve ,

Peut-elle offî-ir de dignes lieux ?"

L'Egypte , cette terre impure ,.

Le réceptacle des faux Dieux j

]e prévois qu'un torient de grâce";,

Qiii fur fes champs va fe déborder- j»

Des crimes y prenant la plac^,.

Va de vertus les inonder.

Ah 1 Seigneur, le monde perfide'

Vous cherche encor dans fa. fureur î;

S'il tente un nouveau déicide ,

Pour azile prenez mon cœur:

Ah 1 Seigneur , le monde perfide

Vous cherche encor dans fa fureur ?

De vous , hélas î je fuis indigne j

Mais je puis tout de vous cfpérer ,,

Si par une faveur infîgne ,

En moi vous daigner demeurer..
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LE JOURDE LA FESTE DE Ste GENEVIEVE,
Pâtrone de Paris, ^Janvier.

EriTKE. S. PjuI. 2, Cor. lo. 17. 11,2.
^e fe glorifier qn'en Dieu. Conferver la pureté par

l'humilité,

C A N T I Q^U E X X V 1 1.

Sur l'air , Fui/que notre Dieu favorable. Chant 77, S5
Chants.1 j. 25. 31. 5.5. 45. 66. 76. & Sa,

Qui veut" une ïblide gloire ,

Doit la chercher dans le Seigneur^-
C'ell de lui que vient la vidoire 5

G'eil à lui qu'en eft du l'honneur.

Point de couronne plus brillante»:

Que l'éclat de la pureté :

Mais elle eft bientôt chancelante ,.

Sans l'aide de l'humilité.

Quel pourroit être Ton mérite,.

Avec le poifon de l'orgueil ?

Loin de plaire à Dieu, l'on j'irrite,'.

En heurtant contre cet écueil.

En vain garde-t'on l'apparence

D'une extérieure blancheur j

Si le cœur, par fon arrogance
,

Eft au- dedans plein de noirceur.'

Pour avoir de juftes louanges.
Il ne faut point gâter les dons :

ïîa virginité fait les Anges ;

Mai'» l'or'iueil fèul fait' les démons.
C'eft bien en vain que l'on fe loue ,•

Gu qu'on eft îoué des iiumains ;

Si Dieu lui-même défavoue "

Tous ces applaudilTemens vains.

Voulez vous donc que. votre robe
'

Brille un jour aux yeux du Seigneur ?

Ne fcuffrez rien , qui vous dérobe
Gc qui doit en faire' l'iTotineur.

Ne fouffrez pas la moindre haleinCj.

Qui gâte cette, tendre fKur :
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Tuyez toute attache mondaine :

Gardez & le corps & le cœur.

iMais c'eft en vain que l'homme- veille ,

Si Dieu ne garde la maifon :

Si la prière ne l'éveille , _ ,

Qu'on goûte bientôt le poifon !

La Vierge , en tous lieux aflîégée ,

Et par l'homme & par le Démon i

Comment , fans être protégée-,

Conferrera-t'elle fon don î

Que la crainte foit fa fageCfe.^-

Et l'humilité fon foutien :

Au milieu de notre foibleffe ,-

Craignons tout
,
pour qui ne craint rien.

Vous conlervant avec prudence ,

Patrone augufte de Paris ; .

C'eft par votre humble vigilance.

Que vous remportâtes le prix.

Evangile. S. Matth. z<i. i-ij.

Taraboîe des dix Vierges. Vigilance nécejfaire.

CANTIQUE XXyiII.
Sur l'air , Mélez-vous dam nos fêtes. Chant ii»^

& Chants 15. 53.56. 78.

VEillez fur vous fans ceffe ,

Pour n'être pas furpris:-

Céder à la pareffe ,

C'eft renoncer au prix ;

Tâchez de toujours êtrs-

Dans cet état heureux

,

Où vous voulez paroître

Devant le Roi des Cieux,-

Ménagez l'abondance

,

Pour le tems du befoin :-

Qui craint la décadence ,• .

Ne néglige aucun foin :

Qui néglige ^ ou préfume-,v

Sans penfer ou prévoir ;

Bientôt en amertume
,_

"^oir changer fon efpoiç>
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Dix Vierges invitées

Au feftin de l'Epoux j

Se trouvoient bien Bixtééi

D'un honneur auffi doux :

jLeut lampe feml^loit prête i'

Toutes en mouvenlent ,

Attendoienr de la fête

L'agréable moment.
Cependant l'Epoux tardé ?

Et le fommeil abbat.

On ceffe d'être en garde j

Après quelque combat ;

L'huile ) q^ui fe delïéche

Pendant ce court fommeil y

Ne laifle qu'une mèche
Mourante à leur réveil.

Mais qu'entens-je? l'on cric î

"Vierges , préparez-vous ;.

Tout ailhoncé & publie

L'approche de l'Epoux I

Chacune à- fà lumrere

"A recours à l'inftant

,

Pour courir h première

A l'Epoux qu'on attend.

Evitant les dommages
D'un défaut imprévu

,

Des dix Vierges , cinq fages

Avoient à tout pourvu ;

Beaucoup d'huile en réferveV
Fournifîant l'aliment

,

Leur lainpe fe ccnfervê

Jufqu'à l'heureux momentJ
O moment ineffable >

Objet de nos défîrs !

' Moment toujours durable V
D'indicibles plaffîrs !

Entrez, Vierges prudentes ;

Leur dit alors l'Epoux;

Vos lampes font ardentes -

Mes faveurs font pour vous*-
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L'imprudente au contraire.

Qui n'avoit rien prévu ,

Va , vient , ne fçait que faire ,

Se trouve au dépourvu :

Pendant qu'elle s'agite ,

Qu'elle regrette en vain $

L'Epoux vient , & s'irrite y

Et l'exclut du feftin.

i Comprenons l'imprudence;

Et le malheureux fort

,

D'un cœur fans vigilance,-

Et que furprend la mort :
"^

Craignons d'être fans huile »

Sur tout au dernier jour :

Une lanape ftérile

Ift un cœur fans amour»-

S

POUR LE JOUR DES HOIS,
ou Fête de l'Epiphanie.

E PITRE ou Leçon. If. 60. i-^.

JréâWimde lavecation ^s Gentils
, é ^^ l'étubUffment^

de VEglife.

C A N T I Q,U E XXIX.
Sur l'air , lej deux infirttifent la r^ff. Chant iz„-

Ion , fois dans l'allégrelfe ,

_ Entre dans un doux tranfport î

Tu vas , félon la promeffe

,

Jouir du plus heureux fort :

Quel éclat , quelle lumière ,

Qiii par toi le monde éclaire >

Naît aujourd'hui de ton fein !

Pendant qu'une ombre groflTiere

Couvre tout le genre humain 5

De toi , fur toute la terre ,

Se répand un jour divin.

Qui pourra te méconnoïtre ,-

Brillante d'Un tel éclat >

Refufant de fe foumettre >'

En vain le monde combat :

Plus haute que les montagnes »,
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Tu' couvrjtas les campagnes 5

Tes bornes font l'Univers ;

Pour îe prix de ta vi<5loire r
Ayant les peuples divers v

Tu mettras toute ta gloire

A nous délivrer des krs.

Du couchant jufqu'à l'aurore^

Voi les peu{)les accourir j

Des lieux , où l'on voit s'éclore

lie Soleil , ou bien mourir t

Tu deviens par tout féconde >

Et tu vas remplir le monde^
Du nombre de tes enfans :

On doit voir à ta lumière ,

Mirchei le5. Rois & les Grands t

Tous les peuples de la terre

Viendront t'ofFrir leurs préfais.

Autrefois abandrnnée
Au fo»-* le plus malheureu*^
Tu ne pourras , qu'étonnée,

Voir ton peuple fi nombreux :

Voi ce que tous les Prophètes p^

Ces célefles irirctprétcs

,

A voient prédit tant de fois 3

Mais quand l'Univers fe range
Et fe foumet à tes loix 5

Et l'honneur & la louange
En font dûs au Roi des Rois,

C'eft ce que la prophétie

Avoit au monde annoncé j

Et c'eft en quoi le Metfie

Notre attente a furpaffé :

Il a fait qu'à Ton Eglife,

Toute la terre foumife ,

Ne fut pour lui qu'un autsï ;'

îies Mages font des prémices f
Qiii font voir à tout mortel ,

Que pour lieu de facrifices^j

ïoute terrç eu Ifraël,
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m> ^

'

''

'

7" ;

''

Evangile. S. Matth. 2. 1-12.

j^doration des Mages.

CANTIQUE XXX.
Sur l'air , Jefus dont la divine flâme. Chant ^^^

Pourquoi , Prince impie & barbare ,

Votre vœur eft- il dans l'effroi i

Le nouvel & céîeile Roi ,

.Dont la naiflfance fe déclare ^
_

Vient nous fiire régner aux Cieux

,

Et non pas troubler ces bas lieux.

Jérufalem, ingrate Ville

,

D'où vient ton trouble & ta frayeur!^

.C'eft pour toi que vient le Sauveur j

Et par un dévoûment fervile ,

Ton trouble & frivole & flatteur

Applaudit au perfécuteur.

Mais quelle admirable lumière

Brille vivement à.nos yeux ?

Ah ! c'eft le fîgne précieux

Du Roi du Ciel &.de la terre :

Oji , c'eft l*aftre autrefois prédit i

•Qui vient nous annoncer le Chrift.

Je vois d'une terre étrangère

,

Arriver des Mages fervens ,

DesPhilofophes, desSçavans,

(^li marchant à cette lumière ,

Par ce ligne myftérieux

,

Ont reconnu le Roi des Cieux.

Ah ! de ce prodige, j'infère

Qjiie cet heureux tems eft venu y

Où le vrai Dieu fera connu ,

-Par tout où le $oleil éclaire î

Et qu'on verra tous les mortels

Sacrifier fur fes Autels.

Mais avant , il faut que les Magçs
Viennent reconnojtre le lieu

,

Où vient de naître l'Enfant Dieu
;

Et qu'ils lui rendent leurs hommsgesj
Après ei^x , Içs peuples divers
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-y viendront de tout l'Univers.

Quelle eftxlonc cette heureufe Ville

,

Qui peut renfermer dans Ton fein ,

Cet Enfant Dieu , ce Roi divin

,

Qui fit jadis l'homme d'argile :

Et qui règne feul en tous lieux ,

Depuis la terre jufqu'aux cieux ?

Parlez, confultez l'écriture,

Expliquez les divins fecrets

,

Vous , Doéleurs, & nous découvrez a

Où naît l'auteur de la nature ;

Celui , qui pour le bien de tous

,

Eft venu fe donner à nous ?

De Bethléem , dit le Prophète >

Sortira le Chef d'Ifraël j

Son jour eft un jour éternel j

Par lui notre paix fera faite ;

il fera notre vrai Pafteur;

Par tout doit briller fa grandeur. Miel*. $;

Sans différer, iHuftresMages>
Partez donc de Jérufalem ,

Tranfportez-vous à Bethléem j

iEt là , rendez tous vos hommages
A ce Roi, ce Dieu nouveau né,

A l'Enfant , qui nous eft donné. If. p.'

Mais défiez-vous du perfide,

Qt^ii vous loiiant de ce deflein

,

Cherche à faire un coup de fa main
j

Et médite un noir déicide :

Suivez cet aftre radieux,
,Qiii fe rcpréfente à vos yeux.

Je vois l'étoile qui s'arrête

Fixement fur cet humble lieu ,

Choifi pour le berceau d'un Dieu 5

Et qui pendante fur fa tête ,

Vous dit : Venez , Mages , entrez »

Venez , & croyant, adorez.

Sous la pauvreté de fes langes

Ne confuitanr que votre foi

,

Ah ! reconnoiflcz votre Roi ,
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Ce fouverain Maître des Anges
j

D'un Dieu l'augufte Majefté

^'a befoin d'éclat emprunté.

Les Mages profternés l'adorent.

Offrant humblement pour préfens

,

Et l'Or , & la Myrrhe , & l'Encens 5

Et par ces préfens ils l'honorent

Comme Roi, comme-Dieu de tous

,

Comme Homme pour l'amour de nous;

Mais inftruits parla voix d'un Ange,
Retournant par autre chemin ,

D'Herode ils évitent la main :

Le Tyran trompé prend le change

3

ï*endant qu'eux contens & joyeux ,

Annoncent les faveurs des Cieux.

Allons, & marchons fur leurs traces l

Adorons, comme eux, le Sauveur

,

jOflfrons , pour préfens , notre cœur x

11 le remplira de fes grâces ;

Des cœur5 purs , humbles & fervens

,

Seront pour nous ^ Or , Myrrhe , Encens,

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DEL'EPIPH.
E p r TRE. S. Paul , aux Rom. ii. i-j.

fsoui offrira Dieu comme des Hojiies vivantes. Chercher la

volontéde Dieu. Nous renfermer chacun duns notre don,

CANTIQ^UE XXXL
Sur l'air , Loin du Pajleur , en brebis ég/irée. Chant i/^p

Dieu ne veut plus de viélimes fanglantes j

Jl veut des âmes innocentes ;

Les boucs & les taureaux , offerts fur fon Autel

,

N'eurent jamais à fes yeux rien de tel.

De nos corps même il demande l'hommage ;

Oft'rons-les par ie faine ufage :

Une chair aflervie aux penchans vicieux »

Pourroit-elle être agréable à Ces yeux ?

OffioHj nos corps, c^mmeviélimespurcs^
Exempter de toutes foliiUures :

Et pour les empêcher i'être jamais tachés

,

Ne livrons point nas membres aux péchés,
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Ne formcns point nocie cœur fur le mondes

Craignons la malice profonde.

Ses dangereux attraits , fes amufemens vains î

Ah î tout y fert de filet aux mondains.

Nous attachant au Seigneur avec zélé ,

Qiie notre efprit fe renouvelle :

Etudions en tout, de Dieu la volonté;

Mais pour la fuivre avec fmcérité.

Ce qu'à fcs yeux nous fçavons agréable

,

Qii'il nous foit toujours préférable :

Toujours foumis à Dieu , ne mettons notre honnecr

Qu'à fuivre en tout . les ordres du Seigneur,

Baniffant loin les fuperbes penfées

,

Tenons nos âmes abaiffées :

Sagement renfermés , chacun dans notre don.?

•Ne^ l'employons qu'avec difcrétion.

Que notre coeiîr foit toujours charitable ,

Toujours au prochain favorable :

Membres d'un même corps , en tout entr'ajdons-

nous:

Le bien de l'un , fera le bien de tous.

Evangile. S. Luc z. 41-52.

L'Enfant Jefus parmi les Doâleurs.

C ANTIQUE XXXII.
<6ur l'air , Je viens, monDie»^ ratifier moi-même. Chant

j7. répétant les deui: premiers vers, & Chants

SI du Soleil l'éclatante lumière

Dès fon lever , brille fur l'horifon j

Jefus Enfant , pour éclairer la terre,

D'un âge mur n'attend pas la faifon.

Enfant fournis à Jofeph , à Marie ,

Sa piété pour le Père éternel

,

^

fait que , comme eux ,
jamais il ne s'oublie

D'aller au Temple , au grand jour folemneL

Ni le travail d'un fatigant voyage ,

î»ïi les rigueurs d'une rude faifon
,

H'empêcl-ien.t point que dès fon plus bas âge;

De t-iàxareth , il ne vienne à Sien,
*^

DepuîS



//. Dimanche i^près l'Epiph^nif. 49
Depuis qu'un Dieu pour nous eut pris nailTance ,

Le douzième an n'étoic pas accompli

,

Qu'on vit briller la divine fcience ,

Et les tréfors , dont il étoit rempli.

Se dérobant à Jofeph , à Marie ,

Il refte au Temple , au milieu des Dotfleurs :

Tous font furpris, & chacun d'eux publie
De Ton fçavoir les divines hauteurs.

Mais que pouvoit ignorer la (agefle ?

Par fa fplendeur tout b'éclaire & s'inlVfuit .•

, Sous notre chair , & malgré fa foiblefTe
,

Elle eft toujours le vrai Soleil qui luit.

Confolez-vous , fainte Mère aiBigée
;

Vous le cherchez , c'eft le troifiéme jour :

Ceflez vos pleurs , vous ferez foulagéc.
En le trouvant oii Dieu fait fon féjour.

Vous admirez que d*une tendre mère

,

Un Fils û bon , épreuve ainfi le cœur :

Souvenez- vous que tout cède à fon Père,
Dont il défend l'intérêt & l'honneur.
Bientôt rentrant dans l'humble obcïffance ;A Nazareth , vous le verrez fournis

;

Attendre en paix, en cachant fa puilfance.
Le tems marqué pour le filut promis.
Ah! c'eft ainfi qu'un cœur vraiment fidèle.

Suit du Seigneur en tout la volonté
;

Soit qu'au dehors il témoigne fon zélé ,

Soit qu'il préfère une humble obfcuricé.

ir. DIMANCHE APRF/S L'E'pTpHANIE.
Epitre. s, Paul , aux Rom. iî. 4- iô.

Vfage des dons , accompl/ffement des devoirs,

C AN T I Q^UE XXXI IL
Sur l'air , Aimons Jefus dans la jeunejfe , ou Benijfons le

Seigneur fuprêine. Chant 1 7.

DEs unions la plus intime.
Par un lien aimable & doux ,

En Jefus nous réunit tous :

La blefler , c'eft un crime.
Qu'au bien de cous chacun fc prête j

C



< o CantïfAes Spirmels fur les Ep, ^ Ev,

Comme membres d'un même corps ;

Unis dans ieui^^ divers accords

,

Sous ]efus notre tête.

Que (Tans ce divin affemblage,

Eî chacun félon (es talcns

,

Faffè de Ces dons différens

tJn bon & iaint ufage.

Inftruife donc , qui doit inftrutre ;

Mais qu'initruiCant félon la foi
,

Il conduife (elcn la loi

Tous ceux qu'il doit conduire.

Etes-vous dans le miniftcre ?

Rempliflez-le fidèlement :

Qiie chacun rende exadlement

Ce qu'il doit à fon frère.

Que le Chrétien qui fait l'aumône ,

La faffe avec un tendre amour :

Le cœur charitable , à fon tour , ^

Reçoit plus qu'il ne donne.

Que l'amour, cette loi û fainte,

Rejî,le toutes nos adlions :

C'cil le Seigneur que nous fervons j

Seivons-leTans contrainte.

Aimons , nous craindrons de mal taire ;

Aimons , & nous ferons le bien ; _

Aimons Dieu , nous n'ometcrons rien

De ce qui peut lui plaire.

Confolons-nous par l'efpérance:

Pcrféverons toujours prians

,

Soulageons les faints indigcns ;

Souffrons en patience.
^

Si votre fvere vous oftenfe ,

Pardonnez tcuit facilement:

Et ne vous vengez autrement ,

Oue par la bienveillance.
_ ^

p,-ar ceux qui x-ous font des injures

,

Soyez tcuiouvs oft'cieux :

pour eux tendvemenr , vers ici, Cieux ,

Ek-vez des mains pures.

Si vos frcres font dans U joye ,



IL Dîmanchs après l'Epiphamt, -ci
Marquez-leur votre afFedlion 5
El- partagez l'affliétion

Que le Ciel leur envoyé-
Ne vous rendez point difficiles

A déférer à leur', avis :

Recevez-les, comme d'amis j

Les humbles font dociles.

Ecoutez la régie folide ,

Et le commandement certain :

C'efi: , qu'avec l'amour , tout eft plein ;
Sans l'amour , tout eft vuide.

Evangile. S.Jean. 2. i-ir.

Noces de Camt.
CANTIQUE XXXIV.

Sur l'air , Le Rédempteur de l'univers , ou ^-^ous qutVOHS
moquez par vos ris. Chant 4,

HEureux Epoux , dont le Sauveur
Honore l'alliance !

Rien ne manque à votre bonheur

,

Quand avec fa préfence.
Il veut bien en votre faveur
Employer fa puiiTance.

Il change en un excellent vin
L'eau la plus inflpidc j

Et par fa parole , il rend plein
Ce qui fe trouvoit vuide :

Ah! c'eft qu'au lieu d'unplaifîr vailj.
Il donne le folide.

Rien ne réfiile à fon pouvoir

,

Il change la nature :

Et lors qu'il la change , il fait voir
Que toute créature^
Dépend en tout de fon vouloir

,

Et de fa bonté pure.

Mais ce miracle de bonté,
C'eft pour vous qu'il l'employé :

Si l'éclat de fa vérité

Fait en lui que l'on croye;
Lui-même, par vous invité,

C ij



5 a Cantt^HSs Spirituels far les Ep, & Ev,

Vous apporte la joye.

Heureux les tidéles époux ,

Donc le Taint mariage ,

Par fa préfence devient doux j

Et dont elle cft le gage 1

Vainement dcTueriez-vous

Un plus riche avantage.

Où fe trouve ce Dieu lî bon

,

Qiiel bien peut n'y pas être ?

La foi , la paix & l'union
,

Que fon Efprit fait naître ,

Par une chafte afFedion ,

L'y frnt bientôt connoïtre.

Si fe lavant dans le Jourdain ,

Il y confacre l'onde ;

En changeant l'eau chez vous en vin ,

Il enrichit le monde y

Par un Sacrement tout divin ,

Et fa grâce féconde.

Moyfe a bien pu par fa loi

,

Donner une eau ftérile :

Il falloit que le divin Roi

Fit un don plus utile :

C'eft ce qu'il fait , donnant la foi

,

Qiie l'amour rend fertile.

Seigneur , verfez cette liqueur ,

Ennyvrez en mon ame !

Que votre amour , brûlant mon cœur?

Divinement l'enflamme 5

Et que vien n'éteigne l'ardeur

D'une fi douce flamme.

m. DIMANCHE APRE'S L'EPIPHANIE.

E p I T R E. S. Paul , aux Rom. ii. 16.

JEtre humble (^j pacifique. Ne point ufer de vengeance.

Rendre le bien pour le mal.

CANTIQUE XXXV.
Sur l'air , De mille mmx fource féconde. Chant i).

L'Homme véritablement fage

,

De ce qu'il eft , ne s'élève jamais :



Jîl. Dimanche après l^Epiphanie, J 5

Avec prudence il fe ménage
Avec tous , ( ùis ) pour avoir la paix.

C'eft au Seigneur qu il cherche à plaire ,

Sans défirer le humaines faveurs j

Mais faifant t ut ce qu'il doit faire ,

Sa bonté ( èis
)
gagne tous les cœurs.

Loin de refpirer la vengeance ,

De difputer fur le tien & le mien ;

Doux , même à celui qui l'offenfe >

Il ne veut ( l>is ) que faire du bien.
^

C'eft par le bien feul qu'il veut vaincre,

Même effuyanr les traits d'un ennemi ;

Tour fon foin el\ de le convaincre,

Que fon cœur ( èis ) ell un cœur d'ami.

S'il a foif, il lui donne à boire ;

Il le nourrit promptement dans fa faim :

Se croit heureux dans fa vidloire ,
_

S'il guérit ( l>is ) tout mauvais levain.

Eft-il palme plus glorieufe ,

Que le bienfait , qui fubjugue les cœurs ?

En eft-il de plus précieufe ?

Ah ! le Ciel ( bis ) lui doit fes faveurs.

Evangile. S. Matth. 8. i-ii.

Le Lépreux (^ le Centenier.

CANTICLUE XXXVI.
Sur l'air , Vn Corbeau tenant un fromage. Chant t6. &

Chants 15. 51. 55. 46^. é^. 76. 77. & 8,2.

CE que Jefus par fes oracles

Sur la Montagne avoit prêché j

Il fait par d'éclatans miracles.

Que le peuple en foit plus touche.

Un Lépreux , d'afKeufe figure ,

Et le rebut du genre humain ,

Lui dit : Ah ! Seigneur, la nature

Cède au pouvoir de votre main.

Si vous voulez, ma maladie
Difparoïtra dans le moment ;

Et chacun de ma chair guérie

Admirera le changement. -
-

C iij



j 4 Cant'iCju?! Spirituels fur les Ep. Û" Ev,
O'-ii , je !e veux , &: je l'ordonne.

Soyez guéri fans difterer

,

Lui dit Jefu- ; mai<: à perfonne ,

Gardez 'ous de le .jublier.

Ce que Mf^yfe vous commande ,

Faites-le ; fournis à la Loi :

Aux Prêtres portez \ otre offrande > .

Et marquez par-là votre foi.

Sans laifTer le moindre vertige*

La iépre s'enfuit à l'inllant :

Ah ! faites-en moi ce prodige.

Seigneur , & je ferai content.

Il n'eft de Iépre plus infâme,

Qiie n'efl: la lèpre du péché :

Ah ! Seigneur , guérifîez mon ame?
De celle dont je fuis taché.

Mais je vois un autre fpedacle j

Un Centenier, Gentil , puiflTant,

Sollicite un autre miracle

Pour un ferviteur languiffant.

3'irai , dit le Seigneur aimable.

De ma main je le toucherai ;

Sen'fible à fon fort miférable ,

Le touchant , je le guérirai.

Venir chez moi ! j'en fuis indigne :

Parlez , Seigneur , & c'c{i afles ,

Dit i'Ofiicier3 à ce feu! figne

,

Je verrai mes vœux exaucés.

Faut-il que le Maître fuprcme ,

Pour opérer, change de lieu ?

Pour di/fiper un mal extrême ,

C'eft allez du vouloir d'un Dieu.

Que vous êtes fidèle & fage ,

Lui dit auffii-tôt le Sauveur !

Le Juif ne tient point ce langage

,

Et conncït bien moins fon bonheur.

Auffî du cotichant à l'aurore

,

A moi viendra tout l'Univers :

Mais le Juif qui me déshonore j

Aura pour Ta part les Enfers.



ÎF. Dimanchs après VEpiphanie, 5 5

Aliez donc , Centenier fidèle ,

Ëetournez dans votre maifon :

Par votre foi , par votre zélé
,

Le malade obtient guérifon.
_

Ah ! Seigneur , qutine foi pareille

Aujourd'hui rempHile mon cœur:
îl ne fera point de merveille ,

Qu'elle n'opère en ma Giveur,

IV. D I M A N C H E APRE S L'EPiPHANlh.
Epitre. s. Paul , aux Rom. 15. 8-10.

Amour au prochain , accomplijfement de la Loi.

C A N T I CLU E XXXVII.
Sur l'air , Je vous cherche ^ vous reclame. Chant 2,7.

Voulez- vous la loi comprendre ,

Et bien apprendre ?

Voulez-vous la loi conîprendre.
Et fans détour ?

Ayez pour tous un cœur tendre t

îl ne s'agit que d'amour.

Oi.ii, l'amrur eft une dette.

Je le répète j

Oiii , Tamour eft une dette

Qu'il faut payer :

Mais quoiqu'on faiïe, ou promette >

On ne peut point l'acquitter.

Qui la loi de l'amour garde
^

Toujours en garde ,

Qui la loi de l'amour garde.
Fuit tout le mal ;

Et jamais ne fe hazarde
,

A commettre un fait brutal.

Qui peut à celui qu'il aime ,

Comme foi-même ^

Qui peut à celui qu'il aime ,

Faire aucun tort ?

Il ne met point en problème,
S'il peut lui donner la morr.

Pourroit-il faire injuftice.

Ou préjudice,

C iiif



5 6 Cantiques Spirituels fur la Ep. CT E'J^

Pourroit-il faire injuftice ?

Voulant du bien?

Et nuiroit-il par malice ,

Etant de toui le foutien >

Il ne peut être adultère,

î^i peu finceie;

Il ne peut être adultère ,

Ni \ io'.ent

,

Ne défirant de fon frcre ,,

Ni la femme , ni l'argent.

L'amour fçait chafler tout vicC>

Toute injuftice ;

X'amour fçait chafler tout vice -,

X'amour produit

,

Bien mieux que nul facrifice ,

£t les vertus & leur fruir.

Evangile. S. Matth, 8. 15-27.

Tempête appaisée.

C A N T I Q^U E XXXVIII.
Sur Pair , Retire-toi , ou Fendant l'Eté'. Chant 5.

Avec Jefus

,

Les Apôtres étoient fur l'onde

,

-Avec Jefus

,

Des vents ils fe trouvoient battus ;

leur foi fur lui trop peu fe fonde ,

Craignans que l'eau ne les inonde ,

Avec ]efus.

Ah ! fauvez-nous

,

Difent-ils , voyez notre peine ;

Ah 1 fauvez-nous :

La mer s'élève en fon courroux j

Déji fa vague nous entraîne ,

Et nous marque une mort certaine :

Ah ! fauvez nous.

Que craignez-vous

,

Leur dit Jefus , dans cet orage ,

Que craignez-vous ?

Vous avez le Sauveur de tous 3,

Avec un pareil avantage ,



V. Dimanche après l'Epiphanie, y 7
Peut-il arriver de naufrage ?

Que craignez-vous ?

En un inftant

,

5efus appaife la tempête ;

En un inftant

,

Il calme les flots & le vent j

Et fa charité toujours prête ,

Toute leur violence arrête»

En un inftant.

Dans le danger,

Jefus endormi toujours veille ,

Dans le danger

,

11 eft prêt à nous foulager :

Et fa puiffance eft fans pareille :

Mais il faut que la foi l'éveille ,

Dans le danger.

Crions vers lui ,

lorfque le danger nous menace r

Crions vers lui 5

Il fera bientôt notre appui j

Il n'eft rien pour nous qu'il ne faffe •

Mais afin d'obtenir fa grâce

,

Crions vers lui.

V. DIMANCHE APRE'S L'EPIPHANIE,
E PITRE S. Paul aux Col oft". 5. 12-17.

Abrégé des vertus Chrétiennes. Cantiques ffiritueîs,

Avions de grâces.

C A N T I Q,U E XXXIX.
Sur l'air , Tahemacles aimables. Chant 2^8»

OLa robe admirable ,

Qui doit vêtir nos cœurs î

Qu'cft-il de comparable
A fes vives fplendeurs i

Une charité pure
En eft le fond;
Et fa riche parure ,

Tout autre don.
Une humble patience

Eft fon riche ornement 5

Cv
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Uns tendre clémence

Fait Ton doux agrémenc :

A qui peut ne pas plaire

Un tel habit

,

Dont le riche exemplaire

Eft Jefus-Chrift ?

Qai s'en revêt ,
pardonne

Ailement au prochain :

Il fupporte , aide ,
donne ,

Et prête à tous la main :

Un amour pur , fincere ,

Eli Ton foutien ;

Et paix , fon caradere ,

Là fon grand bien.

La parole divine

Fait fon riche tréfor ?

Préférant fa doélrine

Au vain éclat de l'orj

Sans ccffe il la médite »

Sans nul ennui ;

Pour faire qu'elle habite

Toujours en lui.

; C'efl dans les faints Cantiques ,

Qii'il cherche fon plaifir :

Vers les Chœurs angéliques

Il porte fon défir r

Quoiqu'encor fur la terre ,

Son cœur aux Cieux ;

Dédaigne la mifere

De ces bas lieux.

Son cœur , comme une fource>

Répand par tout fes eaux :

îl en voit , dans fa courfe ,

Accroître les ruifleaux «

Quand par tout il applique

Sa charité j

Qu'i tous il communique
La vérité.

En tout , fon cœur fidèle

A pour but le Seigneur,



V, T>lmAnche de l'Epiphanie. 5 ^;

En fôut , par un faint zélé >

il veut lui rendre honneur ;

Qu'il parle, ou qu*il agiffe ,

Toujours pour Dieu j

Il lui feit facrifice.

Même en tout lieu.

Evangile. S. Matth. 15. 24-jo.

Yvraye furfemée.

C A N T I Q^U E X L.

Sur l'air , 'Dam fin Hermipage. Chant 29.

DAns fon héritage ,

Un Laboureur fagc
,

Cultivant fon champ

,

Sema de bon froment : (fi>^}

Pendant qu'on fommeille.

Et cachant fa main ,

L'enne-ni qui veille y

Sème un mauvais grain }•

D'autre labourage,

C'eft ici l'image.

Dans fon , &c. ..

Un pareil mélange

Paroît fort étrange ;

Les gens étonnés

,

S'en trouvent indignés : (fi»

}

Au Maître on demande ,

Que fan^. le fâcher.

Il fouffre , ou commande
Qu'on l'aille arracher :

Une telle engeance

Gâte !a femence.

Un pareil , &c.
Non , réoond le Maître ,

Mais laifl>z-la croître :

*

En purgeint le champ
,

On peut nuire au froment : (fin )
La moiiTrn \ enue ,

On d.mê'era ,

Faifant la revue,

Cvj



c^o Cantiques Spirituels fm' Us £p, & E'yr,

On réparera

le bon grain
,
pour vivre j

Au feu l'autre on livre.

Non, répond , &c.
Ainfi dans le monde ?

Où le mal abonde ,

Un Dieu patient

Tolère le méchant : ( j^ )

Un jour fa juftice

Tout réformera ,

punira le vice ,

La vertu loûra :

Mais fa patience

Attend en filence.

Ainfi, &:c.

Ufons de prudence
Et de patience :

Un zéic imprudent

Eft un feu trop ardent j (fin }
la charité vrayc

,

Pouïfuivant l'erreur ,

Même envers l'ivraye ?

S'abftietit de l'aigreur >

Corrige le vice ,

Mais fans injudice.

Ufons, &c.

VI. DIMANCHE APRE'S L'EPIPriANlEo
E p I T R s. S. Paul , J. aux Thefl". i. x.

Fruits de PEvangile dans les premiers fidèles.

CANTIC^UE XLI.
Sur l'air , yMme mon Dieu , pui/qu' il daigne m'entendrez

Chant 50.

Erveiileux grain , que le faim Evangile !

Qae fe*. progrès font divins dans les coeurs t

Qjiand par la grâce il eft rendu fertile»

Reçu dans d.es coeurs pleins d'ardeurs.

Difciples faints des bienhetueux Apôtres s»

On vis en vous , ce que peus ce bon grain j

Qjîandd^ûS des cQwOCâ biea diflSreos des nôtres.



VI. Dimanche après l^Epiphanie . Si

Vous reçûtes ce fruit divin.

Ah ! quelle foi , quelle vive efpéranee

,

Et quelle ardeur de votre charité 1

Votre douceur &: votre patience ,

En prouvoient la fécondité.

Avec quel zélé , en quittant toute idole

,

Vous a-t'on vu fervir le Dieu vivant ?

Tel efl l'effet de la fainte parole ,

Semée en un cœur bien fervent.

Mais c'eft trop peu, que quelque étroite enceinte

Cache en fon fein , le bien qu'elle produit ;

On vit par vous , de la parole fainte.

Croître par tout le divin fruit.

]ufqu'au couchant & jufques à l'aurore ,

De vos vertu , on admira l'effet :

Bientôt par tout , le vrai Dieu l'on adore %

C'elf ce que votre exemple fait.

Cette femence , autrefois fi fertile ,

Qt.îoi donc, en nous , fera-t'ellc fans fruit?

Oublions-nous , que demeurant ilériie >

Elle fert moins , qu'elle ne nuit ?

Evangile, S. Matth. i^. 51 -s?.

Crain de Sénevé. Levain da,;is la. pdte^

CANTIQ^UE XL II.

Sur l'air , Quel prodige Dieu , c'efi vous-même. Chant
26. & Chants ij. 3 1.3 5. 46,6!?. 76. 77 Si 81^

LE plus petit grain de femence ,

Qii'à peine on découvre des yeux y

Croisant d'une grandeur immenfe>
Nous trace le règne des cieux.

Le fenevé > qui germe en terre ,

Qiie marque- t'il devenant grand ?

Il figure en ce caraftere y

L'Eglife & fon progrès charmant.

Douze hommes partent de Judée ,

Méprifés de tous les humains :

Par eux la terre eft. inondée ,

En tous lieux , des tréfocs divins*

Tout fe foumet à leur paiole.



6t Canti^nes Spintueti fur [es Ep. ^ Ev,
Car c'efl la parole d'un Dieu r

On voit par tout tomber l'idole j

Et la croix triomphe en tout lieu.

Toute la terre ainfi founiife >

Par un triomphe fi nouveau.
Dans Tunique fein de l'Eglife ,

Ne forme plus qu'un feul troupeau,
Daniel en avoit vîi l'ombre :

Une pierre fe détachant

,

Et couvrant des terres fans nombre ,

En devînt le crayon touchant.

Ce qu'alors Dieu fit dans le monde >

Par fon ineffable pouvoir;
Sa grâce puiiTante &r féconde ,

Doit dans no> cœurs le faire voir.

Toujours défirant de s'accroître, •

Elle eft un fertile levain :

Dans nos mœurs, faifonsdonc paroître
Que nous ne l'avons pas en vain.

Croiffons de lumière en lumière ,
CroifTons tous d'amour en amour :

Tant que nous ferons fur la terre ,

CroifTons y jufqu'au dernier jour.

DIMANCHE DELA S EPT U A G E S I ME»
Epitre, S.Paul, I. Crr. 9, 14. 10. i-î.

Vie du Chrétien, licefprituelle. Combattre four tem^
porter le prix.

C A N T I O^U E XL TU.
Sur l'air , Sur le coulant d'urte onde pure. Chantjl, ^

fur les mêmes Chants que le précédent,,

PLufîeurs courent dans une lice ,

Mais un feul remporte le prix :

Dans une femblable milice ,

Nous fommes nous-mêmes compris.
Courons donc tous de telle forte

,

Que perfévcrant jufqu'au bout,
Chacun de nous le prix remporte j
Car le gai^ner , pour nous c'efl tout.
Pour une palme corruptible

,



DlmMchs de U Semagefme, ôi

l'Athlète feit tous Tes efforts ;

Et dans cette lutte pénible ,

Il ne ménage point Ion corps,

La plus aride nouriiture.

Pour vaincre , ne lui déplaît point ;

Et couchant fouvent fur la dure ,

Les plus grands travaux il y joint.

Dès que nous entrons dans la vie y

Nous devons courir vers le but :

Mais , que trop fouvent on oublie r

Qiie ce feul but eft le falut 1

Pour une palme périffable ,

Quoi 1 l'Athlète n'épargne rien :

Pour une couronne durable

Ne rien faire „ feroit-ce un bien ?

Pour vaincre , dit le grand Apôtre

,

Je traite rudement mon corps r

De moyens il n'en eft point d'autre ,

Que de faiie tous Tes efforts.

Fuyons donc l'indigne moUefle ,

Qui rend notre cœur h pefant :

Le tems qui s'envole , nous preffe i

Hatons-noub d'ufer du prêtent.

Nou:> flattons-nous de l'avantage

Du nom facré , que nous, portons •>

C'eft en vain , fi par le courage ,

Saintement nous n'y répondons,

Ifraël , hors de fervitude ,

Coupable de crimes divers,

par fa perfide ingratitude ,

Trouva la mort dans les déferts.

Tant de grâces , du ciel verfées '^

Sur ce peuple ingrat , fcnfuel

,

Maib de fa mémoire effacées

,

Le rendirent plus criminel.

Faifons ce que Dieu nous ordonne ,

Appliquonr-nous à la vertu :

Pour arriver à la couronne ,

Il faut avoir bien coj»battUr
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Evangile. S. Matth. ao. \-\6.
Ouvriers de la Vigne.

C A N T 1 du E X L 1 V.
Sur les mêmes airs que le précédent»Qui travaille en l'heure dernière ,

Peut encore emporter le prix :

Mais fouvenr celui qui diffère

,

En différant fe trouve pris.

De très grand matin à fa vigne.
Un Maître met maint Ouvrier ;A chacun d'eux il leur affjgne >

Pour fa récompenfe un denier.

D'autres Ouvriers il envoyé
,

Mais à d'autres heures du jour ;

Promet à tous ceux qu'il employé.
De les payer à leur retour.

Même il en trouve à Pheure onziérHC^
Auffi-tôt ils font envoyés ;

Il leur promet à tous , de même
,

Qu'au retour ils feront payés.
La nuit vient , le Soleil s'abaifTe :

On voit arriver le moment

,

Où chacun revient, &s'empre{fe
De recevoir fon payement.
Mais, ô conduite furprenante !.

On commence par les derniers;
Qj-ii furpaffés dans leur attente ,
Reçoivent chacun leurs deniers.
On voit s'accroître l'efpérance y

Aux premiers, de plus gros profits

5

Mais contre toute l'apparence,
lis nVnt tous que le même prix,

Eft-ce donc là faire juftice,

3^épondent-iIs dans le moment ?

Et pour un inégal fervice
Doit-on payer également ?

Map. quoi , leur réplique le Maître?
N'ai-je pas tout droit fur mon bien?
Si j'ai tort , faites-le connoître î
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l'ai payé , je ne vous dois rien.

Quoi ! n'ai je pas de vos lalaires

Acquitté le prix convenu ?

De donner moins à vo^ Conrreres

,

Par quel endroit fuis-je tenu ?

Apprenez , que la récomoenfe

Se mefure , non fur le tems ;

Mais fur l'ardeur, la dihi^ence :

Les meilleurs font les plu.> fervens.

Ceux dont le mérite -on étale.

Et que l'on croyoit les premiers.

Par une ferveur inét;ale

,

Se trouvent fouvenc les derniers,

"dimanche DE LA SEXAGESIME.
Epi T RE. S.Paul, i. Cor. ii. 19. l^-9'

Travaux & foufrances de S. Paul.

C A N T 1 au E X L V
Sur Tair , Dieu , b Vafteur é» le Chef. Chant II,

QUe d'épreuves > que de combats ,

Pour faire régner l'Evangile ,

Et le rendre par tout fertile ,

L'Apôtre n'efluya-t'il pas ?

Je le vois par tout en allarmes

,

Toujours fouffrant ^ & toujours combattu ,

Sans fecours , fans appui , finon de la vertu ;

Hélas ! fans que jamais il mette bas les armes.

Soutenu du bras tout-puiflant »

Q_ai forme en lui !a vertu même j

Malgré l'abattement extrême ,

Dans les maux fe réjoûiffant ;
_

Les coups reçus font fa vidloire :

De mille maux on le voit affligé ;

Méprifé, pourfuivi , lapidé, fuftigé ,

Hélas î c'eft par la mort ,
qu'il remporte la gloire.

Ne vous trompez donc pas , Chrétiens

,

Loin de vous Tefpérance vaine ,

De pouvoir arriver fans peine ,

Au repos des céleftes biens :

Tant que nous fommes fur la terre >
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Attendons-nous aux plus rudes travaux •

Pour mériter la gloire, il faut fouftrir les maux
Hélas ! Jefus , au Ciel , monta par le Calvaire/
Voudrions-nous que ce tréfor

,

Qui coûta fi cher aux Apôtres

,

Ke nous coûtât rien à nous autres,
Qiii devons en recueillir l'or ?

Si les grains de cette femence ,

^ Par leurs pleurs feuîs ont pu fruélilîer :

''De nos larmes encore il faut les arrofer :

Hélas ! fans cette pluye , il n'eft point d'abondance.
Mais quoique nous fafiions effort,

îlendons toute gloire à la grâce :

Par elle, il n'eft bien qu'on ne falïe 5
Sans elle , perfonne n'eft fort :

Saint Paul reconnoît fa foiblefîe ,

jNe voit en lui que fon infirmité :

Xoiions de tout le bien la divine bonté ;

Hélas ! mais ncîre orgueil d'un tel aveu fe bleffe.

Evangile. S. Luc. S. 4-15'.

Tarahole de la fimence.

CANTIQ.UE XLVr.
Sur l*air , Ketire-toi , ou Pendant l'été. Chant ^0

Comprenez bien

Le vrai fens de la parabole j

Comprenez bien
Qiiel eft le véritable grain ;

C'eft de Dieu la fainre parole ;

Et l'autre grain n'eft qu'un fymbole %

Comprenez bien.

Ah ! que! malheur î

la lemence qui tombe en terre ^
-Ah ! quel malheur !

Stérile par notre tiédeur

,

Souvent dans nos cœurs rien n'opère;
Ou du moins n'y profite guère ;

•Ah \ quel malheur î

Que de défauts

Empêchent fon fruit falivtaire l
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Que de défauts !

Le tuf, le chemin , les oifeaux

,

Sont une image fur la terre ,

Du cœur dur, de l'ame légère ;-

Que de défauts !

Le grain fe perd ,

Lorfque l'oifeau vient & l'enlevé :

Le grain fe perd ,

Souvent, n'étant pas bien couvert ;

D'autres fois ayant peu de fève

,

Le grand chaud furvenanc achevé j

Le grain fe perd.

Dans notre cœur ,

Ainfîla parole divine ,

Dans notre cœur.
Souvent demeure fans vigueuf »

Ou faute d'y prendre racine ,
^ ^

Ou quand les foins font une épine 9

Dans notre cœur.

O l'heureux champ

,

Qiii reçoit le grain , le conferve I

O l'heureux champ

,

Où le grain eft frudifiant

,

Où Dieu même fe le réferve ,

Et de tous malheurs le préfervc î

O l'heureux champ !

Appliquons-nous

À bien défricher notre terre t

Appliquons-nous :

Arrachons-en tous les cailloux ,

Toute épine , toute bruyère :

Point de travail plus falutaire t

Appliquons-nous»-
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DIMANCHE DE LA QUI ^Q\ AGEbIME.
'Nécejfité de la charité ^ fes caraàieres.

Ep iT R E. 5. L^iu'. 1. Car. 15.

C ANT I Q^U E XL VII.
Sur l'Air précédent,

S
Ans charité

,

Euffionb-nouî. un langage d'Ange ;

Sans charité ,

Non . ne fommes que vanité :

Indignes de toute louange ,

Nou. rampons toujours dans la fange.
Sans charité.

Sans cet amour

,

Fuflions-nous même grands Prophètes j

Sans cet amour,
Tout notre éclat n'eft qu'un faux jour ;

FufiTions-nous fçavans Interprètes i

Nos langues font toujours muettes

,

Sans cet amour.
Qui ne l'a pas

,

Eût-il tant de foi qu'on peut dire j

'Qui ne l'a pas

,

N'a rien dans fon cœur que de bas x

En vain fouffre-t'il le martyre :

De fes maux nul fruit ne retire ,

Qui ne l'a pas.

Ce feu divin
Kend l'ame toujours bicnfalfantc :

Ce feu divin ,

Ne l'embrâfe jamais en vain ;

il la rend douce & patiente
j

là patience enfuite augmente
Ce feu divin.

Ce bon amour
Eloigne du cœur toute envie :

Ce bon amour,
Faifant dans le cœur fon féjour

,

11 empêche quVn ne s'oublie j
Il modère toute faillie

,
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Ce bon amour.

Sage en ki feux.

Cet amour n'eft point téméraire :

Sage en Tes feux ,

Il nous rend doux, officieux ;

Il fuit tout ce qui peut déplaire.

Et fçait réprimer la colcre ,

Sage en fes feux.

Sans intérêt

,

De tou*. il veut être l'afyle ;

Sans intérêt

,

Ne cherchant dans le bien qu'il fait

,

Que le progrés de l'Evangile ;

C'eft à tous qu'il veut être utile ,

Sans intérêt.

Ce faint défir

Buinit du cœur toute malice :

Ce faint défir ,

Du feul vrai fait tout fon plaifir.

Jamais ne goûte l'injuftice :

On ne peut allier au vice

Ce faint défir.

La charité

Croit tout , pourtant fans imprudence ;

La charité

Supporte tout avec bonté ;

Souifre tout , mais fans négligence j

Sans gâter par trop d'indulgence

,

La charité.

Eternel feu
i

Rien ne peut éteindre fa flamme :

Eternel feu ,

Allumé du fouffle de Dieu ;

Quand fur terre , il embrâfe une ame
Ah ! c'eft pour le Ciel qu'il l'enflamme

,

Eternel feu.

Brûlant toujours ,

Qiiand même finit l'efpérance i

îirûlant touiours ,

Quand la foi termine fon cows ^
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Que fuccéde la joiiiffance ;

Ce faint amour, croît en puiflance

,

Brûlant toujours.

De cette ardeur.
Ah ! Seigneur, embrafezfiion ame ;

De cette ardeur,
Qtii leule fait notre bonheur;
Faites en nous vivre la flamme :

(^ue votre Efprit faint nous enflamme
De cette ardeur.

Evangile. S. Luc. i8, 51-4^.
Pajpon prédite

, ^ aveugle gu^L
CANTiaUE XLVIIf.

Sur l'air. De tràUe maux fource féconde. Chant zf.

Pourquoi, Seigneur, de vos fcuffrances.
Anticiper ainfi les trifles tems ?

De ces cruelles violences

,

Affez tôt , ( l/is) viendront les momens.
Comme au milieu de votre gloire ,

Stir leThabor, vous parliez de foufFrir j

Vous nous rappeliez la mémoire
,

Qii'à Sion , ( bh) vous devez mourir.
Ce qu'une race criminelle

Doit en ce lieu vous caufer de douleurs 5

Déjà ce récit trop fidèle

Vous en fait ( his) fentir les rigueurs.

Brûlant pour ce nouveau Baptême ,

Dont votre amour forma le tendre vœuj
Vous en prévenez le tems même >

Par l'ardeur ( bis ) de ce facré feu.

Ce qui nous fera falutaire ,

Fait. tout l'objet de vos ardens déiîrs j

Bt ce qui doit laver la terre ,

Fait déjà ( ôi) ) vos plus doux plaifîrs.

Par-là vos Difciples timides

Auroiçnt bien du s'inftruire & fe calnner
|

jSt vos démarches intrépides

Contre tout ( èh ) devo'ient les armer.
Hél^s i içurs épaitres ténèbres



Le premier "Dimanche de Ca rême, 7

1

Ferment leurs cœurs à ce qui les inllruit :

lueurs yeux à ces objets funèbres
,

Sont fermés ( i>is) au Soleil qui luit.

Mais faifant revoit la lumière ,

Au malheureux dont vous ouvrez les yeux j

Votre pailfance qui l'éclairé ,

Leur-promet ( his) le beau .our des Cieux.

Faites que de pareils prodiges,

Puident , Seigneur ^ fe revoir en ces jours
j

Et du monde les vains preib'ges.

Finiront ( l^is) leur malheureux cours.

Ouvrez à tant de miférables

,

Leurs yeux charmés de funeltes objets :

On ne les verra plus coupables

,

Des plus grands ( l>ls ) & plus noirs excès.

PREMIER DIMANCHE DE CARiTMÊT
E PITRE. S. Paul , z. Cor. 6. i-io.

Trofiter de la grâce. Vertus ^ épreuves des Minières

de l'Evangile,

C A N T 1 Q_U E X L I X.

Sur l'air , Le tems eft favornble , ou La lice ejî agréable^

Chant ij. zi. 55. 5(!î. & 78.

AH ! craignons que la Allons, fans plus attendre,

grâce Profitons de fon don.

Ne foit pour nous fans Pour nous, diloit l'A»

fruit

Qiie fon tems ne fe paffe ,

Sans avoir rien produit :

Le moment favorable

Ne dure pas toujours :

Une main adorable

Mefure les fecours.

potre
,

Entravaillant pour vous.

De défir n'avons d autre
,

Que de vous fauver tous
5

Expofés en fpedtacle

,

Nous ne négligeons rien.

Pour levev tout obftade ,

L'heureux tems de la Qiii puiffe nuire au bien,

grâce. Mais en combien d'é'*

Nous l'avons aujourd'hui: preuves

,

Dieu promet 5c menace , Somm.es - nous chaque
r n'^us rappelle à lui : jourj

Puifcjuef n amour teidre Pour vous donner ki
Nous offre le pardon

j preuves
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De notre ardent amour , Nous fommes les vain-

Sans parler de nos veilles,

De nos jeûnes fréquens ;

Eft-il peine' pareilles

A nos divers tourmens P

Les prifons les plus du-

res ,

Lesaffauts vioîens
;

Les mépris, les injures,

Les outrages (anglans

,

Semblent notre partage

queurs.

C'eft danb notre fciblefle

Qiie brille Ton pouvoir j

Qu'on nous tue , ou nous
blefle,

Il le fait toujours voir:

Au milieu de l'envie.

Nous trouvons fon fe-

cours ;

On nous ôtela vie,

Mais ils ne nous font rien , Et nous vivons toujours.

Pour avoir l'avantage ,

D'alTurer votre bien.

A ces peines extrêmes

,

SoufFrans , qu'oppofons-

nous y

Un oubli de nous-mêmes,

La douceur envers tous
;

Malgré notre indigence,

Faifant du bien à tous ;

Accablés de fouffrance

,

Notre repos eft doux :

N'ayant rien dans le mon-
de,

Et du monde vainqueurs.^;

L'attrait d'une innocence, La paix la plus profonde.

Pure, exemte d« fiel
;

Eft toujours dans nos

Lesrraits de la (cience: coeurs.

Toutes armes du Ciel. C'eft ainfi que la grâce ,

Au milieu des allarmes, Même au milieu des

En tout tems,en tout lieu, maux,
Nous avons pour nos ar- Sçait par fon efficace

mes

,

Adoucir les travaux :

La parole d'un Dieu : H n'eft tien qui ne cède

Par fa vertu féconde , A fon divin pouvoir •

Dontilremplitnoscœurs, Efpérant dans fon aide ,

Des démons& du monde

,

Faifons notre devoir.

E v A N G 1 L E. S. Matth. 4. i-i r.

Tentation de Jefus-Chrijî dans le défert.

C ANT 1 dUE L.

Sur Tair , Vne chèvre altiere. Chant 54.

L'Efpris à^ malice

Le Roi des Enfers;

Vint dans les déferts

,

Y tenter IcDieu de jullice

Mais par fa vertu >

Il fut abattu.

Que prétens-tu faire

,

Efpric cgueilieux?
Du
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^

©u Soleil des Cieux , Mais un vain orgueil ,
' '

Pretens- tu tromper la lu- N^eft qu'un trifte écueil.
mjere

^

Ç)u vaincre le Fort,
Qui détruit la mort -^

Ah ! de fa foiblefle

Tu crois abufeir

,

'Ofant méprifer
l'état où l'a mis fa ten

drefTe :

C'cft le Dieu caché

,

Vainqueur du péché.
Envain tu le tentes,

ïn voyant fa faim î

Et d'avoir du pain ,

•Du haut des montagnes
Vantant ton pouvoir.
Et lui faifant voir
Et les villes& les campa-

gnes j

Tu crois, offrant tout.
En venir à bout.

Entens-tu ce foudre ;

Qui va t'écrafer

,

Ton orgueil brifer.

Et tes efforts réduire eu
poudre?

Loin d'ici , Satan
'Un brillant moyen tu lui Va , l'Enfer t'attend

vantes .

?Entensce qu'il dit,
Dieu feul nous fuffit.

Envain tu l'exhortes,
Penfant le flatter ,

Même à fe ;etter

,

Dieu feul eft le maître.
Et tu ne peux rien :

Il donne teut bien j

II eft la fource de tout
être- ,•

Apprens qu'au Seigneur
i^u haut du toit où tu le On doit tout fon cœur.

A cette parole
,

•le Démon s'enfuit ;

portes

.

Il ne tente pas
Le fouverain bras.
Eft-ce au téméraire

Que tout eft promis ?
Pour le cœur foumis,
L>ieu fçatt montrer

qu'il peut faire :

Le Chrétien s'inftruit.

Il s'encourage & fe co«*.
foie

j

Et Jefus vainqueur
ce Raffure fon cœur.

II. DIMANCHE DE CARESME
Epitre. S. Paul, I. The/f. 4. 1-7.

Sainteté ^ pureté du Chrétien
C A N T I dU E L I.

*

î>ur 1 air
,
Dan$ ces jours deftinés aux larmes. Chant îf

o^Chzntsx$.z6. su 4^. 66. 76. 77.8c 8z,^T Ous devons toujours croître en grâce,
J. ^ Croître toujours en Jefus-Chrift 5

D
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En répondant à Pefficace

De l'on faint & divin Efprit.

Quelque vertu qu'on ait acquife.

On ne doit pas s'en contenter :

C'eft une avarice permife.

Que vouloir toujours profiter.

Quelque chofe que Dieu demande ,

En nouï. marquant fa volonté;

Il réduit tout ce qu'il commande

,

A vivre dans la fainteté.
^

Pour marquer notre obéiffance ,

Ne négligeons aucuns efforts.

Et confervons dans l'innocence

,

Et notre cœur & notre corps.
_

Maudit Toit, qui d'une ame impure

,

Suivant fes aveugles défirs

,

N'ayant de goût que pour l'ordure

,

Se livre à d'infâmes plaifirs.

Qiie nul de vous n'ofe à fon trere

Faire jamais outrage ou tort j

Hélas ! voulant fe fatisfaive.

Ce feroit fe donner la mort.

Eft-ce donc, vivant dans la fange.

Qu'on fait de Dieu la volonté ?

vNon , mais tendant à la louange

D'une parfaite fainteté.

Evangile. S. Mattli. 17. r-9.

Traasfizii^iithn de "Nôtre-Seigneur.

CANTiaUE LU.
Sur l'air , Taroijjez. , Monarque aifrutble. Chant îj. OC

Chants z. 6. 59. 65. & 70.

Quelle éclatante lumière

Aujourd'hui brille à nos yeux?

Le Cie! eft-il lur la terre ,

Oïï !a terre eft-cUe aux Cieux?

Ah ! c'eft Jelus qui découvre

Son eterneile fplendeur ;

C'dt le Ciel même qui s'ouvre»

Pour annoncer fa grandeur.
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îufqu'ici d'un voile fombre ,

Couvert aux yeux des humains

,

Sa chair lui prérant fon ombre »

Cachoit fcs tréfors divins j

Il perce enfin ce nuage ,

Pour trois Difcipies amis

,

Et veut leur donner un gage
Des grands biens qu'il a promis.
Ce qu*il eft deiïus fon trône

,

Ce que nous ferons un our j

Cet éclat qui l'environne

Dans le célefte féjour j

Aux trois il le manifefte ,

Sur le Thabor aujourd'hui;
Et de la gloire célefte

,

Tout l'éclat fe voit en lui.

Le Soleil <lans fa Iqmiere ,

N'a point de fi vifs rayons ;

Quand au fort de fa carrière

Il defféche nos filions :

La neige , en fon <ibondance
,

N'eut jamais tant de blancheur j

Et l'aurore en fa naiffance

N'eut jamais tant de rplendeur.

A fon afpeft les Apôtres
Se trouvent tout éblouis :

Avec Pierre, les deux autres

Demeurent évanouis :

Un divin plaifir fe gHflc
Dans leurs efprits enchantes:
Il n'eft cœur qu'il ne ravifle

Par Tes céleftes beautés.

Que vois-je ! avec lui, Moyfc,
Ce divin Légiflateur

,

Qui de la grâce promife
,

Le reconnoît pour auteur : '

Je vois le brûlant Pi ophéte.
Sur la terre de retour

,

Etre pour nous l'Interprète

Des fecrets de fon amour.

Dij
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Pierre tranfporté , fe noyé

Dans un torrent de douceur i

Il fait éclater la joye.

Dont il fent ravir fon cœur j

tt je l'entens qui s'écrie :

Ah ! qu'ici nous (bmmes bienj

Ont je paffe ici ma vie
,

Et le monde ne m'eft rien.

Saint Apôtre , je vous loue :

Le monde , au prix de J-efus

,

N'eft que mifere & que bouc ?

Fuyez-le , ne l'aimez plus j

Mais le tems de votre gloirç

H'eft pas encore arrivé :

Pour remporter la vidoire

Vous devez être éprouvé.

Vous quitterez la Montagne »

Pour efl'uyer le combat :

Ce n'eft qu'après la campagne ,

Qjj'on couronne le Soldat :

C'eft pour vaincre & pour combattre »

Qiie de vous on a fait choix :

Marchez donc , Tans vous abattre

,

Sous l'étendard de la Croix.

Fourniflons notre carrière :

Un jour au Ciel tranfportés

,

Dans le fein de la lumière

Et des céleftes clartés :

Nous y boirons â la fource

Des ineffables plailîrs ,

Qui terminant notre coufît

,

Contenteront nos défîrs.

Mais c'eft par la Croix qu'on moiitf

A ces lieux délicieux ,:

Ce n'eft qu'autant qu'on furmonts

Tous les attraits vicieux :

Le Ciel eft la récompenfe

D'un continuel effort :

Qui vers la gloire s'avance ,

Doit vainc;e jufqu'à la mort»
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Ôiii , Jefus-Chrift nous l'enfeigne f

Et fa parole en fait foi i

Pour arriver à Ton règne ^

Telle efl l'immuable loi :

Ecoutez- le, dit le Perc j

Il eft mon Fils , mon amour f

Qui le prend pour fa lumière ,

Arrive au divin féjo ur.

III. DIMANCHE DE CARESME,
E PITRE. S. Paul > aux Eph. f. 1-9.

Imiter Diett^ ]efus-ChrlJi. Vivre en enfam de lumière.

CANTIQ^UE LUI.
Sur l'air , Berger

,
que tu parois content. Chant i

.

Suivons un modèle parfait

,

Faifons ce que Dieu même fait^

Et montrons en tout par l'effet.

Qu'en lui nous voulons vivre :

Faifons ce que Dieu même fait y
Attentifs à le fuivre.

Aimons-nous d'amour mutuel y
Non d'amour fuperficiel ,

Moins encor d'amoar criminel :•

Jefus eft le modèle ,

Non d'amour fuperficiel

,

Mais du- plus ardent zélé.

Il s'eft lui-même effert pour nousî
Il s'eft facrifié pour tous :

Sacrifice divin & doux,
Fruit d'un amour extrême 1

Il s'eft facrifié pour tous :

Chrétiens, faifons de même.-
Obligés-à la fainteté

,

Evitons toute impureté ,.

Ce qui blelfe l'honnêteté ,•

Par faits , ou par paroles ^
Evitons toute impureté

,

Toutes délices folles.

Comme il convient à des Chrétiens ,
BannifTons de nos entretiens

,

Diij
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Ecartons de tous nos maintiens

,

Toute folâtrerie j

Banniflbns de nos entretiens

Toute bouffonnerie.

Détachés , gardons-nous encor ;^

P'être les efclaves de l'or ,

Et d'ea faire notre tréfor :

Tyons toute avarice :

D'être les efclaves de l'or ,

C'eft l'attrait de tout vice.

Digne d'un fupplice éternel ^

Ce feroit s'exclure du Ciel

,

Et rendre fon cœur criminel ,,

Souillé d'idolâtrie :

Ce feroit s'exclure du Ciel,

De l'heureufe patrie.

Dans Tes raifonnemens humains

,

Si quelqu'un tient des difcours vains l
Contre les Oracles divins :

Quoiqu'il puifle prétendre ;

Si quelqu'un tient des difcours vains ?

Gardez-vous de l'entendre.

Autrefois , vous n'étiez que nuit •

Maintenant que le jour vous luit »

Que la vérité vous inftruiti

Comme enfans de lumière

,

Maintenant que le jour vous ]ufï%

Ne penfez qu'à bien faire.

Evangile. S. Luc. ix. i4-ztf..

Cuérifon du fourd ^ muet.

C ANT IQUE LIV.
Sur l'air , De ]oconde. Chant lo^

UN homme aveugle , fourd? muet»
Paroiffoit fans remède :

D'un Démon étoit le jouet j

Jefus vient à fon aide :

Parle : le démon à l'inftant >

Fuit malgré fa furie ;

L'aveugfe voit , le fourd entend^ •



/ / /. Dimanche de Ca yme, 7 9

Sa langue fe délie.

riaife au Ciei , qu'on vofe en ces jours y

Retracer ces miracles !

Que l'oreille de tant de fourds.

S'ouvre aux divin-. Or<''cles 5

Et que l'âveug'e ouvrant les yeux?

Pour voir & pour comprendre ,

De la terre julques aux eieux ,

Leur voix fe faffe entendre.

Dans cette figure , Pécheurs,

Remarquez votre image -,

Reconnoiffez-y les horreurs

Du plus dur efclavage :

Le cruel tyran des enfers

,

Vous retient comme efclaves :

Mais Jefus veut brifer vos fers

,

Et rompre vos entraves.

Ah 1 que pour la confefïîon j

Il ouvre votre bouche j

Que d'une humble compondîon

En vos coeurs il vous touche :

Que vos yeux , de la vérité

Reçoivent la lumière j

Et qu'aune ardente charité

Forme votre prière.

A lois, de même qu'airtrefois ;

En voyant ce prodige ;

Ravis ^ nous unirons nos voix j

La pieté l'exige r

Nous chanterons de Jefus-Chrill

La puiffance & la gloire ,

De fa grâce & de fon Efprit

L'admirable vi(5loire.

Pharifîen blafphémateur

,

Où te porte ta rage ?

Rcconnois le divin Auteur ,

A fon divin ouvrage:

Satan , de fatan divifé ,

Ruine-t'il fon Empire ?

Efl-il à lui même oppofé

,

D iJij
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Pour vouloir fe détruire ?

Ah î s'il cède ,.c'efl qu'un plas fort
lui fait prendre la fuite :

C'eft, qu'impuiflante en fon effort
Sa malice eft réduire ;

C'efl que Jefus eft triomphant.
Et que le démon même

,

Doit rendre hommage en fuccombant^
A fon pouvoir fuprême.
Le démon fuir , chaffé des coeurs 5

Mais craignons fa malice :

S'il peut par de fauffes douceurs ,.

Yramener le vice^
Bientôt fous un joug plus cruel ^^^

Il tient l'ame affervie
j

Et fouvent d'un mal éternel „
ia rechute efl fui vie.

Qui veut donc contre un tel malheur j.
Se mettre en affurance

3

Doit oppofer à fa. fureur
I7ne humble défiance j

Veiller, prier, craindre les traits,.
Dont la main ennemie

,

Lorfqu'on fe croit le plus en paix,,
Perce l'ame endormie..

IV. DIMANCHE DE C A R E S M E.
Epitr E. S.Paul, Gai. 4. 22.

Les deux aliiances , ancienne ^ nouvelle , figutéei par
jigar éf^Sara.

C A N T I (^ U E L V.
Sur l'air , Q.uand les trois.- Mages re^arHrent..Gh<int l6i.

DAns une figure excellente ,.

Ah ! nous voyons
La vérité toute brillante-

Dans fes crayons :

Deux femmes dans leurs différences '^

An tems pafTé

,

Le portrait de deux alliances.;»,

Nous ont tracé..



IV. Dimanche de Carme,
"t'ane efl foumife à l'efclavage

,

C'étoit Agar :

L'autre a les droits du mariage
A tout égard ;

Chacune de ces deux enfante j

Et d'Abraham

,

Sara l'époufe , Agar fervante

,

Gnt un enfant.

Les deux fils , nés d'un même père;,,

Mais difl'erens ;

Par la qualité de leur mère ,

Ont divers rangs :

L'un demeure dans l'cfclavage.

Né de la chair :

L'autre libre, a tout l'avantage

De l'enfant cher.

Merveilleux dans Ton origine^

Objet d'amour 3

G'eft à la promeffe divine ,

Qu'il doit le jour :

Tous les vrais biens font fon partage ;

Fils précieux

,

II recueille pour héritage

Les dons des cieux.

C'eft de lui que naît le Meflîe }>

Sauveur promis
j

A qui , félon la prophétie ,-

Tout eft fournis :

îfaac eft l'heureufe racine ,..

D'un fruit divin,
Fruit , qui feul eft la médecine
Du genre humain.
Ifmaël étcit la peinture

Du peuple ancien j

Mais dans îfaac , vois ta figure;,

Peuple Chrétien :

C'eft à la divine pTomcffè-
Que tu te dois :

Mais ne perds pas par t^ Uïolefle,,

T«s divins droits^-

D V



8 2 Cantines Sfirimds fnrles Ep.& EVi

Ne rentre point dans l*efclav^ge ,

Par lâcheté :

Ne perds point , manquant de courage,.

Ta liberté :

De Dieu même ayant pris naiffanccs

Par un retour,.

Tu lui dois ton obéiffance

Et ton amour..

EvANGrtE. S. Jean. 6. i-ij»

Multiplication des pmhs.

CANTIQUE LVI.

Sur l'air, Mêlez-vous dans, nos Fêtes,.. Caâm 7 ^>-cC:

Chants 13. zi. S$' 5^^-

IGnorez-vous, Philippe,

Le pouvoir de Jefus ?

N'eft-il pas le principe ,

D'où tous biens font venus ?

Quoi ! Tauteur de tout être »,

Qui dé tous prend le fo[n ,

N'eft-il pas toujours maître

De pourvoil' au befoin ?

Tout caufe votre peine;

Trop de gens ,
peu de pain j.;

La nuit déjà prochaine ,

Lieu défert-, grande^ faim r

Que Jefus vous rafsûre y
Il va vous faire vou' ,.

Qu'une reflfource sûre

Se trouve en fon pouvoir.

Quoi ! cette main féconde;,.

Qui couvre nos guérets ;

Qui nourrit tout le monde 3,

Sans efforts & fans frais j.

Cette- abondante fource.

Des biens de PUnivers ,,

Efi-elle fans reflburce ,.,

Même dans les déferts ?

Vôv-CK- djonc fa puiffance»

Ecîàcante; em ce lieu:.:-



JV. Dimancht de Carême,

Une prompte abondance
,

Va prouver qu'il eft Dieu :

Rangez fur l'herbe tendre y
Tout ce peuple nombreux :

Il va bientôt comprendre
Combien il eft heureux.
Miracle! la puiiïance

De Jefus fur cinq pains

,

Fait couler l'abondanse • -

De Tes divines mains :

Ees pains Te multiplient :

Cinq mille hommes nourris ,/

Lorfqu'ils fe raffafîent

,

Sont les premiers furpris.

Comme on voit une fource ^ '

Répandant fes ruifTeaux

,

S'accroître dans fa courfe ,

Loin de perdre fes eaux 5

Douze corbeilles pleines

De morceaux demeurés r

Sont les preuves certaines

Des pains multipliés.

Aimable Providence,
Ceft ainfî qu'en nos champs?.
Vous rendez la femence
Féconde tous les ans :

l?n miracle plus raie

N'a rien qui Toit plus grand s:

E'un & l'autre déclare

Un Seigneur Toutpuiffant».

Mais quel autre miracle-

Eft ici figuré ?

Quel plus divin fpeélacle-

A nos yeux eft montré ?•

lia parole féconde
D'un Dieu , qui nous inftruir,.

En nourriflant le monde ,.

Toujours fe reproduir.

Du pain
, que les Apôrres*

Diitribuoienc prêchans,.
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Oiii , nous vivons nous autres

Dans tout le cours des tems j.

Et ces douze corbeilles

Fourniront à jamais

Un pain, dont les merveilles

Combleront nos fouhaits.

N'en eft-il pas quelque autre 3:^

Ici fignifié ?

Un pain > qui vraiment nôtre j,

Toujours multiplié
,

Eft un pain tcut céleite,,

3Et fuiSt feul à tous :

l'Evangile l'attelle :

Ce Pain , Jefus , c'eft vous.

Vrai Pain , Pain adorable j.

Qui fait vivre nos cœurs 1

Quel bien eft comparable
A fes faintes douceurs ?

Pain divin , Pain de vie ,,,

Qui donné fur l'Autel ,

Fait que l'âme ravie ,

Goûte un bien immortel".

Ah ! comment reconnoïtre,.

Seigneur, tant de bienfaits?

De nos cœurs foyez maître ?

Et foyezle à jamais :

Notre, reconnoiiïance

Vous/veut pour notre Roi 5:

Mais par l'obéiffance

A votre fainte Loi.

D r M A NC HE DE LAPA S S 1 ON.
Ep I T R E. S. Paul , auîi-Hébr. 9. ii-iî.

c A N T I au E L y n.
Sur l'air. Mon cœur tranfporté d'àllégreffe, Qhdt.nt f,

Efus , ce Pontife admirable,,.

^^ Aimable ,

Aà !; veut nous rendre purs ; Cj?"')i

Fàpnrpour nous les biens futurs»»

îl: veife. fba fang adorable...



lyimAnche àe ta PaJJion.'

Jfefus , ce Pontife , &c.

Dans Ton facerdoce fublime

,

Viaime ,

Et Prêtre en même tems ; ( /» ).

J\ veut , pour nous rendre innocens

,

Dans Ton fan|§ laver notre crime.

Dans Ton , 8cc.

La chair, que pour nous il a prife ,

Et brife ,
, ^^

Sert de Temple & d'Auteî-: (fin }

Dans le fanftuaire éternel

,

Offert pour jamais , il l'amife,

La chair , &c.

Il n'eft que fon fëul facrifice ,•

Qui puiffe

Faire fînirnos maux : Cj^')

Il n'offre ni boucs , ni taureaux ;

Pouiioient-ils rendr-e Dieu propice ?

Il n'eft, &c.
Il n'eft que fon fan^favorable-

Capable-

D'expier nos péchés : Cf^%'
Nos cœurs par lui purifiés ,

Plus rien en nous de bajiffablt.

îl n'eft, &c.
L'ancienne loi, par fes figures

Obfcures, .

Marquoit la pureté

j

^
(j/^)-

Mais fans donner la fainteté ,

Et fans rendre les âmes pures.

L'ancienne , &c.
Le (angde Jefus , qui le monde-

Inonde ,
_

,

Le guérit par là fèi ; .,^ (fi^
).'

Et fcellant la nouvelle Ldi ,
Sépand une grâce féconde.

Le fans;, &c.
C'eftr^par l'effet de cette grâce ,..-

Qii'il place

A.vec lui dans le. Cid' ^^
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Et dans Ton Royaume éternel
,

Ceux qu'il appelle à cette place.

C'efl: par , &c.
Appliquant ce divin remède r

Il aide

,

Et nous conduit au but

,

{fin );

Pour ccnfommer notre falut

,

Auprès du Père il intercède.

-Appliquant, &c.
La vertu de fon facrifice 5

lie vice

Doit faire en nous mourir : ifi''*)

G'eft en voulant pour nous fouftrir,

Qi-i'il nous a rendu la juftice.

La vertu de , &c.

Evangile. S. Jean. 8.46-59.

Jefus in faite ^ar les Juifs , qui veulent le lapider.

"C A N T I QJ3 E L V 1 1 I. >

Sur l'air , Loin de moi plaijirs de la terre , ou jimauur^-

des. biens périj[ables. Chant ^7.

H ! Seigneur , en vous que reprendre?-

Et quelle audace de prétendre

De trouver en nous nul défaut ?

Olii , le Soleil peut perdre fa lumière,,,

Et le Ciel périr , s'il le faut :

Mais l'Etre parfait , le très-Haut

,

N'a rien en lui {bis) qui dégénère.

Si le Juif ofe contredire ,

Ce qu'en vous le Ciel même admirej
C'eft que fon cœur féduit Tes yeux :

L'efpritde Dieu fait goûter fa paroles
Mais quand le cœur eil vicieux ,

Pour lui tour bien eft odieux ,

La vérité (^/Vj lui paroît folle..

C'tfl: ainfî que le Juif blafphême ,

Qu'ofant s'attaquer à Dieu même ,:

H tient un langage infoicnt:.

Mais, quoi-.! celui par qui femeutîDUt être,,

%ii fubilile avant Abraham,,/



Dimanche de la Pajfion:

Sera-t'îl toujours patient ? -*
^

€ieux , armez-vous ( bï$ )
pour votre Maître;.

Vent;ez-le, lancez votre foudre?

Et foudain réduifez en poudre

€es indignes blafphémateurs r

Mais non, Jèfiis veut que fa patience-

Seule triomphe de leurs cœurs

,

Sans oppofer à leurs fureurs ,

Nul autre trait f^/'O que faclémenceo.

Embrafé d'amour pour mon Père

,

1t cherche , dit-il , à lui plaire ;

Je ne veux pour moi d'autre honneur t

Que le cœur vain ne cherche que fa gloire 5><

Qii'il en iàffe tout fon bonheur ;

Je ne vis que pour le Seigneur ,.

Et fa vidloire (bis) eft ma victoire..

Ah ! bientôt dans fon facrifice

,

Four expier notre injuftice ,,

Jefus fera dans les douleurs ;

La mort pour lui n'aura rien que d'àîmablè',.

Pourvu qu^éffuyant fes rigueurs

,

Il finilTe enfin nos malheurs ,

En nous rendant (bis ) Dieu favorable,.

Juifs cruels , vos mains meurtrières ,,

Contre Jefus s'arment de pierres 5

Vous voulez le faire périr:

Vous imitez la fureur de vos pères

,

Dans peu vous le ferez mourir :

Mais c'èft pour vous qu'il veut fouffrir;,

Pour vous fauver (bis) de vos miferes,.

Cédez donc vos folles allarmes,

Erquirtez les funeftes armes,

Qjiê l'erreur met en votre main :

Suivez Jefus, rendez- vous à fes charmes 7.

î:a^ ez-vous dans fon fang divin 5.

On ne s'y plonge pas en vain ,,

Quand on y iointfé«) l'eau, de fes îarmes,-

Vous , Chrétiens , vous ,. peuple fidèle.?..

Dont le cœur brûle d'un faint zéle>

lour votre. adorabJe. Sau.\eur>,
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Pans ces faints jours qu'honorent fes foufFrances
Ah ! redoublez votre ferveur ,.

Et lui confacrant votre cœur.
Mettez en lui {bis ) vos efpérances.

LE DIMANCHE DES RAMEAUX;
E p I T R E. S. Pau! , aux Philip. 2. f-ri.

Anéiintiffement ^ gloire de Je/us-Chrifi.

^
CAN T 1 Q^UE LIX.

Sur l'air , Qui n'a point la charité. Chant 7»-

Quoi ! le FilTau fout-puiffant

,

Au néant s'a baillant :

Tenant du Ciel , fauver les hommes ,.-

Il s'eft rendu pour nous Enfant :

Pour être notre Rédempteur ,.

Il paroît fervireuf.

Qiioiqu'au Père il foit égal 5

Né d'un fein virginal,
Il fe dévoue à la fouffi-ance^.

Et pour expier notre ma!

,

Il s'alfujettit à fes loix ,

Jurqu'à mourir en Croix,
Le prix de faPaffion:

Eft un augufte-Nom r

jefus , eft ce nom adorable
,

Nom
, qui nous promet le pardon ;

Qu'on l'adore en tout l'Univers?.
L>es cieux mfqu'aux enfers.

Jefus, eft un nom divin ,

.

Wais qu'il n'a pas en vain :

Notre falut faifant fa gloire
,

ï^je promet au genre humain t,-

Célébrons ce nora glorieux ,
En terre & dans les cieux.-

JefuvChrirt en s'abaifTant

,

Triomohe obéidant :

Humbles, auaiflbns-nous de mcme'i-
Cu ce n't'ft qu'en s'humiliant

,

Qiie fe formant fur Jefus-Chrift?.
Qfl vit de lonEfp.rit»-
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Evangile. S. Matth. n. i-9'

JEntrée triomphante de Jefus-Chrijî a Jértifalem.

CANTIQUE LX.

Sur l'air , Chantons l'heureufe naijfance. Chant 3.8^

QUel cd ce bruit qui m'étonne

,

Que vois-je de toutes parts ?

L'air de mille voix raifonne , ( ^«^'

Je vois des peuples épars.

Des troupes vont , d'autres viennent ,.

Et tout fourmille en ces lieux ;

Leurs criséclatans parviennent {l>ts^y

Jufqu'à la voûte des cieux..

Salut, difent-ils, & gloire,.

A Dieu fe rende à jamais i _
-~^

Quand pour fruit de fa vidtoire ,• ( êis )}

Il vient nous donner la paix.

Béni foitle doux Monarque ^

Qui vient au nom du Seigneur ,

Et que pour lui chacun marque , C^«-)
Et fon zélé & Ton ardeur.

Je vois couper du branchage ,e

Et quitter les vêtemens j.

On en couvre le paffage , ( ^f^ )
Pour y fervir d'ornemens.

Quel eft donc ce Prince augufte ,

Qiie l'on dit venir à nous ?

C'ell le Roi clément & jufte , ( Ui^)

Qui vient pour nous fauver tous*

G'eft l'adorable Meffie ,

Fils de David & de Dieu ,.

Qu'avoit prédit Zacharie , C*^" )

Et qui nous vient en ce lieu.. Zach. 9^

Sion , fois dans l'allégreffe ^

Et bérris ton heureux fort :

Ton Roi , félon fa promeffe ^ (Ifis-l

Vient te fauver de la mort.

Regarde-le qui s'avance ,-

Et remarque fon état :

Sa richeffe, eft l'indigence j (^j).
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l'humilité , Ton éclat,

Qii'une vile créature

Cherche un éclat emprunter
Le Maître de la narure (i« )
Porte en foi fa Majeflé.

Sur l'ânon & fur l'ânelTe y

Triomphant il eft monté r

On en fçavoir la promefle 5 C^'jf)^

On en voit la \crité.

Apprenons de fon exemple»
K méprifer les grandeurs :

Ce que l'œil ravi contemple,. (^«^'
Ne font que vaines lueurs.

Scu'^ cette f"( ib'e apparence
,

Qii'il fait briller de pouv oir !

Tout charge par fa piéfence : (^^^J
Pour Riire , il n'a qu'à vf uloir.

Qinnd il le veut , à fes charmes
L'ingrate SiciU fe rend :

Dès qu il fe montre, fms armes (4/i))

Il en devient conqiu'rant.

On verra dans f- m Es^lilè'

Accourir Juifs & Gentils 5.

La terre à fon joug fo umife ; (^«).^

Dieu lui même l'a promis.

J'en vois déjà la figure

Dans l'ânelîe & dans l'ânon ;

Et d'avance elle m'afsîire
, (^«)'

Qu'on loûra par tout fon nom.
Mais avant , il faut de terre ,,

Qu'il foit en Croix élevé j

Et de fon Ang falutaire {bii)
Que le monde foit lavé.

POUR LE VENDREDI-SAINT,
& tout le tems de la Palfion.

CANTIQUE LXL
Sur l'air , ODieu , le Vafteur ^ le CAf/! Chant jr..

O;
Ciel , ô terre , étonnez-vous i

Soleil , refufe ta lumière.;.
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Xorrque d'une main meurtrière ,

Le Tout-puiflant reçoit les coups ;

Lorfque d'une main parricide

,

Le Juif ingrat immole fon Seigneur r

Aftres du firmament ,
pouvez-vous fans horreur,.

Hélas ! être témoins de ce noir déicide ?

Celui qui fait trembler les Cieux y

Eft le jouet de l'infolence :

11 eft accablé de fouffance,

Lui qui peut feul nous rendre heureux :

Le Roi du fouverain Empire ,

Couvert d'opprobre , eft chargé de liens ;

La fource de la vie , & Pauteur de tous biens ^

Hélas ! percé de doux , fur une Croix expire.,

Ah ! qui l'a donc ainfi réduit ?

Qui put des Cieux faire defcendre

Celui qu'ils ne peuvent comprendre ?

Au Calvaire qui l*a conduit ?

C^i l'a plongé dans cet abîme ,

Où nos péchés l'accablent de douleurs r

Où fon fangeft verfé pour finir nos malheurs ^

Hélas ! c'eft fon amour dont il eft la vidime.

Offert ,
parce qu'il l'a voulu y

Sa mort eft le grand facrifice >.

Qui répare notre injufti ce. j^

Comme le Père a réfolu :

Pour nous il reçoit des bleflures ;;

Il s'eft chargé de nos iniquités :

C'eft au prix de fon fang qu'il nous a rachetés ;

Hélas ! & du ferpent qu'il guérit les morfures.

Allons donc aux pieds de fa Croix ,.

Chercher de nos maux le remède „

Puifer la grâce qui nous aide
;

Adorons cet augufte bois ;
_

Ce bois , pour nous vrai bois de vie ,.

Où fon amour nous a tous enFantés :

Heureux, d'être avec lui , même crucifiés ! _

Hélas! mourir pour lui, que ce foit notre envie.

Mais faifons mourir le péché ,.

C^ii fit mourir l'Etre faprêma :.



^i. Cantiejûei Sp'trituehfHr tes tp. & Éi>'^

Déteftons fa maliee extrême j

Et il notre cœur ell touché.
Fuyons toutes cTélices vaincs ;

Quoi
! lorfqu'un Dieu fouffre pouf les humains ;

Contre lui , trop ingrats , armant encor nos mains ;
Helas

! voudrions-nous renouveller ^ts peines ?

LE JOUR DE PASQUËS"
E p I T R E. S. Paul. 1. aux Cor. y. 7-8.

Jefui-Chrijl aotre Pâques. Nous purifier du vieux levain^
CANTIQ^UE LXII.

Sur l'air, Adieu pour toujours: Chant î^.-

OMbres de la loi,

Stériles ligures^

Ombres de la loi.

Fuyez devant moi :

Vos peintures

Sont obfcures

,

Sans le beau jour de la

foi :

L'Agneau du paflTage

N'étoit que l'image
Du divin Agneau ,

Triomphant du tombeau,
Lefangd'un Agneau

Empreint fur la porte;
Le fang d'un Agneau
Sauva du tombeau :

D'autre forte,

L'ame morte >

-Aujourd'hui vit de nou-
veau :

Un grand facrifice

Nous rend lajuftice:
Un phis divin fang
Rend le monde innocent.
Dans l'Agneau Pafcal >

En terre étrangère :

Dans l'Agneau Pafcal

,

Un vil animal^-

Ne put faire

,

Que fouftraire

Le peuple Juif, au long
mal

D'une fervitude

Innuyeufe & rude -y

Mais contre tous maux ^
Jefus cft le iepo<^.

Noyés fous le iîots ,.

Dans i^ancien partage,.

Noyés fous les flots.

Les auteurs des maux.
Font naufragé :

C'eft l'image

De plus falutajrcs eaux ji

Des eaux du Baptême,
Où l'on voir de même
Périr les péchés

,

Dont nous fommes ta-
chés.

Dans ce jour heureux,.
Fin de nos miferes

;

Dans ce jour heureux.
Ce jour merveilleux.
De lumières

,

De myfteres;

Elevons nos voix aujC'

Gieux:



Le four âe Vâcjues. ^%
Mais par la juftice

,

Chaffons tout vieux le-

Détruirons le vice j vain.

Par l'amour divin >

Evangile. S. Marc, i6. 1-7,

Réfurrecîion de Notre-Seigneur.

_C ANT I QU E LX III.

Sur l'air , Freparons-noHS à /<? Fête nouvelle. Chant 24*

DU Rédenipteur , du puilfant Roi de gloire ,

Mortels , publiez la viéïoire :

Jefus reffuTcité , triomphant de la mort

,

Revient chargé des dépouilles du Fort.

En vain des Juifs latrompeufe prudence

A crû /enfermer fa puiflance :

Malgré les Gardes mis , & la pierrû& le fceau

,

Il eft forti glorieux du tombeau.

Où portez-vous vos parfums , Magdeleine?
Cefîez àt prendre cette peine :

Le Sauveur eft vivant , & votre bienaimé ,

N'a plus befoin d'être encore embaumé.
L'Aftre du jour cache encor fa lumière ,

Et n'a point ouvert fa carrière :

Miis difllpant la nuit^ le vrai foleil divin ,

Déjà levé , brille dès le matin.

Ah ! dites-^vous , dans l'ardeur qui vous preffc ,

Qii'attendre de notre foibleffe ?

Allez , ne craignez rien : le roc le plus pefant

,

Ne peut tenir contre un bras tout-puiifant.

Vous a-i-rivez , & la pierre eft ôtée :

Mais quoi , vous êtes effrayée 1

Qiiand du fond du fépulcre , un éclat radieux

Brille au-dehors & vient frapper vos yeux.

Raffurez-vous , de Jefus fainte amante ;

Cet éclat qui vous épouvante
j

Qui pour fes ennemis eft un foudre des Cieux,
J>our fes amis n'a rien de périlleux.

Un Citoyen de la voûte azuréfi

,

Venu pour vous de PEmpyrée ,

Vous dit: Ne cherchez plus Jefus entre les morts ^

(|uand p^iir iiçvivre^ il .a repris fon corps.



94 €antiques Sfiritueîs fur tes Ef>. & Ev^
Si votre elprit doute de la merveille.

Ah ! que votre foi fe réveille j

Mais venez , & voyez le tombeau de Jefus j

Parmi les morts il ne fe trouve plus.

Le tombeau vuide , & la pierre roulée

,

La troupe des Gardes troublée j

Les linges épandus , le fuaire refté

,

Prouve à nos yeux qu'il eft refîufcité.

Mais comme il veut contenter votre envicj
Vos yeux vont le voir plein de vie :

Lui-même en Galilée , il veut vous prévenir x

Dites à Pierre , au plutôt d'y venir.

Là fe montrant aux Difeiples fidèles

,

Brillant de fplendeurs immortelles

,

Vos yeux feront <:harmés de l'objet le pIus<îoux-,
Voyant en lui la marque de fes doux.

11 veut , avant que d'aller à fon Père j

Vivant avec eux fur la terre

,

Qu'ils voyent de leurs yeux , qu'ils touchent de kiirs
mains

,

Ce qu'ils devront annoncer aux humains,
Ainfi leur foi, pat la vue affermie.

Malgré la fureur ennemie ,

Hetentiïïant partout, convaincra l'univers,
Qu*il a vaincu la mort & les enfers.

LUNDI DE PASQ.UES.
E P I T R E. OU L E Ç G N. Adt. lO. 57-4^.

Difcours de S. Pierre , chez le Ce»tenter Corneille.

CANTiaUE LXIV.
Sur l'air, ji qui n'aime point Jefus-Chri/l. Chant 40.'

Qui ne croit point en Jefus-Chrill,

Mérite l'anathême j

Ec qui veut faire un problême ,

.De fa gloire même ;

Combat contre (on Efprit

,

(^^^)

Et commet un blafphême.

Vous tous , vous fçavcz que Jefus

,

Difoit l'Apôtre Pierre ,

En converfant fur h terre j



Le Lnndi de Fâques, ^ ^
Sa main falutaire

,

Faifant du bien en tous lieux , i^i^)
Chaffoit taute mifere.

Il l'avance fans héfitcr ,

En parlant chez Corneille ;

Et rappel'.ant !a merveille »

L'efpric il réveille ;

Il ne crarnt peint d*artefter (•^«)
Et l'œil même & l'oreille. :j^

Il le dit avec liberté î
^

Et fur l'heure il ajoute ,

A la troupe qui l'écoute ;

Sans qu'il la redoute :

Sur Jefus reflufcité
, (^*^)

Ne formez aucun doute.

Refiurcité , nouî l'avons vu »

Dit-il avec conftance

,

Et joui de fa préfence

Avec évidence :

Il nous eft afiez connu"' (Us )
Pour avoir l'aiîurance.

Par nos yeux , non par ceux d'autrui^
Dans fon glorieux être

,

Nous avons vu notre maître
Souvent s'apparoître :

Mangeant , buvant avec lui , (^")
Comment le méconnoîtrc ?

Nous fommes bien cinq cens témoins î

Témoins irréprochables,

Quels doutes font raifonnables
Sur faits fi palpables ?

Et faut-il par plus de foins (^^0
Les prouver véritables ?

Nous prêchons ces faits importans.
Comme il nous dit de faire;

Bientôt en toute la terre

Prêchant ce myfteie;
Nos miracles, nos tourmcns, (^-0
Feronï la preuve entière.



^6 Cantifîtes Spiriméls fur les £p, & Ev,

D

EvA'NGiL-E. S. Luc. a4. i5-n-.

apparition de]efm.ChnfimxdeHxDifciiUs<iHt
dictera

A Ernmn'ùs-

CANTiaUE LXV.
Sur l'air, De mille maux fource féconde. Chant zj.

Où viennent vos triftes allarmes,

Difciples raints , Péleiins d'Emmaus?

Je vois le fujet de vos larmes :

Vous pleurez (bis ) la mort de Jelus.

Nous avons olii fes oracles

,

Nous les avons mille fois entendus ; .
•

Et témoins de fes grands miracles

,

Nous pleurons (bis ) de ce qu'il n'cft plus»

Une cabale meurtrière

A fait périr le Prophète divin :

Nous l'avons vu fur le Calvaire ,
^

A la Croix ( his ) claué de leur main.

Nous penfions , avant fes fouffrances ,

Qu'il formeroic un Empire nouveau :

Helas ' CCS douces efpérances

,

Avec lui ( bis ) font dans le tombeaiu

Reconnoiflez votre foibleffe , ^

•Saints Pèlerins , & votre peu de fci^

On excufe votre tendreffe ; ,

Mais douter ( bh) bleifc votre Roi.

lleft lafourcedelavie:

Ah ! s'il devoit mourir pour vot« amour { .

bientôt triomphant de l'envie,

il devoit (Ui) reprendre k )Oiir.

Le voici vers vous qui s'approche j ^
Encor caché , mais déjà glorieux :

Après quelque aimable reproche,

11 fe va ( bis) montrer à vos yeux.

Stupides cœurs & lents à croire.

Ce que vivant , tant de fois j'ai prédit j

•Rappeliez en votre mémoire ,^ .

^

ce qui fut r^'O t^"t dç foiS écrit.

Qu'ont diL de ïefus les Prophètes ?
^

ïls ont prédit , il eft vrai ,
qu'il mourroit :



Le Lundi de Pà-juc-s.

Mais tous ces divins liiterprétss

Ont prédit: ( bis ) qù'enfuite il vivroit.
Rappellez-vous ce que Moyfe

,

Ce qu'ont écrit tous les divins Auteurs
Sa gloire par tout eft promife..
Comme prix (/^/i) d'ameres douleurs.
Pendant que Jefus de la forte ,

Répand fur eux un éclat lumineux

,

Leur cœur embrafé fe tranfporte ,

Par l'ardeur (lis ) de /es facrés feux.
Mais c'ell lorfqu'enfîn leur tendrefTe .

Et le retient , Se le loge che? eux j
Qiie Jefus , felcn fa promeffe

,

Se fait voir ( ôis) brillant à leurs yeuJc;
C'eû lorfqu*étant alîlsà table ,

Jefus bénit , rompt & donne le pain j
Qiie fe montre l'objet aimable :

Mais Jefus (/J/'O difparoït foudain.
Allez donc, Difciples fidèles

,
Et racontez ce que vous avez vu :

Portez ces heureufes nouvelles ,

Bienheureux (lis) enfin d'avoir cru»

MARDI DE PAS au ES ""

p'r l'^?^^' ou Leçon. Ad. ij. îj..,.
KerurreM.ond.]erus-Chnfi, annoncée par Saint Paul

aux Juifs d'Antioche de pijidieCANTI aUE LXVL
bur i air, Urf^ueâms U Capitale , ou, VaUek ce xrani

Capitaine. Chant 41.

PAu! étant en Pi/idie ,

Les Juifs habitans ces lieux.
D'ouïr les fecrets des Cieux
Lui marquèrent leur envie;
De l'entendre curieux

,

Sur les paroles de vie^
De l'entendre curieux ,

Sur leurs fens myftérîeux.
La foule prête fïlence ,

Ec i'Apôtre en MruiAnt,
E



.8 Camlc^ne^ SfmtueU fnr tes Ep. & Uv.

D un Dieu toujours bienfaifant

,

Dépeint la magnihcence i

Il le tait voir conduuant

Son peuple avec patience î

T\ le fait voir conduilant

Son peuole comme un entant.

En parcourant leur niftoire

Depuis leur Légiûateur ;

Leurs révoltes , leur hauteur .

î es faits dignes de mémoire 5

Et parlant avec terveur.

De David il peint la gloire j

Vi parlant avec ferveur

,

Il les conduit au Sauveur.

Sacvace, dit^il ,
promile ,

Vient fur vous luire en ces neuxj

Telle que la voix des Cieux,

Sifouvent la prophetile.

Parlant du Chef glorieu>:

Promis de loin à rEgliie;

parlant du Chef glorieux,

O.ii peut feul nous rendre heureux.

^11 ci\ venu fur la terre :

Tean reconnut fa grandeur :

~

Avouant, qu'à fa fplendeur

S'écl'pfe toute lumière j

Et le falfant un honneur.

Qu'à toute gloire il préfères

' Bt fe faifant un honneur

,

De nous conduire au Seigneur.

La najiwnce incomparable ,

Decet homme tout divin;

Et fa triomphante fin ,

Sa pénitence admirable : _

Doivent rendre à tout^humain,

De cet Ange favorable,

îSoiveuc rendre à tout humain,

Le témoii'.nage certain. _

Qu".r:d fur vcus cette lumière .
.

,

Vient brilîer-par fa fplendeur

.



Le Mardi de Vaques, q^
N'aveiîglez pas votre cœur

,

Ne fermez point fa paupière ;

N'imitez point la fureur
D'une croupe meurtrière

j

N'imitez point la fureur
Des ennemis du Sauveur.
Qu'a produit leur injuftice.

Par leurs criminels accords >

leurs déteftables efforts
Pont pu livrer au fuppîice

j
Mais ayant repris fon corps

,

Triomphant de leur'malicej
Mais ayant repris fon corps ,

Il n'eft plus entre les morts.

f

Dans cette nouvelle vie ,
Ses Difciples, de leurs yeux.
L'ont vu vivant , glorieux.
Et triomphant de l'envie

j

En fin , quittant ces bas lieux
Sa Croix

, de gloire fuivie •

Enfin
, quittant ces bas lieux

,
Monter au plus haut des Cieux.

Evangile. S. Lu^j. ,^ .,
'

^p^anuon de Notre-Seigneur
hfus.Chrifi Vù^ Amre:

le JOHT de fa Kéfurremon. ^
'

C A N T I Q^u E LX VT r
Sur l'air ,D.. FoUes d'Efpa^n,, Chant ^V's. Ch ^o
M p%'^- ?• '^P"f."^, '^^ deux premiers ve';.

'

A Potres faints
, dmipez votre^rouble^ ,Que craignez- vous de cet objet fi doux ?Quoi

1
fc peut-, que votre effroi redoubleLorfque Jefus vient au milieu de vousf '

Ah
î mille fois, en voyant fes merveillesAdmirateurs de fes céleftes faits,

'

^a douce voix enchanta vos oreilles •

Vous trouble-fil
, en vous donnanfla paîx

.

Mais vous craignez qu'une trompeufe mawEn vous flattant, n'en impofe à vos cci!,^^'
Ouqu'uneffm, emprunuiKfon vifa^e,

'

Ei/
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N'offre à vos yeux que de vaines lueurs.

Si vous doutez, dk-il , de ma préfence ;

Voyez , touchez 3 un efprit n'eu point corps :

Mes pieds , mes mains , vous donnent 1 alsurance

,

Ou'' ie fuis tel au dedans qu'au dehors.
^

Voyez mes mains, qui furent rranfpercees s

Kcmarquez-y la marque de leurs doux .

B^nnilTez donc vos lugubres penlees ;

Et nar vos mains au moins rafsûrez-vous.

Mais , non 5 le cœur d^s timides Apôtres,

A croire encor , a peine à s'engager :

A ces motifs , Jefus en joignant d'autres :

Donnez- moi donc , leur dit-il , a manger.

Avec du miel , un poiffon l'on prefenre s

Leur foible foi va trouver un appui :

Jefus en mange , & pour preuve conitante

,

Leur fait manger les reft«s après lin.
_

Comprenez donc que j'ai repris la vie ,

Leur dit Jefus ; tout s'accomplit en moi ;

Ce que David , ce que la Prophétie,

Ce que Moyfc avoit dit dans la Loi.
_

De mes douleurs tous ont fa;t la peinture ,

I-r de ma gloire au fortir du tombeau :

Mes faits divins , dans toute l'Ecriture ,

Sont exprimés comm.e dans un tableau.

Tous ont prédit , que par toute la terre ,

La pénitence annoncée en mon nom ,

Seroit pour tous un i^aume faUuaire ;

nue tcus , par moi , recevroient le pardon.

Ainfi parla la divine fagefle ,

Qui dilfipant leurs nuages épais
;

Par fa lumière , & félon fa promefle

,

Des Livres faints leur ouvrit les fecrets.



Dimanch: de la Qmjîmodo. fa

DIM^ANCHE DE LA Q.UASIMODO.
E p I T R E I. Epître de S. Jean. 5". 4-10.

Fruits de la Foi. Témoignage de Diet*.

CANTIQ^UE L XVI II.

Sur l'air , Des Pèlerins de S. Jacques. Chant 45.

O L'incomparable^ rK)bleITe !

Naître de Dieu !

Bien
, qui doit de toute richefle

Nous tenir lieu !

C'eft le fruit heureux de la foi y

Et de la grâce
Par où Dieu nous unie à foi ^

Et nos défirs furpafle.

C'eft par cette grâce féconde

,

Tréfor des cœurs

,

Que notre foi nous rend du moade
Heureux vainqueurs :

Qui croit en Jefus , Fils de Dieu

,

D'une foi pleine.

Combattant le monde en tout lieu^.
En triomphe fans peine.

Si le monde veut nous féduire ,

La foi nous luit :

Elle nous aide , s'il veut nuire ,
Et nous pourfuit :

Elle étouffe des faux plaifirs
La vaine amorce

5

Et portant au Ciel nos défirs

,

Seule , elle eft notre force.
De Dieu la parole admirable

En fait le poids j

Et fon témoignage adorable
Fonde fcs droits :

Parole fainte
, qui tient lieu

De toute épreuve :

Après la parole d'un Dieu ,

Eft-il befoin de preuve ?

Au Ciel
. trois témoins inviiîbles

,

Et tout divins 3

E iij
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Trois autres , en terre , fenfibles

,

Et bien certains ;

Des myfteres de notre foi ,

Font l'afsûrance ,

Et nous prefcrivcnt pour la laî

X'entiere obéiflance.

Le Père , fa voix fit entendre

Sur le Jourdain 5

On vit le Saint-ETprit defcendre y

Volant foudain ;

Le Père alors , le Saint-Efprit

,

Et le Fiis même ,

Etre témoins pour Jefus-Chrift,

De fa grandeur fuprême.

D'autres témoins j l'ame^Beoduc?

Le fang verfé

,

L'eau de fon côté répandue ,

Etant percé 5
_

Font voir dans fon abarffement

Parmi les hommes ,

Que quoiqu^'^uteur du firmï^m^nt,

ïl eft ce que nous fommes.

Quoiqu'il fe foit fait créature ,

11 eft vrai Dieu ,

Re vêtu de notre na^iye j

En ce bas lieu :

Vrai Fils du Père Tout-puiffant j

Et fur fon trône ,

Au Ciel , avec lui joujffant

Dlme même Couronne.

Eft-il de plus frappans oracles ,-

Ou plus certains,

Qiie la voix même des miracles

,

De faits divins ?

Lorfqu^on croit d'un homme mortel

Le témoignage :

Douter arirès la voix du Cie!
,

Ah i c^eft lui faire outrage.



IjC Dimanche de U QitJifimodo. lo:

EvANGii-E. S. Jean. 20. ip-^i.

A^pdrifion de Je/us-ChriJi aux Apôtres , Saint Thomas
étant préfent.

C~A,NTIO^UE LXIX.
Sur Tair , filii , ^c. Chant 44.

OJour faint , ô jour précieux ,

Où les Apôtres , de leurs yeux ,

Virent le Sauveur glorieux ! Alléluia ,

Alléluia , alléluia , alléluia.

Les Apôtres tout allarmés
,

Se tenoient unis , renfermés ; 1

Jefus vient leur donner fa paix. Alléluia »

Alléluia, &c.
Jufqu'au foir , ils avoient douté

Que Jefus fût refTufcité :

Il les prévient avec bonté. Alléluia,

Alléluia, &c.
Pour aider leur infirmité ,

ïl leur fait voir avec clarté

Ses pieds , fes mains & fon côté. Alléluia ,"

Alléluia , &c.
Oh ! pour eux tous quelle douceur I

Elle fe répand dans leui cœur :

Mais allez , leur dit le Seigneur. Alléluia,

Alléluia, &c.
Par mon Père au monde envoyé.

Le monde j'ai purifié ;

Mon Père m'a glorifié. Alléluia,

Alléluia , &c.
Allez de même en l'Univers

^

Et parmi les peuples divers

,

Pour brirer au plutôt leurs fers. Alléluia ,

Alléluia, &c.
Recevez tous le Saint-Efprit :

A ces paroles , Jefus Chrift

Par fon fouiRe les en remplir. Alléluia,
Alléluia, &c.
Tous péchés , leur dit-il , commis

,

Seront retenus., ou remis,

E iiij
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Par vous , comme je Pai promis. Alléluia ?.

Alléluia , &c.
Thomas alors étoit abfent ;

Tous lui difent Jefus vivant :

Il ne le croira qu'en voyant. AlleJuia ^

Alléluia, &c.
Jefus revient une autre fois

,

Et lui dit : Forte ici tes doigts ;

Et crois au moins ce que tu vois. Alléluia >

Alléluia , &c..

Ah ! Seigneur ! ah ! Dieu Tout-puiflant,

Dit Thomas à Jefus- prélenî

,

Mon oeil vous voit, mon cœur vohs fent. Alleiaia>

Alléluia, 3^€.

Thomas , alors lui dit Jefirs ,

Tu crois ayant vu de tes yeux t

Mais croire fans voir , eft bien mieux. Alléluia

,

AUeluia, aîleluia , alléluia.

II. DIMANCHE APKE'S PASa^ES.
Epitre. 1. Ep. de s. Pierre , z. ii.

Souffrir a VexempU de Jeftts-Chrifi.

C A N T I au E L X X.

Sur l*air , Troupe humhk ç^ champêtre. Chant 79'

& Chants i8. 68. 80. & 8i.

Aidés de la grâce C'eft fans réfiftance ,

D'un Dieu Rédemp- Qu'il fouffre pour nous,

teur , G'eft lorfqu'on l'outra-

Marchons fur la trace ge ,

Da divin Pafteur, Q.ae plein de bonté,

Qiie l'œil le contenriple ; Il fouff\e la rage

Mais l'œil de la toi : D'un peuple emporté :

Et luivons l'exemple On peut le maudire ,

Du célede Roi. Toujours patient

,

Q,iiand le fer égorge Pour qui le déchire ,

L'innocent Agneau,' Il verfe fon fang.

S'il cffi-e fa gorge Sans ouvrn- la bouche

DeiVous le couteau j
Pouvant fe venger

;

]|efu.s en filence ,
Tout ce qui le touche^

"Hecoictous les coups : C'eft nQUe danger i
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Par fes meurtriffures

,

Il veut nous guérir ^

Et par fes bleflures

L'homme fecourir.

Tcndrefle admirable >

De ce Dieu Sauveur 1

Son fang adorable

Lave le pécheur :

Mais le facrifice

,

Qu'il offre pour nous

,

Veut, pour la juftice.

Que nous vivions tous.

Brebis égarées

De ce bon Pafleur

,

Enfin recouvrées

Par fa tendre ardeur.
Marchez dans la trace
Que marquent fes pas 5.

Et quoiqu'on vous fafljî

Ne la quittez pas.

Fuyant la vengeance
Qu'il faut étouffer j

Par la patience.
On doit triompher s

Le Chrétien iidéle»

Obligé d'aimer ,

Au divin modèle t
Doit Te conformer»

Evangile. S. Jean. 10. ii-i^,

Jefui-Chrift le bon Fajfeur.

CANTIQUE LXXI.
Sur Pair , Loin de mes vers ces tendres fons^ Chants la,

OXJir vous êtes le bon Pafteurj,.

Le Sauveur adorable :

Vous portez par votre douceur y
Ge caraflere aimable.

Si le Pafteur
, pour fes brebis >

Joyeux fe facrifîe r

.Votre fang divin fut le prix-.

Que coûta notre vie^
Il n'eft , hélas ! dans tous les tems^;^-

Que trop de mercenaires 3

Qui timides , ou négligens ,

N'airne que leurs falaires.

Mais pour vous, cPafleur divin-

1

Il n'en eft pas de même :

Pour le falut du genre humain»
Votre ardeur eft extrême.
Jamais amour le plus puiiTanty

Eut-il d^e telles flammes?
Q.u'9« en juge par vorre fsnç,

Képandu p.our nos :m.°Sv
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Vous connoiffez votre troupeau j

Vos brebis vous connoifient 3

Et d'un zélé toujours nouveau ,

A vous fuivre s'erhpreffenr.

Ce zélé, qui de votre amour

Efi: '.'heureufe influence ,

Dans vos biebis reut le retoui'

De leur reccntirifîance.

Entre le Père &' vous , Seigneur^

Une flamme éternelle ,

De cette réciproque ardeur,

Eft Paugulle modèle.

Seigneur , marquez nous à ce fceau'

D^amour & de tendreiTe :

Qnc l'amour, en votre troupeau r-

Pour vous croifie fans ceffe.

Unifiez les peuples div<ïrs

Dans la foi catholique ;

Et que, fous vous , tout l'univers

Soit un bercail unique.

III. D I M y\ N C H E APRE'S P A S Q^U E S.

Ep I TRE. I. Ep. de S. Pierre, i. 11-19-

Vie du Chrétien,. 'vi': détachée ^édifiante. Soumijften

àùn aux Purjjances.

C A NTI(>U E LXX II.

Sur l'air 5 Je viens , 777on Dieu , ratifier inoi-tnêlfUi

Chant 57. & Chants zo, & 4^-

Oubliez- vous que vivans fur. la terre ,

Vous voyagez ici comme étrangers ^

Méprifez donc cette ombre paffagere ,

Dont l'éclat vain caufe tous vos dangers.

Qiiand votre chair en vains défirs fourmille

r

Tousoppofés à la loi de l'efprit ;

Ah ! réprimez cette ardeur qui pétille
,_

Tous fcumettantau joug.de Jéfu;^-Chrift.

Vivans, hélas ! dans un monde profane ,_.

Soyez pour tous un lumineux flambeau :

Oti^'ea-y DUS voyant , le monde fe condamne^-

I'c]aî:rçz--Is: d'un jour toujpucs nou^eas-i.
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Faites qu'en vous , admirant la lumière ,

Le doux éclat, dont brillent vos venus i

11 rende gloire à Dieu votre vrai Père ,

Et qu'il devienne ou meilleur , ou confus.
Soumettez- vous, puifque Dieu vous l'ordonne :

ObéilTant au Prince , au Souverain
3

Et pour Dieu même à toute autre perfonne.
Qui par Con ordre a le pouvoir en main.
Sa main fur nous a placé les Puiiïances ,

Aides au bien , & remède au mal :

Gonduifez-vous feten leurs ordonnances j

Qui les mcprife , eil injufte & brutal.

De l'ennemi vous fermerez la bouche.
Dont le plaifir ç{\ de vous décrier :

Qiiifai^t le bien, au moins s'il ne le touche,-
L'empêchera de le calom.nier.

La liberté , pour des Chrétiens acquiTe

,

'Au prix du fang qu'un Dieu verfa pour nous 5;

Aucun excès, aucun mal n'autorife
,

Mais doit fervir à nous rendre plus doux.
A Dieu rendez honneur, amour & crainte j;

Rendez à tous ce que x'ous leur devez
5

Si vous fervez , que ce foit fans contrainte ^•

Ht que ce foit à tort , fi vous fouîFrez.

Sansmefurer l'ardeur de vos fervfces,-
Sur la vertu de ceux que^vous fervez j

Souvenez-vous qu'ils font des facriSces ,•

Si c'eft pour Dieu que vous vous captivez.

Evangile. S.Jean. ï6. i6-zz.
Trijlejfe ^y joye des Apôtres é» des zrais Chrétîmi-..

CANTIQUE LXXIÎL
Sur l'air, IslotisfommesfMspoftr fervir JD/V»,.GhanC"4"Jv

ENcore quelques courts momens ,.

Et vous n'aurez plus ma préfence •

R!ais enfuite , après peu de tems ,.

Où vous pleurerez mon abfence j
Kon ,. je ne vous quitterai pks •.:

Au:: Apôtres difcir ]dli%-
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Les Difciples greffiers & lents.

Ne comprenoienc pas ce myllcre y
Ni comment dans un peu de tems >,

Il retourneroit à fon Père :

Je fus , ajoufautce qui fuit

,

En les inftruifant , nous inilnut..

Le monde dans f€<i vains plaifirs ?-

Va, dit-il, être sn aîlégrefle :

Votre paît feront les foupirs,

Et la plus profonde trifteffe :

Mais bientôt cffuyant vos pleurs p

Le plaifîr fuivra vos dotileurs.

Ainii la- femme , en enfantant

Dans la douleuï la plus amere ,

Gémit dans le mal qu'elle feat j

Mais fîtôt qu'elle fe voit mère >

Le doux pîaiiir d'avoir un fils

,

laii-GefTer fa peine & fes cris.

C'eit ainfi , qu'après vos douleurs j-

Une douce & durable joye

,

Inondant faimernent vos cœurs

,

Fera que votre ame s'y noyé :

Et nul ne pourra vous ravir

Cet éternel & faint plaifîr.

Par ces mots , à fes ferviteurs ?

JJefus adouciGbit la peine,

Que devoiî canferà leurs cœurs

Le trouble de fa mort prochaines

Et leur avoit fignifié

Qu'ils le verroient glorifié.

Par les mêmes in(tru6lions
,

Que vouloit il nous fiiire entendïe ?

Ou'iei-bas aux affliéiiorîs

Tfrut pieux Chrétien doit s'attendre-^.-

Mais que pour des travaux fl courts s-

l^ous nouï s:éjOu.irons LoujaiKs..
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IV. DIMANCHE A P R E'S- P A SCVU ES.

E i' I T u E. Ep. de S. Jarques. i. 17-1 î.

Bietifource â'e tous les dons, Bifcrétim dans les paroleii,

Retranchetnent deto-ut vice

.

CANTIQUE LXXI V.

Sur l'air , Q^uelh ejî cette od'euY admirable , OU l^ovl.

pour Vamo^HY de Marie,. Chant 46. Chants ij..

îfT. ji. 5-5. 66. 76. 77' & 82.

E cherchons pomt d'autre oiigine ,

Dont t<nvtdon parfait nous delcend i-

La fource en eil toute divine ;

Gar c'cR le don du Tout-puifiant..

En Dieu nulle viciflltude ,

Ki nulle ombre de changement :

Qui d'être à lui fait fcn étude >

Par lui vit éternelièment.

Sa parole fat la femence
,

Par laquelle, il nous a produits ^.

Mais pour porter en abondance ,.

D€ fa grâce les heureux fruits.

C'ell ainfî que , comme prémices ?-

Il nous II»: par fa volonté
j

En nous délivrant dé tous vices.

Par l'effet de fa vérité.

QL!e le refpeél pour fa préfencea.

Nous rende tous lents à parler :

Qi^ie le défïr de la fcience

Nous rende prorats pour écouter;.

Sur tout évitons la colère
j

Elle s'allume comme un feu :

Et ce feu , brûlant fans lumiereS-

EPc peu pro[)re à roeu\-re de Dieu.

Recevez rous , d'un cœur docilsy
La parole femée en vous :

C'ell fa fei'.îe fera en ce utile ,.

Et- donc les fruits font toujours douoco

Yerfcz', Seie,neur , cette femence. j,

K.épaii.de2-!a.daiîù lutce cœur j.



T I ô Cantiques Spirituels fur les Ep. & ËV>-

Êt que fa fertile abondance
Balle à jamais notre bonheur.

Evangile. S. Jean. i5. 5-14»

Effets de la defcente an Sami'Efprit.

C A NT 1 Q^U E LXX V.

Sur l*air , Loin du Pajîeiir . en brebis égarée . Ghant a4<-

Comment pouvoir fupporter votie abfence ?

Seigneur . loin de votre préfence ,

Hélas ! que feions-nous , (î retournant aux Gicux,-

Vous nous laiffez crrans en ces bas lieux ?

Non 5 dit Jeîus , mon retour vers mon Père y
Vous ell un retour falutaire :

Si je ne m'en vais pas , l'Efprit Gonfolateur

Ne viendra pas répandre Ton ardeur.

Si je m'en vais , cette douce rofée ,

Par moi du Ciel même verfée,

En defcendant fur vous , inondera vos cœurs y-

Du faine torrent des cclefces douceurs.

De l'Efprit faint la fagelîe profondé

Viendra pour convaincre le monde,
Du péché qu'il commit en me cruciliant.

De ma juTtice 5^ du grand jugement.

L'aveugle Juif s'applaudit de fôn crime
,

Dont il me rendit la viétime ;

Mais voyant en mon nom , l'Hfpric-Saint dcfcendui»'

Dans fou erreur il fera confondu.

Le monde crîrier demeurant incrédule.

Vit dans fes excès (ans fcrupule .•

Mais , éclairé d'en-haut , il verra fa laideur.

Et de fes maux l'affreufe profondeur.

Ouvrant le^ yeux aux célelles lumières

,

En reconnoiffant fes miferes j

Touché de fon état , contrit j humilié ,

Il fe verra par moi juftifié.

Juifs & Gentils ,. me traitant de coupable ^-

GD.tragent mon nom adorable :

Mii.-> enfin convaincus de leur témérité ,

Juifs & Gentils j loûront ma fainreté.

Voj^'nr par tout renverfcr les idcls?- ,,



V\. Dimatiche après VÂqua. lit
détruire leurs cultes frivoles ;

Renonçant pour toujours à leurs ftux préjugés ?.

Ils diront tous : Lcb démons font juges»

De i'Efprit Saint l'irAuence féconde ,, ^
Changeant, fântifiant le monde;
Fera connaître à tous , que toute Nation

Me doit Tes vœux & fa foumiffion.

Ne craignez point que reftant fans lumiere-j-

Vous foyiez errans fur la terre 5

L'Efprit de vérité , vous guidant ici-bas ,•

Dans mes fencievs conduit a cous vos pas»

DiiUpez donc ces trop vives allarmes ;

Cefiez de répandre des larmes :

Si ce départ du monde eft pour moi glorieux ,^

Il ell pour vous un gage pour les cieux..

Ainii Jefus > confoKant fes Apôtres

,

Calmoit leurs douleurs & les nôtres :

Ainfi promettoir-il à tout ie ',tnre humain
Les doux effet'- de fon Eforir divin

V. D I M A .\ ^ H h A 1/ K E' j 1-' A bQ.U ES.
E PITRE. S. Jacques. 1.21.

Faire e& qu'on ffait. Réprimer fa langue. Praiiqufr

la- charité.

C A N T I Q^U E L X X V I.

Sur Pair , Loin </? moi
, p!aifirs de la, terre. Chant 57;

PRatiquez la fainte parole
;

C'eft une préfomption folle

De lé borner à l'écouter :

Ceft bien en vain , contemplant fon vifagCp

Qu'( n voit ce qui peut !egâ:er.

Si l'on ne s'app'ique à i'ôter ,

"

En tire l'on ( bis) quelque avr^ntage î

Celui qui fagement s'attache,

Ne peut foufFfir aucune tache ;

il a foin de la difîlper :

L'utile fruit que produit la lefture ,,

N'eft pas fimplement d'occuper ^
Ni de vainement récréer ;.:

Kotie ame en doit ( tis} être plus pure.
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Qui s^inftruit de la loi divine ,

S'il' veut éviter fa ruine i

Attentif à la méditer ,

Eaifant fon bien de cette loi fi fainte.

Et défirant d'en piofiter ,

Il l'obfeiVe fans fe flatter
,

Et par amour, ( bii) non par contrainte^

Voulez-vous être vraiment fage ,

Avoir la vertu pour panage ?

Veillez fur tous \'os entretiens :.

Qiii ne craint point de pécher en paroles >

N'a que l'apparence des biens.

Tous fes avantages font vains,

Et fes vertus {bis) des nonïs frivoles,

La Religion vrainient pure ,

Qui n'eli: pas une vaine enHurej
Conflk dans la pieté;
Qiii regardant le prochain en Dieu même ?•

Le feccurt avec charité ,

Dans fes befoins , fa pauvreté ;

Et tait en tout ( bis) fentir qu'on l'aimc-

AllumeZî Seigneur , dans notre ame ,

Cette fiinte & divine fîamme ,

Que la terre reçoit des cieux ;

Nos cœurs atteints de cette ardeur fi b€lle.->.

Devenus par là précieux
,

Auront de quoi plaire à vos yeux ,

Et brûleront ( ^â} pour vous de zélé.

Evangile, S. Jean , \6. 2 j- jo.

Efficace de la prière
, faite an nom de Jefus-ChriJ};

C A N T I QU E L X X V I L
Sur l'air , De mille maux fource féconde. Chant z5 =

O Le- grand don que ia prière,
Qui part d'un cœur fincéremeat touchi l.

C'eiî à cette ardeur fal u taire ,

Qi-ie Jefut> ( bit) a. coût- attaché,

DeTnandez',, dit il , à morrPeref
Mais en pri;HK., demandez caimon nomr
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ît ce Père fi débonnaire ,

De tous biens ( hi% ) vous fera le don.

Jufques à préfent , mes Apôtres

,

Vous n'avez rien en mon nom demandé ;

Pouvez-vous efpérer en d'autres ?

Par moi feul [hh ) tout eft accordé.

Demandez à ce Père aimable ,

Ce qui conduit aux éternels plaifrrs :

Défirez le bien véritaWej

Vous verrez {bh) combler vos défîrs..

Jufques ici , des paraboles

Le voile obfcur couvroit la vérité :

Mais bientôt pour vous mes paroles,

N'au-ront plus {bh) nulle obfcurité.

Reflufcité , mais fur la terre ,

Tous mes fecrets je vous découvrirai j,

Et par mon efprit de lumière ,

Pleinement ( bh) je vous inftruirai.

Dirai-je , qu'alors chez mon Père ,

M'intérelïant, j'obtiendrai tout pour vofiS;

Ah ! défDrmais votre prière

Le rendra ( bh ) favorable & douy.
Vous m'aimez, mon Père vous aime ;

îl m'aime en vous , il vous chérit en moi 5

Sa bonté pour vous efl extrême :

C'eft pour vous ( bh) le prix de la foi.

De l'augafte fein de mon Père
Je fuis forti pour venir ici-bas :

Maintenant je quitte la terre.

Triomphant (^ij) après mes combats.
Ah ! Seigneur, quandon voit paroïtre

Ces vifs rayons , dont vous percez les cœurs \

Comment pouvoir vous méconnoître ?

A ces traits {b'n ) je vois vos grandeurs.
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LE JOUR DE L'ASCENSION.
Epitre, ou Leçon. A<3:es, i. i-ir.

Ordres donnés par Jejus-Chriji a fes jipètres Avnni qus

de monter au Ciel. Son Afcenfion.

C A N T I Q^U E L X X V I 1 1.

Sur l'air, Jofeph efi èten marie'. Chant iz.

LE Sauveur reflufcité
, ( lis )

Plein d^ gloire & de clarté, {his)

Apparoiflant aux Apôtres,
Dans leurs coeurs forme les nôtres j

Leur apprend la vérité

,

Leur marque fa volonté.

Pour leur donner ce fecours , ( Bis)

Avec eux quarante jours

,

( tis)

Converfant deffus la terre 5

Il les remplit de'lumiere >

Et promet le Saint-Efpric

Aux Difciples qu'il chérir.

Mais, leur dit il , attendez 3
r(Bisy

ï>e Sion ne defcendez ; ( bis )

Dans lardoHce & fainte attente

De cette grâce abondante ,

Que Dieu doit verfer fur vous 5

Enfemble unifTez-vous tous.

Ce grand bien , je Tai promis (bis)

Pour ceux qui me font fournis ; (bis)

Jean , conférant fon Baptême >

Ne put donner que l'eau même :

Baptifés en JefusChrift

,

Vous aurez le Saint- Efprit.

Les Apôtres curieux ( bis )

Des fecrets cachés aux Cieux , ( bis )
Font à Jefus la demande

;

Qjjand faut il que l'on s'attende

Devoir fleurir Ifracl ,

Par un Empire éternel ?

Aaiis , ce n'eft pnint à vous , (bh)
Leur dit Jefus-Chrift à tous, (bis)

De porter votre lumière



Le four de l'Jfcenfion. 1
1

5

Sur les myftcres du Père >

En attendant humblement

,

Agiffcz fidèlement.

Quand l'Efprit fera venu j ( f>" )

Sur ce que vous avez vu , ( ^»)

Vous me rendrez témoignage »

Et même en divers langage t

A tous les peuples divers y

Qui remplirent l'univers.

Ainfi parla le Sauveur

,

( ^«)

Leur promettant fa faveur : (
bi-

Puis s'élevant à leur vue
,

Il monte au Ciel : une nue,

Lorfqu'il monte vers les Cieux ,

Vient , le dérobe à leurs yeux.

Eux , dans leurs fentimens vifs , ( hts

Reftent toujours attentifs :

_

(^« ,

Deux Anges pleins de lumière ,

Volans pour eux vers la terre ,

Dirent : Que regardez-vous ?

]efus reviendra pour tous.

Vous avez vu fa fplendcur , ( hU )

Vous goûtcez fon bonheur : ( bis )

Un jour il doit dans fa gloire
,

Pour le prix de fa vidoire ,

Venir avec majefté ,

Juger avec équité..

Suivons Jefus glorieux , r^*>
Montons de cœur vers les Cieux : ( his

)

Détachons-nous de la terre ,

De ce féjour de mifere s

Et cherchons notre bonheur.

Où régne notre Sauveur.

Ah ! Seigneur , attirez^nous , ( hls)

Pour demeurer avec vous : ( bis ).

Rompez la préfente chaîne,

Dont le fardeau nous entraîne ^
Faites qu'enfin déliés,

^0U5 foyons gloriiiés,



it6 CantiquesSplrîmelspir les Ep.& Ev.

Evangile. S. Matth. i6. i4-zo.

Paroles de jefus-Chr/Jî aux Apôtres,avantfon Afcenjîoit,

CANTIQ^UE LXXIX.
Sur l'air , Les deux inftnùfent la terre. Chant %%.

APôtres , foyez fenfibles

Aux reproches de Jefus :

Ils font plus doux que terribles 5

Mais ait moins ne doutez plus :

Faites ce qu'il vous ordonne.
Et que rien ne vous étonne ;

Mais rendez-vous à fa voix :

Inftruifez , dit-il , la terre ,

Enfeignez par tour nies Loix,
Portez par tout la lumière ,

Prêchez la foi fur les toits.

Compretiez bien l'importance
De votre nouvel emploi ;

Xe Ciel eft la récompen(e
De l'humble & docile foi ;

Cette foi , jointe au Biptême,
Conduit au'Donheur fuprêmej
Mais qui d'un cœur obiiiné,.

Mépriie dans vos paroles ,

Celles du Verbe incarné y
Et les traite de frivoles

A périr eft condamné.
Une foule de miracles^

Atteftanr la vérité

,

Va de vos divins oracles

Etablir l'autorité :

Olii , Pon verra les Fidèles

Parler des langues nouvelles.
Porter par tout guérifan j

Se jouant de la vipère
,

Chaflant par tout le Démon ,
Faire admirer à la terre

La puiffance de mon Nom.
Aiiifî parloir aux Apôtres,

lefus-Ghrill au dernier jour :



Le 7ouy de fAfcenfian, wj
Par ces difcours & par ci'autres

,

Il leur marquoit Ton amour.
Avant de quitter la terre ,

Pour retourner à fon Père :

Mais que vois-je ? en yn inftant

Jefus les quitte : à leur vue
S'élève au Ciel j & montant

,

-Une rayonnante nuë

Lui fert de trône éclatant.

Non que fa chair triomphante

Eût befoin d'un tel fecours j

D'un Dieu la vertu puiflante

Suffit & feule , & toujours :

Bien difieremmentd'Elie,

Le Père le glorifie :

Mai-; ainfi que par leurs chants

,

Les Anges le reconnoiffent 3

De même les élémens

,

A lui rendre honneur s'empreiT^t,

Par leurs divers mouvemens.
Serons-nous feuls infenfibles

A ce départ glorieux ?

Attachés aux biens vifîbles

,

Mépriferons-nous les Cieux ?

Le Sauveur quitte la terre

Pour retourner à fon Père ;

Suivons-le au moins par l'amour .j

Et commençons par fa grâce

Dans ce favorable jour

,

A mériter une place

Dans fon célefte féjour,

DIMANCHE DANS L'OCT. DE L'ASCENSION.
E p I T R E. I. Epître de S. Pierre

, 4. 7-1 1.

Divers avis de .9. Pierre aux Fidèles.

C A N T I Q^U E L X X X.
Sur l'air. Grand Dieu, Tere fuprême , ou Tous les

Bmrgeois de Châtres. Chant 47.
Archez avec prudence,
£t veilles & priez :
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Par l'humble vigilance

Vous vous préfeiverez :

Un cœur vraiment prudent

,

Sagement fe défies

Et toujours veillant & priant.

Et dans le bien perfévérant

,

Il arrive à la vie.

Qu'une charité tendre

Anime votre cœur ;

Sans quoi rien à prétendre

A l'éternel bonheur :

Avez-vous des péchés ?

La charité les couvre :

Effacés, &non pas cachés

,

Ils ne vous font plus reprochés :

le Ciel à l'amour s'ouvre.

Ayez pour tous vos frères

Un véritable amour :

Soulagez leurs miferes
,

Aidez-les chaque jour :

Joyeux en les logeant

,

Montrez votre terdrcffe ;

Les aidant & les fculaî^eant,

Que chacun d'un cœur obligeant,

A les fervir s'emprelïe.

En tout rems, en tout âge.
Pleins de l'Efprit divin ,

Evitez un langage

Terreftre, impur, ou vain 5

Qu'on entende parler

Dieu même en votre bouche :

Par tout où vous pniflîez aller.

Qu'il foit aifé de ciémëler

,

Que le vrai bien vous touche.

Si quelques minifîeres

Vous marquent des devoirs j , j

Pour le bien de vos frères ,

Employez vos pouvoirs :

C'eft Dieu que vous fervez ;

Servez- le pleins de zélc :
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9

Ce que par lui feul vous avez 3

Employez-le , vous le devez ,

En ierviceur fidèle.

Mais fur tout
,
que fa gloire

Soit votre unique but :

î<J'ayez dans la mémoire
Que le foin du fa lue :

Le fruit de vos travaux

Sera la récompenfe

,

Qui vous délivrant de tous maux ,

Doit , de plaiiîrs toujours nouveaux p

Vous donner l'afsûrance.

A Dieu toute louange ,

A Dieu feul tout honneur :

Que fous lui tout fe range,
Comme fous le Seigneur :

A lui , par Jefus-Chrift-

,

Tout honneur , toute gloire :

Au Père, au Fils, au Saint-Efprit

.

Par qui tout fubfifte , & tout vit

,

L'empire & la viéloire.

Evangile. S. Jean , ij. lé-zj. 16. 1-4.
PromeJJ'e é>prJdiaions de Je/k^ChriJi aux Apôtreu

C A NT 1 QUE LXXXI.
Sur l'air. Mon cœur tranfporté d'allégrejfe. Chant f.

LE doux Sauveur, par fa promelfe ,

S'emprefîe

De ccnfoler les cœurs : (/»)
Il promet à fes ferviteurs

,

L'Efprit de force & de fagefle.
Le doux Sauveur , &c.
Comme il veut dans leur témoignage.

Un gage
De leur fidèle amour j (/»)
En leur demandant un retour ,

Il exige d'eux cet hommage.
Comme il , &c.
Ne penfez pas qu'à !e«r foiblcffe ;

11 laiffe
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Ceux qu'i^l prend pour témoins : (/».)

Je connois, dit-il, vosbefoins,

Et j'accomplirai ma promeffe.

Ne penfez , &c.

Mon Efprit faint à tout préfide

,

Et guide

Ceux qui parlent pour.moi : {fin)

II parle en eux , foutient leur foi :

Qu'aucun de vous ne foit timide.

Mon Efprit , &c.

Vous aurez , vivans fur la terre,

La .guerre,

Et de cruels aflauts : {/»

}

Souffrir , & vaincre dans les maux :

-Des miens, c'eft le vrsi caraderc.

Vous aurez , &c.

Vous venez des cœurs homicides

,

Avides
De verfer votre fang : {fin)

L'on fe croira fort innocent >

En ayant teint Tes mains perfides.

Vous verrez , &c.

Des ennemis pleins de furie.,

D'envie , , .

Croiront être grands faints
,, (/»)

En rerapliffant leurs noirs deffeins

,

Et facritiunt votre vie.

Des ennemis, &c.

Q_ie leur fureur ne vous rebute

,

En bute,

Vous ferez moins que moi ; ^ (fin)

Triomphez d'eux par votre foi

,

Et craignez feulement la chute.

Q^ie leur fureur , &c.
3'attens de vous, dans cette épreuve,

La preuve
De votre vive ardeur r (/'*)

Mais je fuis votre protefl:eur :

Ainfi , que rien ne vous cmeuvC
l'attens , &c.

Supportée
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'Stipportez donc avec courage,

La rage

De vos perfécuteurs -x {fin )
Mes fidèles imitateurs

Auront !a gloire pour partage,

Supportez, &c.
Vous pourriez être par furprife.

En prife,

Ignorant leurs efforts : {fin)
Avertis, vou:: ferez plus forts ;

•Méprifanc leur folle entreprife.

Vous pourriez , ôc'c.

Ayez en moi feul confiance ,

Créance ,

Sur moi rafsûrez-vous
j ( /» )

Je ferai pour vous , contre tous ;

Mon bras fera votre défenfe.
Ayez en moi , &c.

LE JOUR DE LA PENTECOSTE.
Epitre, ou Leçon. At'les 2. i-n.

Defcente du S-awtEfprit.
CANTIQUE LXXXIL

Sur l'air, Au ^^ché (juiconque s'engage. Chant 48.QUel eft ce vent, ce bruit tenible ,

Dont j*entens retentir les airs ?

Dieu veut-il fe rendre fenfible ,

Comme autrefois dans les dcferts ?

Eft- ce encore un déluge horrible.
Qui vient inonier i'unii/ers ?

Ah
!^ c'eft un déluge de grâce ,

Qui \ient renouvelfer le: cœurs;
Un feu

, qui vient fondre la glace,
Diniper toutes nos froideurs

,

L'Elprit divin , dont Tcificace

,

Vient guérir foutes nos langueur';.
Que vois-je ? une divine fiamme

,

Sur les Apôtres du Sauveur

,

Vient, fe difperfe , les enflamme.
Et de fon feu remplit Jeur cœur 3

F
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Feu pur , innocent , &: dont Tame

Ne fent que l'aimable douceur.

Mais quel autre divin fpeétacle

Vient encor frapper nos efpritsî

Cent langages dans le Cénacle ,

Qu'on fçait ùm les avoir appris :

EFl-il plus étonnant miracle ?

QiH peut n'en pas être furpris ?

Toutes ces langues différentes

,

Louant à î'envi le Seigneur ;

Et par cent bouches éloquentes

,

Qiii ne s'ouvrent qu'en fon honneur.

Sont autant de voix éclatantes

Qui nous annoncent fa grandeur.

Comme l'on voit dans une lyre.

S'accorder des fcns diffcrens j

Le Saint-Efprit qui les infpire

,

Réunit leurs divers accens :

Le ]uif dans fon tranfprrt admire

Des accords aufll raviflans.

De tous les endroits de la terre ,

Venus pour la Fête à Sion ,

Plus cfri-aycs que du tonnerre ,

lis font dans l'admiration ,

Eblfiiisde cette lumière,

Qui brille à toute Nation.

Tant le Parthe , que l'Elamite ,

Le Méde, que l'EgvrtJen,

Qu'il foit ne Juif, eu Prrfelytc ,

Le Pvomain & le Phrygien
,_

Sont frapoés de terreur lubite

A la voix du Galiléen.

Quoi! diient-iis d;ms leur furprife ,

Qiielles m.trveiUe^ en ce lieu !

Ce n-cft qv.e la Terre prcmife ;

Et l'homire né d.av, fon mdieu ,

En toutes langues proph-etile,

Annonçant 'e. grandeurs de Dieu !

Pc ur dûrLire un fuperbe cv.\ rage ,

Ctnfondiiu les lUXitiis acteii:..
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Dieu multiplia le langage
y

Dont on n'entendit plus les fens :

Un même homme ici fait ufagc
De cent lant^ages difFerens.

L'Efprit faint , PEfprit de lumière,
Ainfi montioit à l'univers ,

Que bientôt par toute la terre,
Uniffant les peuples divers ,

Même créance falutaire

Formeroit les mêmes concerts.
Efprit faint , Efprit de concorde.

Qui feul pouvez unir les cœurs :

Eanniflez loin toute difcorde ,

Eloignez de nous fes horreurs i

Et que votre paix nous accorde
Par fes ineffables douceurs.

Evangile. S.Jean. 14.2^-51.
Ohfervatîon des Commandemens de Dieu

, preuves de
/on amour. Effets du Saim-Efprit.CANTIQUE LXXXIII.

Sur l'air
, Tabernacles aimables. Chant 28,

CRois-tu , monde infidèle
,

Qu'un Dieu fe donne à toi
j

Lorfque d'un cœur rébelle
Tu méprifes fa loi 3

Qiie d'une impure flamme
La noire ardeur

,

Qui te brûle & t'enflamme

,

Souille ton cœur ?

On doit , quand on efpere
De recevoir un Dieu ,

Par un amour fîncere

Lui préparer le lieu ;

Mais aimer de parole
Sans aucun fruit

;

C'efè un amour frivole
Qui nous féduit.

Qui réellement m'aime,
Efl Hdéle à ma Loi ,

Fij
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Nous dit Jelus lui-même ;

Comme il fe donne à moi

,

Mon Père à lui (e donne;

Moi-même aufTi , ^

Faifant de lui mon tronc;

3'habite en lui.

Mais qui pour ma parole

Témoigne du mépris

,

Et qui ma loi viole ,

Mcccnnoiffant Ton prix,

Irjuftement fe flatte

D'amour pour moi -,

Lorfque fon ame ingrate

Dément fa foi.

On fait injure au Père ,

En méprifant le Fils j

Une jufte colère

Punira ce mépris :

Le Père & fa ragelle

Parlant en moi.

Oeil lui-même qu'on bleue ,

Bleffant maLoi.

Du Sauveur débonnaire

Tels étoient les difcours ,

Lorfqu'encor fur la terre ,

Etant aux derniers lours î

Il parloir aux Apôtres ,

Les anj'mant ;

Et nous formoit , nous autres ,

En les formant.

Mais l'aimable promelle ,

Que celle qu'il leur fait 1

tj",el fruit de fa largefTe ,

Que ce divin bienfait !

M^nEfpritdoitdefcendrej

le t'ai promis

,

Dit-il, Set.f'^'^^PP^''^"^'^^

A mes amis.

Attendant fa defcente,

qlîe ma paix d'ans vos coeurs,
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Pur ma grâce puifl'ante

tlépande fes douceurs :

C'eft, non la paix trompeufe
D'un monde vain ,

Mais d'une ame pieufe

L'état ferain.

Si je quitte la terre »

Ne vous actriftez pas :

Je retourne à mrn Père >

J'ai fini mes combats :

Faites donc que l'on voye ^

Que votre amour
Vous fait fentir lajoyc

De mon retour.

Si j'ai prédit d'avance

Ce qui doit m'arriver ;

Vos coeurs, par l'efpérancc j

J'ai voulu relever r

Mais votre expérience

Vous convaincra.

Que tout p.ir ma puilTance

S'accomplira.

LUNDI DÉ LA PÉNTECOSTE.
Epitre,ou Leçon. Aft. iq. 41-4S.

t>efcente du Saint-Efprit fur le Centenier Corneille,

ép fur fa. maifon.

C A N T 1 OU E ' L X X X I V.-
Sur l'air , Le Kédempteur de l'univers. Chant 4,

CE n'eft pas aux feuls Circoncis
Qiie la grâce eft donnée :

La race des Pères bénis
,

Qui d'Abraham eft née
,

Va par l'exemple des Gentils

,

Se voir éguillonnée.

Plein de l'EOrif faint dans fon cœur ^
Pierre étant chez Corneille

,

Par un difeours plein de ferveur,
Frappe encor fon oreille ,

Que £i maifon a le bonheur

F ii)
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D'une grâce pareille.

Corneille croit en Jefus-Chriftj

^udi tôt l'abondance

De i'Elprit divin le remplir.

Par fa douce infiuence :

Tous rel^entent du Saint-Efprit

L'effet & la pvéfence.

Tous parlent langages divers.

Comme dans le Cénricle :

On y voit les mêmes concerts.

Par un pareil miracle ;

Dont bientôr en tout l'univers,

enverra le fpeftac.e.

Tous font en un moment inftruits ,

Tons font pleins de lumière ;

Tous font dans PEglife introduits ;

Elle devient leur Mère :,

On voit en eux ics divins fruits »

Qiie l'Efprit faint opère.

Le Juif à cet afpedl troublé,

y^e peut croire & comprendre y

Que le Gentil foit appelle ,

Î-Ji qu'il puiffe prétendre ,

Au bien promis & révélé.

Qu'il croyojt feul attendre.

Son cœur déjà paroît atteint

De ialoufîc extrême ;

Confus , il s'agite & r<;plaint;

Voyant le Gentil même
Itre rempli de l'Efprit faint

,

Etre admis au Baptême.

Ah ! c'eft qu'il n'avoit pas conçu
L'ineffable myftere

De ce grand don , qaJ répandu

Devoit fauver la terre :

Ni dans les cœurs par tout reçu ,

Finir notre m.ifere.

Î4ais que dit au Juif étonné

Le faint A nôtre Pierre >

Puifque l'Efprit faint eft donné ^



Le Lundi de U Tentecote, 127
Sa grâce falutaire

Veut par le Baptême ordonné ,

S'accomplir toute entière.

Il dit : auflS tôt tout fe fait :

On donne le Baptême
,

A ceux que le divin bienfait

Déjà joint à Dieu même j

Et leur défir eft fatisfait

,

Dans Ton ardeur extrême.

Ainfi fûmes nous appelles

A la grâce promife :

Ainfi fûmes-nous affemblés

Dans le fein de l'Eglife 3

Qui ces bienfaits fi fignalés

Dans ces jours folemnife.

Daignez , Seigneur , renouveller

En nos jours ces prodiges;

Daignez-en nous en rappeller

Les précieux vertiges :

Nous accordant de refien^blef

A ceux qui font nos tiges.

E VAianî LE. S, Jean. j. lé-ir.
Amour ineffable de Dieu pour les hommes

C A N T I Q^U E L X X X V.
Sur Tair , A qui n'aime point Jefus-Chrifl. Chant 40.Qui peut comprendre du iieigneur

L'ineffable tendreffe ;

L'ardent amour qui le prefle ,

Et dont la largeiïe
,

Pour nous conduire au bonheur , ( Us)
Aide notre foibleffe.

Oiii, même envers fes ennemis,
11 (e conduit en Père :

Sur eux tombe fa lumière :

Mais pour eux fur terre

Avoir Tait n.iïtre fin Fils

,

(l^f)
Qiel amour

,
quel myftere }

S'il vient, ce n'eft pas pour juger
Un monde û coupable ;

F iiij
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Mais en Sauveur charitable >

En Dieu fa' .- rab!e ,

Il y vient pour fou'agcr C^")
Le monde iniférable.

C'eft afin que croyant de cœur

,

Et d'une foi fîncere ;

Foi qui par l'amour opère ,

Et qui perfévcre ;

Nous arrivions au bonheur, i^O
Par Ton bras faluraire.

Mai^ quiconque en lui ne croit pas ,.

Ou ne veut pas l'entendre ,

A quel fort doit-il s'attendre ?

On peut le comprendre:
Son fort eft l'enfer , hélas ! ( his ) •

C'eft ce qu'il peut prétendre.

Ah ! pourquoi donc l'homme brutal

Puit il cette lumière ?

Pourquoi par tout fur la terre ,

Lui fait il la guerre ? ^
Ah 1 c'eft que faifant le mal

,

(l'is }

Il hait ce qui l'éclairé.

Mais pour l'homme qui veut le bien ,

Bien loin de la pouiTuivre ,

Comme elle le fait revivre»

Il aime à la fui', re :

Comme d'elle il ne craint rien, (^«)

C'eft d'elle qu'il vent vivre.

Mais pour en vivre, à Jefus-Chriil

Demandons , que fa grâce

Dj nos cœiirs le péché chafle >

En rompe la ejace :

Il le peut par ion Efprit : C^"}
Demandons qu il le fafle.

G j<^ur faint ! ô bienheureux jour

,

Où l'Efprit de lumière ,

Ce don du Fils & du Père ,

Defcendti fur terre ,

En des cœurs brtilans d'amour , (i/î's )

Changea des cœurs de pierre l



Le Mardi de la VeniecSte^ ii^
Efprît de lumière & d'ardeur

,

C'eft vous que je réclame .*

Que votre divine flâme

M'éclaire & m'enflâme :

Venez, venez dans mon cœur ; ( èhy
Purifiez mon ame.

MARDI DE LA PENTECOSTE.
Epitke, ou Leço n. A6t. S. 14-17.
Le Sdint-Efprit donné aux Samaritains.-

CANTIQ^UE L XX XVI.
Sur l'air , De Joconde. Ghant 10..

SI le faint & divin Efprit ,

De Dieu le don fuprême ,

Aux Difciples de JefusGhrift
Se donna par lui-même

;

Difpenfateurs des dons divins ,-

Nous voyons les Apôtres

,

En priant , impofant les mains ,.

Le conférer aux autres,.

Philippe Diacre avoir pr&hi
Jufques en Sam,irie :

Le peuple avoir été touché
Des paroles de vie :

Il avoir même été lavé
DansTes eaux du Baptême :

Mais rien en nous n'eft. achevé ^

Sans le Saint-Efprit même.
Pour donner ce don précieur-j,

Les Apôtres députent
Deux des plus illuftres d'entr'eux^r
Qm cette oeuvre exéciîtent :

Pierre & Jean viennent' fort joyeux y
Dans cette heureufe terre : - '

On y reçoit le don des Cieu-x ,
Mais par leur minidere.-
Priant ,: ils impofent les mains-

Sur ce peuple fidèle ;• ^

Orr voit tomber des dons dÀvim
t'ûbondance neuvells^-.-
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Tous font remplis de l'Efprit faint j

On en voit les merveilles ;

Onreconno'it, même contraint,

Qii'elles font fans pareilles.

C'eft ainfi que les SuccelTeurs

Des Bienheureux Apôtres

,

Par le droit de premiers Pafteurs ,

Font ce grand don aux autres :

Qtie dans la Confirmation ,

Si tout obftacle on ôcc ,

On reçoit en foi le grand don ?

Qiie vit la Pentecôte.

Ahl Seigneur, que ce Sacrement

Soit en nous efficace ;

Qu'en nous aucun empêchement
Ne s'oppofe à fa grâce j

Et faites que l'ayant reçu >

Ce grand don fe conferve ;

Que nous faifant cro'itre en vertu,

I>e chute il nous préferve..

E V A N G I E E. S. Jean , ro. i-ro.

Car»Sières du Voleur , du F afieur éf ^^ ^* "Brebis^

CANTIQUE LXXXVIU
Sur l'au , Qud amour

,

Tour nom le premier Etre,

Ou , l^e l^ marche dei Fanatiques. Chant 49;.-

QUelle horreur ! U emporte

Ah f fous quelle Et tranTporte

peinture ,
En vrai loup.

L'Ecriture Ce bourreau ,.

Nous figure Entrant par la fenêtre,

le voleur T î^e pent être

Ennemi^ L- vrai Maître

Et ne oenfantqa'à nwré;,.- Vv, crcupeavu

Il acrire >
Séducteur ,

î' déciiire Ce n'eft qivc pour mal

Lab^ebif. - "fiirc ,. ^

lenloa Q^.'il veut p.airc,

iîrentrejx«nc^*-rapo!:tr, Conïre&uxs:



he Âiard» de

le Pafteur.

C ert en vain :

Une brebis fidelle y

Q.u'il appelle.

Qu'il havcelle.

Fuit (otidain.

Qui crc it-ont

Que marque ce perfide y
Homicide ,

Mauvais guide?
Le dérr»' n.

A ec lui
,

Ceux qui fcment le vice,
La ma'ice,
L'injuftice ,

En autrui.

Et l'urtout

Pan.. le (aint miniftefe,
Qii i'ingere.

Pour mal faire^

Jufqu'au bout.
Du PaUeur

,

Quel eeft la diflference ,

La clémence

,

Vigilance

De (on cœur ?

Vrai Berger

,

Généreux, il s'oublie.
Et la vie

Sacrifie

Au danger.
A Ta VOIX

,

Br brs fe réjouiffenr>
Le chtri.'fent »

Obéîfient
-A fe^ ioix.

Pn- fe foins y
Et (a conduite sûre^
Et non dure ^
ÎI procaïe

iiila Pentecôte:

Leurs befoins.

Si le lou3
Vient pour faire ravage ,

Son courage
Les dégage

,

Sauve tout
;

Ne craint rien ,

Pour faire qu'elles vi-
vent ,

Et le fui'-ent.

Puis arri' ent
Au vrai b en.

Vrai P.fteur »

Q ji peut le méconnoicrcy
Ce bon Maître ,

Ne peut qu'être
Le Siuveur,

C'eft fiour trus
,

Qi'en terre il vouletnâî-
fe.

Pour nous paître.
Et pour être

Tout à nous.
En ces lieux ,

11 fe rend notre Vete^
Notre frère y

La lumière
De nos jreux,.

Glorieux ,.

Et fur fon trône rrî4nîff>

Dieu fopréme y

Il n as aîme
Dans les cieux.
Son El prit r

Four erre notre pye
DaiTs la voye.
Il ''envoyé ,
Qur nous fitfr.

Bon Paiïeor,

AchevaniT f^n rrsvra-^e y
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Par ce gage , De fa divine flâmej

Nous ménage En notre ame ,

Le bonheur. Brûle , enflâme

Recueillons Notre cœur.

Avec reconnoiffancev Qu'ici-bas ,

Confiance
,

Sa luîr.ierc nous luifey

L'abondance Nous inftruife,

De Tes dons.. Et conduife

Qjje l'ardeur Tous nos pas.

LE DIMANCHE DE LA SAINTE TRINITE'.

Epitre. s. Paul , auxRnm. ii^îj.

Trofondettr de la fagejfe de Dieu. Gloire qitlhii ejl duc
CANTiaUE LXXXVIIL

Sur. l'air , Autctm que nous pouvons , vivons dans Vînno^

cence , ou De Trofnpette. Chant 8.

Que-. devant le Seigneur, tout l'Univers s'ab-

baiffei

Qu'on l'adore en la terre, & qu'on l'adore auxcîeux

?

X)e fonder fa fage,ife ,

Ne foyons curieux :

Son jour , trop grand> nous bleffc

Les yeux.

Sans vouloir pénétrer fa fublime nature ,.

N'appliquons notre cœur qu'a faire ce qu'il veut ;;

Comprendre la mefure

Du pouvoir qui tout meut „
Ah 1 quelle créature.

Le peut ?

Ce que nous devons croire, il daigna nous rap-

prendre y

îî nous a commandé ce qui nous rendra bons r.

Soumis, & d'un cœur tendre ?.

Obéïffons ,, aimons ;

Mais ne- pouvant c.cmprendrev

Croyons,.
"

Q_ii veux approfondir foa adorable effencev

Comprendre les iecrets de fa.divinité j;

On dans uoe fubfrancc »,

L'aiig^LiIle Xriuiti»
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5'efl en vain de fcience

Flatté.

11 n'eîl qu'un même Dieu 3 mais le Fils n'efl point:

Père ;

Et le Père & le Fils ne font le Saint-Efprit :

Un fi profend myftere ,

Qiii jamais le comprit ?

Mais une foi iincere

L'apprir.

Taifez-vous donc ici > vous , raifbn cr^aeilleufe'î^^

Votre jour ici-bas n'efl qu'une fombre nuit :

La foi toujours heureufe

,

En ce que Dieu l'inftvuit;

Quoiqu'encor ténébreufe ?

Nous luir.

Quel homme peur d'un Dieu mefurer la richciTe^

Quel erpiic pénétrer tout l'ordre de les dons-?-

Prévenant fa largefTe ,

Efl-ce nous qui donnons ?

Au moins avec tendrefTa

Kendons.
A lui foit à jamais gloire, honneur & puifTan'ce r

Difons le mille foii, chantons-le fans ennui ;

Tout lui doit fon eficnce
3

Seul il eft notre aopui ;

N'ayons de confiance. •

Qii'en iu".

EvASGiLE. Sj Matth. 28. 18-20.
Ordr«^ donné aux Apôtres far ]efus-Chrift. Ses promeffei

faites a l'E<rlife.

C A N T I QU-E " L X XX I X.
Sur l'air, Valdeli , c^ grand Capitahe. Chant 4J^

QUand Jefus quitta la terre ,

Pour s'en retsurrier aux Gicux ,

Immortel & glorieux ,

Et s'en aller \ ers fon Père /. :

Ses frères il afî'embla ,

Pour confirmer le myflere 5-

Ses fxexes il affeaibla-»
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De ;a forte il leur parla.

C'étoit- dans la Galilée ,

Qtie tous il les réunit :

Sagement il prénunit

Leur ame Ibuvcnt troublée ^'

Ils étoient plus de cinq cens

Dans cette fainte aiïcmb'.éej

Ils étoient plus de cinq cens >

Et leur parla dans ce fens.

La (ou^eraine puiffance

M'eft donnée en tous les lieux ;

Sur la terre îi' dans les cieux ,

Tout eft fous ma dé;)endanc£ t

Le Père l'a voit Drorni-,
;

Tout me doit obéiiTance :

Le Père l*avoit promis ,

Q:.ie tout me ("eroit foumis.

Allez donc , mes chers Apôtres ;,.

Inftruiiei les Nations j

Par vos prédications ,

Allez , enfeignez les autres t

Publiez par tfiut mon nom :

Mes ii\téréts font les vôtres :

Publiez par tout mon nom ,

Et de* péché> le pardon.

Baptilez au nom du Père ,

Du Fil- , & du Sainr-Ffprit ;

En'-oyés par ]e('us-(.hrift ,

Exercez !e mimliere :

Publiant la vtriré
,

Faites que toute la terre
;f

Publiant la vérité.

Adore la Trin:té.

Aux troi^ Ptrionnes augufles ?

C'^nfaerez tout l'Univers;

Et Dnlant enHn^ Tes fers ,

Côn'erriiïea les injulles ;;

î,es purifiant par l'e.ui,:

Faites que devenus julles j

IfCS- pufifranr par l'é^u y



Le Dimanche de U Trinité, i j 5
Tous ne foient qu'un feul troupeau,

La vertu de ma parole

Fera ce grand changement j

Ce fera l'étonnement

De l'un & de l'autre pôle :

Allez , faites qu'en tout lieu y

Y renverfant toute idole :

Allez , faites qu'en tout lieu;

On adore le vrai Dieu.

tnfeignez à tous , à croire

Tout ce que j'ai révélé j

Et ce que j'ai commandé ,

Obligez-les à le faire :

C'ert trop peu d'avoir la foi.

Fût-elle même fincere ;

C'eit trop peu d'avoir la foi ,-

Si l'en n'obfervc ma loi.

Si l'entrcprife ert hardie.

Je fuis le Dieu Tout-puiflant ?

L'Uni v»rs obéiflant >

Par vous recevra la vie :

Par la vertu de mon noni^
Chaffez toute maladie :

Par la vertu de mon nom ,

Vous ferez fuir le démon.
En travaillant pour ma gloire ,

Ke foyez point défians :

Ne craignez point que le<: tems-

Terminent votre vidtoire :

Ne penfez pa- que jr.mais

,

fComme vous le pourriez croire )
Ne penfer pas que jamais >

Je vous laiil'e dt'formais.

On verra puuôt la terre

S'écrouler au fomfemcnt j.

Les Aftres du Firmament
Perdrontplutâr leur îumirt'é'^

Qie de vous voir dénués y.

Dans v tre faint mntilîere 5
Que: à&. voas, voin di.ntt.i& •
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Des fecours que j'ai donnés.

Je ferai dans mon Eglife,

Moi-même dans tous les tems j

Pour afîîfter les croyans

,

Donner la grâce promife : /

Pour foutenir de mon bras ,•

Et contre toute entreprife-

j

Pour foutenir de mon bras

,

L'Eglife dans fes combats.

L'effet fuivant la pramcfle j, .

On vit le règne des cieux

S'établir en tous les lieux
,

Et s'accroître avec vîteffe j

L'Eglife dans des combats

,

Et même de toute efpéce j

L'Egliie dans des combats ,,

Mais fans jamais être à bas.

Que la parole divine ,

En dillipant nos frayeurs ,

HafTure & calme nos coeurs r-

Ne craignons point la ruine-

D'un édifice éternel

,

Divin dans fon origine j

D'un édifice éternel

,

Qui doit durer dans le Cieî.-

LE JOUR DU S. SACREMENT.
Epitre. s. Paul > I. aux Cor. II. 25-39.

"M-Hchetrifiie. Ses merveilles. Bonne (^ mamiaifi Cot»'

munlon.

C AN T I aUE XC.
Sur Pair, Chantons l'henrettfe naijfanee. Chant 583-

C Hantons d'un Dieu la puiflance.

Et célébrons fon amour i
Voyant la magnificence ,- ( Us)-

Qu'il fait briller en ce jour.

Tout eut de lui fon eflence ^-

Jadis au commencement r

Mais aujourd'hui la fubftance' Çlky
Cède à ton commandement,-
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Cette puiffance fuprêi-ne ,

Qui créa tout de fà maia ;

En fon Corps y en fon Sang même , (^«)
Change le Pain & le Vin,

Dan^ l'ordre de la nature

,

Il nous combla de fes dons :

Aujourd'hui ,
pour nourriture, (^»)

C'eft de lui que nous vivons.

Cette chair , qu'il daigna prendre ,

Pour le falut des mortels ^
•"•

Par un amour le plus tendre

,

{bh)

Il l'offre (ut nns Autels.

Mais s'il l'offre pour vidime,^

Il veut dans fon Sacrement,

Par une union incime , {^'O
Qu'elle foit notre aliment.

Pour nous , fa chair vraiment viande ,

Son fang elt vraim.«nt boiffon :

Ah ! fe peut-il qu'il dcfcende (^hîs)

En nous , comme en fa maifon !

Oiii , car rien n'eft impoflible

A celui qui feul peut tout î

Il veut d'un bien indicible r {Bis)

Etre pour nous l'avant-goût.

Dans cet augufte myfleie ,

Ne confultons point nos fens :

Jefus , s'y cachant , tempère i^ts)

Ses rayons éblouiffans.

Son adorable parole

Suffit pour nous afsûrer ;,

C'efl une impiété folle {^'") ' _
'

De n'y vouloir déférer.

Prenez , dit-il aux Apôtres

,

Je vous donne mon vrai Corps :

Man^^ez-le , vous & les autres , ( i>is)

Caché fou5 ces viÎ3 dehors. .

Buvez tous de ce calice.

Où je donne mon vrai Sang-

Ce Sang , dont le facrifice (^/s )

Doit tendre l'homaie innocent.
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Qui prend cette nourriture

,

Annonce donc fon amour ;

Attendant que la nature ( ^h )
Vienne annoncer fon retour.

Bienheureux qui communie;
Qui le f'iit bien , & ibuvent 1

On fe prive de la vie , ( lis)

Le faifant trop rarement.

Mais qui s'approchant coupable.

Communie indignement j

Trouve une mort effroyable

,

( èis )

Dans l'abus du Sacrement.

C'eft un Dieu qu'il deshonore,

En déshonorait (on Corps :

C'eft fon arrêt qu'il dévore: (^'O
O la plus trifte des morts !

Ainfî, que chacun s'éprouve.

Pour manger ce facré Pain :

Sans cette épreuve , l'on trouve , ( l>is)

Pour nourriture, un venin.

Par votre bonté fuprême ,

Comblant en n^^us vos faveurs ;

Seigneur , éprouvez vous-même , ( êis )

Et purifiez nos cœur.*;.

B V A M G I L K. S. Tean. 6. ^«Ç-^p.

Fromep de VEucharifite , ^/'fefefets.

C A V r i QU E XCI.
Sur l'air , Des Pèlerins de S. Jacques. Chant 4j,

OQuel ine nble myftere l

Quel aliment !

Eft-il un don plu falutaire.

Ou plus charmant ?

Qtioi ! notre Dieu fe donne à nous

Pour nournrure !

Peut-il êne rien de nlu'"- doux

A l'a'ne fiinre 8: pure ?

C'eft peu , que du ciel je defcende t

Pour 10U"; e;i'.éMr :

Ma chair , dit-iU eft vraiment viande,
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Pour vous nourrir :

Je veux voub donqef en mon fang t

Un vrai breuvage :

O le myftcre raviflant !

Pour nous quel avantage !

Soumettez-vous , Juif incrédule ,

Ayez la foi :

N'écoutez pas un vain fcrupule ,

Quand votre Roi

,

Vous promettant ouvertement

Ce qu'il peut faire ,

Confond votre raifonnement.

Par l'éclat du myftere. »

Quoi ! le Maître de la nature ,

Qui tout créa j

Celui qui toute créature.

De rien forma j

Ne peut-il pas, ce Roi divin y

Par fa puiffance.

Changer & le Pain & le Vin y

En fa propre fubftance ?

Si vous voulez d'autres épreuves

De fon pouvoir :

Par combien de divines preuves

L'a-t'il fait voir ?

Lorfque l'eau même il change ert virtj

Qu'il raflafie

Cinq mille hommes d*un peu de pain

,

Que fa main multiplie.

Apprenez ici fa tendreffe ,

Du don divin :

Lorfqu'il fe donne fous l'efpéce

Du Pain , du Vin :

Par ce don , il veut que celui

Qui communie.
Soie en Jefus, Jefus en lui :

Il veut être ta vie.

Goûte donc , goûte donc , mon ame ,

Ce doux plaifir :

Q^ie l'amour de Jefus t'enflame j
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Que ton défir

,

Soit qu'il fafie en toi fon féjour,

Qu'il y demeure ;

Et t'avance dans fon amour ,

Jufqu'à la dernière heure.

Mais comprens bien à quoi t'cngag«5

Ce don facré :

Ton cœur à lui
,
par ce faint gage y

Eft confacré :

Vivant par lui, dès aujourd'hui.

Ah ! tu dois faire ,

Qiie tu ne vives que pour lui

,

Comme il \it pour fon Père.

S'il veut être ta nourritures

Par un retour ,

Pour cette divine pâture

,

Tu dois l'amour ;

Oui, Jefus feul doit vivre en toi j

Et toi de même ,

Montrer que tu vis pour totî'Roi j

Par un amour fuprême.

Mais de cette u-nion divine y

Comprens le Fruit

,

Que l'adorable médecine-

En nous produit :

La manne, qui dans les défères

,

Nourrit nos Pères

,

M'eut jamais dans fes dons divers

,

D'effets fi falutaires.

Elle ne put par fa fubftance ,

Chaffer la mort

,

Empêcher par fon abondance.
Un trifte fort :

Mais qui mange ce facré Pain,-

Reç'^it la vie ;

Qui nar le fort le plus divin ,.

De la gloire eft fuivie.

Ce Pain, de tous biens eft lafburcc^

Et le tréfor :

De nos maux il eft la reffource ;-
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Pour nous encnr

,

Il eil de l'immortalité

Le facré gage ,

L'eflai de I2 félicité :

Quel plus riche avantage î

DIMANCHE DANS L'DCT. DU S. SACREM.
Epitre. S.Paul, I. Cor. 10. 1^-21.

Vnité des Chrétiens avec Jefus-Chrifi (^ entr'eux
, par

l'EuchariJile.

C A N T I QU E X C 1 1.

Sur l'air, Enfecret le Seigneur m'appelle. Chant yo,
"" Ainte union , pleine de charmes

,

Qi-ie Jefus veut former en nous

,

Eft-il rien pour nous de plus doux

,

Plus propre à bannir nos allarmes j

Eft-il rien pour nous de plus doux ,

O mon Sauveur ! qu.e d'être tout à vous ?

Doux effet du di^in mydere ,

Où vous nous aimez le premier.
Où vous vous donnez tout entier j

De cette coune falutaire ,

Où vous vous donnez tout entier

,

Et même à tous, du premier au dernier !

Devenus une même chofe ,

Avec vous dans ce Sacrement,
Votre chair eft notre aliment j

O i'heureufe métamorphofe !

Votre chair eft notre aliment ,

Et notre v!e& notre accroifi^cment,

Admis à votre fainte Table ,

Enrichis de vo^ facrés dons ;

Pourrions-nou- avec les démons.
Sans impiété déteftable ,

Pourrions-nous avec lei démons
Avoir encore auciines liaifons ?

Si ces ineffbles myfteres
Sont ici notre unique bien ,

Qii'ils frnt un aimable lien ,

.ftai nous unit avec nos fiercs
\
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Qu'ils font un aimable lien ,

Qiii réunit tout le peuple Chrétien !

Doit-on jamais voir la difcoide

Entre ceux que ce Pain nourrit

,

QLii doivent n'avoir qu'un efprit,

tt qu'un même calice accorde ;

Qyi doivent n'avoir qu'un efprit.

Et cet efprit , l'Efprit de Jefus-Chrift.

De ce nœud , le facré fymbole ,

C'eft l'efpéce du Sacrement i

Quand on forme un même aliment.

De plufîeurs grains , c'cft fans parole j

Quand on forme un même aliment

,

Dire : foyez unis étroitement.

Banniflons de nous toute envie.

Tout débat & diffenfion ,

De parole , ou bien d'adion ;

( Nous mangeons même pain de vie)

De parole , ou bien d'aftion ,

N'entretenons nulle divilion.

Répandez , Seigneur , dans notre ame,

Cet efprit d'union , de paix j

Et que rien n'éteigne jamais

L'ardeur de fa divine fiâme j

Et que rien n'éteigne jamais

Ce feu , le fruit de vos divins bienfaits.

Evangile. S.Luc, 14. ié^-24.

Faraboie des conviés.

CANTIQ^UE CXIIL
Sur un air deTrompette. Chant 81. & Chants 18. 6S,

79' & 80.

L'Etonnant fpeftacle , Faite à nos Autels.

Qiie met fous nos Un homme fort fage ,

yeux Nous dit le Sauveur,

Le divin ©racle ,
Pour donner un gage

Defcendu de<; cieux ! De fon tendre cœur j

Sous cette figure

,

Un fouper prépare ,

Comprenez , mortels , - Pour divers amis s

La ausiiê injure , Veuc que rien de rare
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Ne s'y trouve omis«

La magnificence

Brille dans les mets :

Sa riche opulence ,

Farcît dans les frais ;

Et comme i! médite
Un royal feftin ;

Joyeux il invite

Parent & voifin.

Enfin l'heure arrive

Du prochain repas ;

Pour qu'aucun convive
Ne lui manque pas

,

Les gens qu il envoyé
Pour les avertir

,

Promptement en voye,
Difent de partir.

Qui l'auroit pu croire?

Comme par complot

,

Tous , loin de le faire,

Difent en un mot

,

Et d'un ton revêche ,

Je n'y puis aller :

San^ moi.quil'emnêche ?

On peut s'adembler.

P( urtant on s'cxcufe

Sur divers befoins •

Mar- ce n'efl que rufe
,

Sou' ombre de foins :

Ou le mariage

,

Ou bien la maifon ,

Ou le labourage

,

Servrnt detaifon.

Prétextes frivoles!

le Ma'itre irrité ,

Par 'elles paroles

,

Ven e fa bonté ;

Oui , ma table eft mife :

Mai'- , pour mon repas

,

Qui fi peu le prife.

M'en gourera pas.

Pour remplir leur pla-
ce ,

Qii'on cherche des gens.
Et qu'on les remplace
Par des indigcns

5

Boiteux, fans lumière.
Mais non pas ingrats:

Olii , je les préfère
Pour un tel repas.

Je vois l'Evangile

,

Dans ce grand feftin j -

Le Juif indocile

En a du dédain ;

Exclus de la table.
Ah ! que devient-il?

li ed miférab'e.

Fait place au Gentil.

Yy vois qu'on ofiénfc

Le Dieu de bonté,
PaîJndifFérence

Pour fa charité :

Sur tout
, quand fa Table,

Son divin Autel ,

Paroît méprifabîe

A l'ingrat mortel.

En étant indigne ,

Vouloir s'y placer
3

C'ell audace infigne :

On le doit penfer :

Mais de s'en exclure.
Par un lâche cœur;
Ah ! c'ell faire injurç

Au cceur du Sauveur.
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m, DIMANCHE APRE'S LA PENTECObTE.
Epitke I, de b. Pierre , 5. 6-ti.

S'humilier fins la main de Dieu. Etr.e en garde contre le

démon : lui réfijler.

Ç A N T I Q U E X C I V.

Sur l'air , De Jx)conde. Chant 10,

SI la main de Dieu , par Ion poids

,

Vous frappant, vous rappelle i

Soumis , reconnoiffez fes droits ,

Sans murmurer contr'elle :

^

Mais confeffant votre péché

,

Défarmez fa )iiftice ;

Et fon cœur bon , fera touché

De votre facrifice.

Pourquoi votre efprit tourmenter

De vaine inquiétude ?

Allez dans fon fein vous jetter.

Même avec promptitude :

Déchargez-vous de tous vos foins

,

Dans fon fein débonnaire ;

Il vous fera , dans vos befoins,

Keffentir qu'il eft Père.

Ulez , comme n'en ufant pas

,

Des ckofes de la vie :

L'attache à de trompeurs appas ,

De remords eft fuivie :

Contre le lion rugiflant

Soyez toujours en garde :

On n'eft pas long-tcms innocent >

Dès que l'on fe hazude.

Ce lion , vous le comprenez ,

C'eft l'erprir de malice i

Et ces Anges infortunés,

Auteurs de l'inHiftice :

C'eft le démon , toujours veillant,

Prêt à tout entreprendre.

Qui rode , & toujours malveillant,

fût tout pour nous furprendre.
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"Soyez prompt à lui réfïfter;

'Vous le mettrez en fuite :

C'eft le feul moyen d'arrêter

Sa cruelle pourluite :

Celui qui du démon tenté ,

"Héfite & délibère.

Bientôt , par le mal emporté

,

Eft renvcrfé par terre.

Environné de ces combats,
Qije le démon vous livre.;

'Plein de foi , ne vous troublez pas.s
Sçichez qu'on ne peut vivre
Ici-bas fans tentations :

Jla vie eft une guerre ;

Les combats, les afflidlions.

Notre fort fur la terre.

Mais au milieu de tous ces maux,;
Une douce. efpérance
Doit adoucir tous vos travaux j

C'eft l'humble confiance.
Que Dieu , par ces maux paflagcrs,,
X^onfommant fon ouvrage i

Vous fera même des dangers

,

Tirer votre avantage,
A lui foit rendu tout honneur ;A lui foit toute gloire.

Comme au fuprême & feul Seigneur,
De qui vient la vidoire :

Q.ue fur la terre & dans les cieux.
Sur tout ce qui r^fpice

,

Il régne en tous tems , en tous lieux

,

Du plus parfait empite.

Evangile. S. Luc. ly. i-io.
Miséricorde de Jefus-Chrifi envers les pécheurs.

C A N TIQUE XCV.
,Sur l'air. Des folies d'Efp^gne. Chant 4?. & Chaiîtî

P..
.r

^°' ^ ^7.
Manfien , cœur dur, impitoyable.
Contre Jefus

, pourquoi vous foulever ?

G
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Peur les pécheurs , s'il cft fi charitable ,

C'eil que du Ciel il vient pour les fài;ver.

Si de chez vous une brebis s'égare ,

Une de cent , n- importe , vous courez :

Et pour trouver celle qui Te Cépare ,

En la cherchant , s'il le Faut , vous fouffrez;

Combien de fois , laiffant fur la montagne ,

Errer en paix nonante-neuf brebis j

Vous l'a-t'on vu chercher par la campagne ,

Comptan-t pour rien les autres à fon prix ?

L'heureux Palleur , qui fa brebis retrouve ,

Méprife alors les foins qu'elle acoûtés :

Pour prendre part au plaifir qu'il éprouve ,

On voit par lui fes amis invités.

Pour rechercher fa pièce de monnoye ,

La femme en pleurs , fouvent renverfe tout ;

Par fes tranfports , elle marque fa joye

De la trouver, quand elle en vient à bout.

Une ame eft-elle à Pieu moins précieufe ,

Qiie n'eft pour vous le plus vil animal ?

Ou la recherche eft-elle plus heureufe ,

Quand vous trouvez quelque chétif métal ?

Ah ! que bien peu vous connojffez d'un Père
,'

De votre Dieu , le vif & tendre amour !

Qtiand le pécheur eft tiré de mifere ,

Tout eft en joye en la célefte Cour.

Oui , la vertu toujours pcrféverante ,

De l'homme jufte , y fait moins de plaifir

,

Oue le retour dune ame pénitente

,

Qui par l'effet , couronne fon défir.

Banniffez donc-cette cruelle envie ,

Qu'aigrit d'un Dieu l'innocente faveurs

Venez vous-même aux fources de la vie

,

Et profitez des bontés du Sauveur.
^ ^

Mai!; vous ,
pécheurs , dont l'humble pénitence

,

Changeant vos cœurs , peut réjouir les cieus j

Sani vous piquer d'une aveugle confiance

,

Et fans délai , rendez le Ciel joyeux.
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IV. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE
Epitre. s. Paul, aux Rom. 8. 18-2?

J^tfpropmion d^s peines p^ageres de U vie préfente avec
les recowpenfes éternelles. Défir de notre délivrance

C A N T I Q^U E XCVI.
Sur Pair , Je me défabufe tt.HJourd'huî. Chant îi.

/ A Ue d'erreurs dans nos jugemens
!

V<f Qu'il s'y trouve d'égaremens !

Nous craignons de légères peines :

Le mouidre mal nous fait peur;
Et nous penfons rarement au bonheur,
vui lujc ( èis ) de fi courtes gênes,

Elt-il quelque proportion
,

Entre une courte afHicflion
Et la récompenfe éternelle ?
Ici tous nos maux font courts jEt nous devons être heureux pour toujours '

Pour pnx(i-/0 d'un travail fidèle. ' '

Elt-ceun fujet d'étonnement,
J^'un Chrétien foit dans le tourment :

^orlqu'on voit toute la nature
,

Depuis le péché d'Adam
,

gIVw'À^\
comme en enfantement,

*jemir ( hs ) toute créature >

Aflervisàla vanité.
Et de/îrant leur liberté ,
ies Etres foupirent fans cefle ,En criant t délivrez-nous,

Voyez (^») le mal qui nous preffe
Verra-t'on toujours le pécheur

'

Se jouer de fon Créateur
Faifant un criminel ufage
De fa liberté, de nous?
De votre main , nous ïùme^ f^.Vc ^^
Et noas^ bis^ Tommes au pillage

^^^^ ^°"' '

L un fefert pour fa volupté,
Lautre pour fa cupidité.
Des dons qui font notre partage-

Gi,'
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Sommes-nous donc deftinés,

vZ être au ma\ toujours abandonnes î

Ceirez(^") ce dur efclavage.

Comme dans un enfancement.

Nous Tommes toujours en tourment,

Attendant wotre délivrance :

Avpr les Enfans de Djeu ,

âous attendons en to.ttems, en tout heu.

L'effet ( his ) de votre pu^^^nce.

Nous autres .
qui fommes Chrétiens ,

Aimerons-nous donc ces liens

,

C^nicaufent notre fervitude ?

Admi^ à l'adoption ,

Et défirant fa c^nfommation ,

Comme rentermés en pnlon ,

Défirons Theureufe maiion ,
_

Où nous verrons Dieu dans fa gloire ,

ri^llvrés de nos malheurs,

?e Ciel fera , fi nous (ommes vainqueurs

,

sSneur, qui vcyez nos travaux,

Daignzno'u^ider'dansnosmauK.

?c nous confoler dans nos peines:

Que votre bras tout-puiliant

,

f^,.tifiant notre coeur langu.ffant.

Achevé (^/Oe"^"^^"^^°'^''

tVASGTLB. S. Luc. 5. î-ii.

:pèche miraculé»]e.

C A N T I Q VJ E X C V 1 T.

Quel ea donc ce nouveau miracle

,

Apôtres, qui ravit vos yeuK?

Vit-on.jamaisuntellpeaacle_,

Lors même qu'on pêche le mieux?

EnTain, toute une nuit profonde.

Vous aviez jette vos filets :

aaoiqu'en poillons U mei: abonde^
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Vous n'aviez rien pris dans vos rets.

Sans Jefus , fans Ton affiltance

,

Le travail ne peut profiter :

Sans Ton ordre , & dans fon abfence ,

De quoi pr uviez-vous vous flatter ?

Mais dc"- qu'il parle & qu'il ordonne,'

Soyez aGuréb du fuccès ;

Votre pêche en poiffon foiforme.

Vos filet> de rompre font prêts.

Seuls, vous ne poux ez y fuffirej

Aopellez à votre fecours :

Q_ie Taide d'un autre navire

Vous foulage par fon concours.

Encor, peu s'en faut que les barques

Ne coulent toutes deux à fond ;

Pcur-nn de plus fenfîbles marques
De l'abondance du poiffon ?

Jefus a parlé : votre pêche
Surpaffe auffi-tôt tous vos vœux :

'

Quand il ordonne, rîen n'empêche
Que tout fuccès ne foit heureux.

Reconnoiffez fa main puiffante i

Dans l'heureux fruit de vos travaux :

Ce fuccès qui vous épouvante ,

Fait voir ce qu'il peut fur les flots.

Mais bientôt de plus grands miracles.

Qu'il doit opérer fur les cœurs.
Feront voir bien d'autres fpeétacîes »

Dont vous-mêmes ferez auteurs.

Jufqu'à prcfent, fîottans fur l'onde >

Vous ne preniez que des poilTons :

Mais dans peu , parcourans le monde
3,

Vous ferez bien d'autres moiffons.

Dans le filet de la parole ,

Vous allez prendre lesliumains j

Et l'on verra par tout l'idole

Tomber , de'truite par vos mains.
Allez donc , quittez votre barque ,

Et ces inutiles filets :

Un autre deflcin vous embarque

,

G Uj
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Prenez le monde dans vos rets.

Nous-n:iêmes fommes votre proye 3

C'eft ce qui fait notre bonheur ;

Et pris , nous trouvons notre joye

Dans ce qui vous comble d'honneur.

Les autres pêcheurs veulent prendre

Les poiflbns , les faire mourir :

Ce que vous devez entreprendre ,

N'eft que pour nous tous fecourir.

V

V. DLMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
Epitre. I. de s. Pierre, 5.8-iî.

Devoirs de charité. Confiance en Dieu. Tutienci

courageiife.

CANTIQ_UE XCVIIL
Sur Pair , Etre des Etres. Chant 51.

Ivons en frères

,

Tendres, urîis , officieux;

Humbles, modeftes, & linceres,.

Toujours miféricordieuxj^

Vivons en frères.

Souffrons l'injure :

Se venger , c'eft plaifîr brutal r

Que notre charité foit pure -,

Et loin de rendre mal pour mal >

Souffrons l'injure.

Que tous béniffent 5

It fouhaitons à tous du bien

,

Et même à ceux qui nous maudiffent:

Telle eftla régie du Chrétien 5

Que tous béniffent.

Qui veut la vie ,.

Sur fa langue doit bien veiller

,

Eviter toute tromperie

,

Et tout ce qui peut le fouiller

,

Qiii veut la vie.

Dans la juftice,

On doit inceffammen't marcher j

Et s'éloignant toujours du vice»

On doit en tout la paix chercher 3,
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Dans la juflice.

Dieu toujours veille,

Gardanc tous ceux qui font à lui 5

Pour eux jamais il ne fommeille t

Sur qui cherche en lui Ton appui

,

Dieu toujours veille.

Dans fa colère

,

Il regarde le vicieux :

Il n'a pour lui , qu'un œil févere j

Le menaçant du haut des cieux

,

Dans fa colère.

Que doit-on craindre,
Quand on ne cherche que le bien.
Sans donner fujet de fe plaindre ?

Quand on a le cœur d'un Chrétien y
Que doit-on craindre ?

Dans fa malice ,

L'homme pourra nous maltraiter :

Mais faifant notre facrifice
,

Quel bien pourra- t'il nous ôter
Dans fa malice ?

Dans les épreuves

,

Béniffons cette charité
,

Dont nous reffentons tant de preuves i
Dieu répand fur nous fa bonté ,

Dans les épreuves.

Souverain^ Juge ,-

C'eft juftement que nous fouffi-ons
j

Mais vous êtes notre refuge :

e'eft en vous que nous efpérons

,

Souverain Juge.

Evangile. S. Matth. f. 20-14.
Perfeêiion de lajujîice chrétienne

CANTIQ^UE XCIX.
Sur l'air

, Jofeph eji bien marié, ou , Ce fut pour notre
bonheur. Chant 12.

Ecoutez , Peuple Chrétien

,

( bis )

Apprenez , retenez bien , {bis )De votre Dieu la Loi fainte ,
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Pour l'obferver fans contrainte :

Obfervez-là par amour

,

Pour lui faire votre cour;

C'eft trop peu pour le Chrétien , ( ^" )

De n'être que Piiarifîen : { ^« )

La juftice extérieure ,

Qui dans l'écorce demeure ,

Ke fuffit pas pour le Ciel »

Pour le bonheur éternel.

Dieu . peu content du dehors ,
{hU )

Veut plus le cœur, que le corps: {bis)

C'eft trop peu peur la juftice

,

De n'évirer que le vice ;

lî faut que la charité

ChafTe toute iniquité.

On avait dit aux Anciens : ( hU)

Ceux qui par quelques moyens, (^^O
D'un autre font homicides ,

Périront , comme perfides ;

Mais moi , qui de vous prens foin ,

Je veux al'cr bien plus loin»

C'eft peu, que la paffion (^«)

N'enfante pas l'aétion :
{èis)

Je défens toute co'ere

D'un frère contre fon frère : :

Tout injufte mouvemenc
Subira le jugement.

Que doit on cramdre au-dellus , ( *« ;

Pour quelque chofe de plus ? ( bis )

Pour une légère injure ,

La peine fera plus dure :

Pour le mal , dans fes progrès ,

La peine aura fes degrés. -

Ce péché paroît léger ( bU)

A qui n'en fçair pas juger; {bis)

Dans la divine balance ,

On oéfe auiremenr l'oflenfe :

C'eft toujour: iniquité ,

Que bleftcr la charité.

Qu'ainfi Ton ne juge pas

,

ibtsl
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j

Par les Arrêts d'ici-bas

,

( bis).

De la grandeur du fupplice

,

Dont Dieu punira le vice j

Puifque fa moindre rigueur

Doit allarmer notre cœur.
Mais fi quelqu'un courroucé, (^*f)

Traite de fou , d'infenfé
, ( bis l .

Dans une injufte colère.

L'ami , le voiiîn , le frère
j

Pour ce terme injurieux ,

L'enfer deftine fes feux.

Pour éviter ce malheur , ( ^^^)
Purifiez votre cœur 5 (-^«j
N'y foufirez aigreur , ni haine ,
Q^ui conduire à cette peine j

Et quittez plutôt l'Autel

,

Que d'y foufïrir rien de te!. <

Bien plus 3 fi dans le prochain {his}.
Vous fçavez quelque levain

j ( bis)
Que contre vous il s'irrite ,

Ne foyez pas hypocrite :

Demandez même pardon > •

Avant d'offrir votre don.
Telle eft du célcfte Koi (i/:<)

La fainte Se divine loi :
( b'i$ \ :

Aux péchés coupant racine
,

Dans leur première origine
j

Nous en infpirant l'horreur , •

11 réforme notre cœur.

VI. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE,
E p 1 T R E. S. Paul , aux Rom. 6. 5-11

.

Ejfets 0. obligf.tiom :lu Baptême,CANTIQUE C.
Sur l'air

, Ah pecht oftàcon^ue s'engage. Chant 4?.
Pour un Chrétien

, le famt Baptelne
Elt une mort en Jefus-Chrift

;On y retrace la mort même ,

Qiie pour notre amour il fouffrit t
Mais le fruit de ce bien fuprêmc
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Eft de vivre de fon Efprit.
_ ^

C'eft fa mort qui nous y fait vivre j.

Elle eft la fource de nos biens :

G'eft elle qui nous y délivre

Des péc-hés & de leurs liens ;

Mais en nous engageant à fuivre

Sa loi , pour être vrais Chrétiens,.

Dans cette onde fi falutaire ,

Gomme Jefus dans fon tombeau j

Entrez morts ,
privés de lumière ,

î^ous vîmes le jour le plus beau j

Et la vertu de ce myftere

Mous fit revivre de nouveau.

Jefus-Chrift fut notre viélime r

Par le crime nous étions morts j

Il voulut mourir pour le crime ,

E n immolant fon fa'-dré Corps 3

Et par ce myftere fublime

,

Il fçut réparer tous nos torts.

Ce qu'il nous mérita de grâce ,

En verfant pour nous tout fon faog=s;

Son amour puilîant, efficace ,

Nous l'applique en ce Sacrement 3

^

Où tous 'les péchés il efface ,

Nous réformant entièrement..

Comme fa vie eft notre v!er=

Sa mort eft auifi notre mort :
_

Mort & vivant , il nous convie>,

A faire par un faint effort , _

Qiie n'étant plus dé mort fuivie,,

Notre vie ait un heureux fort.

Pourrions-nous donc encor commettre:

le péché qui le fit mourir ?

Qui pouiToit encor fe- permettre
•

Cequrputlè fairefotiftir? ^

Morts au péché rious devons être,.

Fourrions -nous encorîe chérir >

lèfus , cloué fur le Calvaire»,

€lo«a lé péché fur fa Croix;;

lar. &.puifitocêv.falutair8 9,
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Ile vieil homme mis aux abois

,

Peut encor nous faire Ja guerre 5
Mais non nous foumettre à fes loix.

Mais c'eft peu, qu'une mort nouvelle
Ne nous raviffe plus le jour :

11 faut que la vie immortelle ,De Jefus & de fon amour

,

Parfaitement nous renouvelle

,

Dans notre terreftre féjour.
Comme Jefus vit pour fon Père ,

Depuis qu'il eft reflufciré
3

le fruit du célefte myTtere ,
Et fa divine utilité,

Eft, que détachés de la terre ,.
Nous vivions pour Pétemité.'
Oui

, Seigneur , toute notre envie j-
Elt que vivant vous-même en nous ;Et que feul étant notre vie ,

Nous ne vivions plus que pour vous ;•

D'un tel bien notre ame ravie ,

T-rouvera<îuc rien n'eft plus doux.-

-
E VANG ILE. S. Marc, 8. r-^

'

Seconde multiplication miraculeufe des pains'-.CANTIQUECI.
Sur l'air , St tout homme eft notre frère. Chzm^f^*

& Chants 2. 59. 55. & 70.
SEigneur , de votre clémence

Qui ne reconnoît les traits
; (fin \)

Qaand par tout votre puiffance
En fait fentir les effets ?

Qui manque de confiance, •

Eft ingrat pour vos bienfaits.
Seigneur , &c,
Tout la marque dans le monde,.

Elle éclate en tous les lieux : (j^i)
La terre en tous biens féconde ,,
Les inSuences des Cieux ,
L^s divers tributs de l'onde,.
Et tant de dons pycçrtux,
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Tout la marque dans le monde, &c.

De votre main libérale

On voit par tout les préfens ; {fin )

Quand la terre nous étale

Ses richefles dans nos champs j

Votre bonté fe fignale

Par miile attraits innocens.

De votre , &:c.

Pourquoi donc l'homme bizarre

En fait-il ii peu d\'tat ? ifirt):

Pourquoi , de vos biens avare

,

Envers vous eft-il ingrat?

Il n-eft touché que du rare

,

Et de ce qui fait éclat.

Pourquoi , &:c.

Pour piquer fon indolence ,

Par de plus rares bienfaits ; (fi^}^-

Souvent de votre puifi'ance.

Vous employez les effets:

Qu'au moins de votre clémence.

Il rem arque alors les traits,.

Pou r piquer , &c.

P ar la même Providence %
Qui n ourrit tout l'univers j (/» )'

Qu'it admire l'abondance r

Et tous vos tréfors ouverts j

Pour foulager l'indigence

D'un peuple dans les défères,.

Par Ja même, &c.

N on , le-champ le plus fertile

N'e£/t jamais tant de moifîcns , (/»).

Qiie ce défert fi ftérile ,.

Où fep t pains ,. peu de poiflbns ,.

Su^fent pour quatre mille ,

Ko mmes , femmes & garçons.

N on, le champ, &c.

Mais c'eS bien- plus que fufïire

A taat de gens afl&més : Cj^J,

Sept corbeilles , qu'on retire- >.

Dfe nsoi::c£aux noii; eoBÊimés „
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Sont un objet qu'on admire :

Ges peuples en font charmés.

Mais c'eft, &c.
Mille fois la Providence

Nous fit reflentir Tes foins ; {fin }.

Soulageant notre indigence

,

Pourvoyant à nos befoins j

Faifant trouver l'abondance ,

Lorfqu'on l'attendoic le moins.

Mille fois , &g.
Malheureux qui fe défie

D'un Père plein de bonté j. {fin )

Qui le défiant , oublie

L'excès de fa, charité i

Eft-il . ou plus de folie ,

Ou plus d'infidélité ?

Malheureux , &:c.

Qui veut de fa Provid^ence

Eprouver le prompt fecours , {fin)

Humblement à (a clémence
Doit en tout-avoir recours

;

Et par fa reconnoiirance ,.

En faciliter le cours.

Qui veut , &c.
Pour avoir Dieu favorable ,

Que votre cœur foit humain ; (jf» ) ,

Qu'il foit toujours charitable ,

Pour foulager le prochain,

j

Aux befoins du miférable ,,

Ouvrez le cœur & la main.
Pour avoir, &rc.

L'aumône donne la vie ,

Et délivre des enfers j (fi^ï
Dès à préfenc remédie
A tous nos befoins divers :

C'cfi: ce que nous fignifie

Le pain fécond des défères,

L'àumdne , &c.
Comme par la main divine,.

Ce pain fus; toujoiurs croiflant i ( /» $



^5^^ Cântïfiies SpirltHdsfHf les Ep. & £«''«»

Qae l'huile , après la farine ,

Alla fe multipliant ;

li'aumône eft une racine ,

D'un bien toujours renaiflant.

Comme par , 8tCr

VII. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
E p I TRE. S. Paul , aux Rom. 6. 15» 25.

Fruits du péché (^ de la grâce,

C A NTIQ_U E eu.
Sur l'air , De mille maux fource féconde^. Chant zf.-

TEms malheureux , où vils efclaves

,

Soumis au joug de la cupidité

,

Dans fes fers , comme en des entraves ,

.

Nous fervions {i^is) toute iniquité !

Hélas ! au plus honteux ufage

Afîerviiïant les membres de nos corps -y

In tirions-nous quelque avantage ?-

Devant Dieu {his ) nous étions des niorts,--

La ccnfufion qui nous couvre ^

Eft le feul fruit des penchans vicieux f
Qu'au moins cette honte nous ouvre
Aujourd'hui ( bh) le cœur & les yeux.

Pour réparer notre injuftice ,

[Et pourrions-nous chercher d'autre' milieu? Jj

Au moins , ayant fervi le vice ,

Confacrons (^«) nos membres à Dieu»-

Ah ! quel bonheur , & quelle joye-

Sera le fruit de cette liberté ?

Heureux le Chrétien qui l'employé-

Tout entière {Us) à la fainteté !

Il n'eft que mort, & que difgrace,

îl n'eit que maux préparés au pécheur:-
Le ciel eft le fruit de la grâce ,

Et le don ( bis
)

parfait du Sauveur.

Faites-le nous , ce don fuprême r-

Faites , Seigneur , faites votre œuvre en- nous 5

Et qu'allant nar vous à vous-même,
A^jamais {Ms) nous foyons à vous;>-
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Evangile. S. Matth. 7. iT-ît.

Faux F rachètes : $'en défier ,
(^les difcerner,

CANTIQ.UE cm.
Sur l'air , An péché quiconque s'engage. Ghant 4?»'

Oui , Seigneur , il eil véritable ,

Qiie lorfque Ton veut aller droit »

G'eft un devoir indirpenfâble

De Cuivre le chemin étroit;

Et que l'on efl: inexcufable

,

Ne le ftiivant point comme on doit.-

Mais auffi dans cerre carrière ,

lî'on a befoin de condnfteur.
Qui nous aide par fa lumière ,

Et ne trompe point notre cœur ; :

Apprenez- nous donc la manière
De nous garder du féduéleur.-

Défiez-vous du faux Prophète ?

Dites-vous , & de fes artvaitï ;

De tout frauduleux Interprête

De mes adorables décrets j

,

Vrai loup , qui déchire en cac-hette 9 ^

Et fçait déguifer fes forfaits.

Sous une peau douce, innocente-,.

Et qui ne caufe aucun effroi ;

Par utî faux éclat il enchante ,

Mais pour corrompre votre foi ;

Gu par fes douceurs il fupplante 3.

En donnant atteinte à ma loi.

Sous une mine fi trompeufe , >

Seigneur ,- comment le démcler ?

Où la méprife eft dangéreufe ,

L'épreuve ne peut que troubler :

Votre fagefle lumineufe

Peut feule nous le dévoiler.

Ah ! dites-vous, pour nous inftruirej,,

A l'arbre l'oaconnoît le fruit :

Pour ne vous pas laiflTer féduire ,

.

A quelque faux éclar qui luit

,

JEc. voir s'il peut fervic ,011 nuire »

.
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ExamineZ'ce qu'il produit.^

Peut-on fur la piquante épine

Cueillir tVagréables raifins ?

Rarement Tanière racine

Produit des fruits doux & bénins j

Quoiqu'une utile médecine

Vienne quelquefois des venins.

S'il combat donc votre Evangile,

En fubftituant (oa erreur 3

Si pour un intérêt fervile
,

Il employé un difcours flatteur 5

S'il élargit la voye utile
,

Par- là même il eft fédudteur.

Ou , fi de foi-même il s'ingère,

Sans ordre , fans vocation ;

S'il ufurpe le minirtere ,

Pour contenter fa paffion j

Nous devons fuir ce téméraire , >

Qui fe donne la miflîon.

Ou bien , fi toute Ç3. conduite

Efl: contraire aux divines loix ;

Comment fe peut-il quil mérite, -

Que pour guide on en faffe choix ?
•

Ou qu'en le fuivant , on évite

Qu'il n'entraîne au mal par (on poids?
'

Il faut qu'une ardente prière

Nous obtienne un bon Directeur 5

Choifir avec foin & lumière,

Ee Médecin de notre cœur j

Et qu'une étude falutaire

Nous munifle contre l'erreur.'

Mais hélas ! que ne doit pas craindre

L'arbre dont les fruits font mauvais !

Dans ce feu qui ne
;
eut s'éteindre

,

De mauvais fruits portant le faix.

Sans pouvoir juftement fe plaindre»

Il fera jette pour jamais-

Quel eft l'arbre vraiment fertile?.
'

Celui , donc les fruits abondans,.

Et de plus , d'un wfage utile ,.
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Font la richefîe de nos champs :

Mais & l'homme & l'arbre ftérile ,

Sont comptés parmi les méchans.

En vain , n'étant bons qu'en parole,

-

Nous répétons : Seigneur , Seigneur :

Notre efpérance eft bien frivole ,

Etant fans oeuvres , fans ardeur ;-

Ce n eft plus ici parabole :

L'homme n'eft: bon que par le cœur.

VIII. dimancÏÏËaprE'S la PENTECOSTE.
E p I Tn H. S. Paul , aux Rom, 8. ii-i7-

Efprh de Dieu , caraSlere des 'Enfxns de Dieu,

C A N T I au E C 1 V.

Sur l'air, S'omhres forêts. Chant lo & Chants 41 & 57^-

en reprenant les deux premiers vers.

Q-U'un monde épris des délices charnelles ,

Cherche en la chair, l'objet de fes pkifirsi.

Pour nous charmés de beautés éternelles ,

Nous porterons au Ciel tous no? défirs.

Qtii pour la chair, imprudemment veut vivre j'-.

Dans cette vie, il rencontre fa mort-:

Le fol attrait, qu'en aveuglé il veut fuivre.

Ne peut fervir qu'à l'éloigner du port.

Qiii par l'efprit dompre (a chair rébelle ,=

La foumettant au joug des faintes Loix j

La fauve enfin , & fe fauve avec elle y

En triomphant de fon dangéieux poids;

Mais cet Efprit , c'eft l'Efprit de Dieu même j-

Efprit d'amour , Efprit de chai itéj

Efprit d'enfant de ce Père fuprême j

Efprit vainqueur de la cupidité.

Efprit d'amour, qui fait le caraélere.

De ceux que Dieu reconnoît pour enfans :

Qii'en le priant, ils l'appellent leur Pères
Il eft; fenfible à leurs cris innocens.

Par cet Efprit , tirés de l'efclavage

Du Juifcharnel , qui rampe fous fes fers ,

N^us avons droit au célefte héritage ;

C'eft \ l'gmour que les Cicux font ouverts^-
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Cet heureux droit, Jefus l'a par nature

,

Et con:\me prix de Tes divins travaux :

ïl eft à nous , pourvu que l'on endure

,

Avec Jefus , pour goûter ee repos.

Ah ! qu'il eft doux d'endurer la foufFranctf

Pe quelques maux , & palTagers & courts !

Dès que l'on aime , & que pour récompenfe y
Gn fe promet d'être heureux pour toujours.

Aimons j l'amour deviendra notre force 5

Il nous rendra vainqueurs dans les combats :

C'eft en aimant que le Chrétien s'efforce

De triompher , tant qu'il eft ici-bas.

Mais cet amour , vous le dites vous-même f
Il vient de vous , vous êtes cet amour :

Faites , Seigneur , faites que je vous aime ,

Dans le voyage , & dans l'heureux féjour.

1 .

'

Il I I

" -

i I ,

^^

Evangile. S. Luc , 16. i -9.

"B-comme infidèle , mais prudent.

C A N T I r^U E C V.

Sur Vz'ir , jiu fonds d'unpuits , far avanture. Chant f4-i.

Sommes nous mal en nos affaires ?

N'allons pas nous décourager :

Ne négligeons aucun des m.oyens filutaires :'

Le défefpoir eft le plus grand danger.

Surtout, dans l'affaire importante.

Où du falut il va pour nous j

E' itons avec foin la mo-efle imprudente >

Ql'.i ne fait rien pour fe parc des coups.

Autrefois , dit jefu'^ , un homme ,

Quoique pourtant de fort bon goûtj

Pour gouverner fon bien , choifît un Econome j-

Qui prom:>tement diifipa prefque tout.

Le Maître apprenant la nouvelle ,

Veut que compte lui foit rendu ;

Mande fon Intendant , le fait venir , l'appelle j

Dans le moment, qu'il s'eft moins attendu.

Qu'apprens-je, dit-il ? Rendez compte j

Car je veux changer d'Intendant :

L'Econome confus, & tout coiwert d€ honte?'
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D'être tout prêt , fait pourtant le femblant.

Sorti de la mai Ton du Maître ,

Tout va , dit-il , bierj mal pour moi :

Que faire? En mendiant je n'oferois parokre 5

Et le travail m'eft une dure loi._

Je comprens ce que je dois faire

Pour trouver reffource au befoin :

e*eft d'avoir des amis , qui voyant ma mifere 7

De me nourrir veuillent bien prendre foin.

Je vais pour cela, de mon Maître

Faire venir les débiteurs 5

Leur remettant à tous, ils pourront reconnoîîre j

die je riens rang parmi leurs bienfaiteurs.

Il dit , auflTi rôt exécute :

Il fait venir tous les Fermiers : I

Il s'arrange avec eux , il calcule , il fuppuie j

Remet à tous , efpéces ou deniers.

Vous devez, vous, cent barils d'huile j

Mettez cinquante , c'eft afléz ;

Vous , cent muids de froment j quatre-vingts > com-
me mille :

Vous en ferez bien moins embaraffés.

Je laifTe à comprendre la joye

Des Fermiers ; s'ils furent contens :

Les ayant déchargés, chez eux il les renvoyc ,.

Contens de lui , mais non à fes dépens.

D'abord , vous croyez que le Maître

,

Irrité contre l'Intendant

,

Ait regardé ce tour comme un vrai tour de traître r.

Vous vous trompez ; il le trouve prudent.

Ah \ fi les enfans de lumière

Dans l'affaire de leur falut

,

Imitoient les mondains , mais d'une autre manière j;

Plus fagement ils tendroient à leur but.

Des biens de Dieu faifant largeffe.

Qui leur font pour cela commis ,

Ils gagneroient le Ciel , par cette fainte adrefle;,

Scménageant les pauvres pour amis,.
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IX. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
E P I TRE. S. P.iu' , 1. C'-r- 9. i-iJ-

'^e peint imiter les Juifs dam leurs dé/ordres ^pour n'avoir

point de part à leur punition.

C A N ï 1 (^U E C V 1.

Sur l'air , Peuples Chrétietis , vos efpérances.ChSint 55;

AH ! ne prétiim. n^ point de. guices ,

Ni des bienfait.s déra reçus :

Nous pourrions nous trouver cr nfus j

D'autres pourroient occuper nos places»

Le j^^euple luif, par Ton exemple.
Suffit pour ncas faire trembler :

Craignons tous de leur reflembler ;

C'eft en tremblant , que Paul les contemple»-
Tous fortirent de fervitude

,

Tous , à pied fec , paflent la mer,
Prefque tous par leur fiel amer

,

Enfin font mrrts dans lafoHtude.
Tous marchèrent fous la nuée , -

C^ui les conduifoit jour & nuit :

Le péché , qui par tout les fuit ,

Détruit enfin toute kur armée.
Ce fut peur eux , comme un Baptême ,

Ce paflage heureux dans les flots :

Mais ils tombent dans mille maux ,

Par leur orgueil , leur malice extrême»
Tous fe nourrirent de la manne ,

De ce pain fi myftérieux :

Mais le mépris d-u pain dss Cieux 5

Tous à la mort enfin les condamne.
Tous furent, dans leur foif brûlante,

Abreuvés de l'eau du rocher j

Eau , qui même alloit les chercher :

Leur mort n'en fut pas moins violentes,- •

Quel eftce rocher ? La figure

Du vrai rocher j c*eft Jefus-Ghrift:
G'eft l'Apôtre qui nous apprit
A l'adorer fous cette peinture.

Les Juifs, dans leurs faveurs iniîgnes? >
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fFiguroient le peuple Chrétien j

Mais le bienf^iic ne fert de rien

,

Pour le falut des Chrétiens indignes.

N'adorons donc point les idoles
,

i

Comme ces juifs intempérans :

îl n'eft que trop , dan-, tous les temSj
D'adorareurs de ces dieux frivoles. ;

.

Ne fuivons point la pente impure,,

Qui conduit aux péchés honteux :

Hclas ! nous péririons, comme eux.
Et d une mort plus tnfte & plus dure.

Fuyons l'injufte défiance
,

Qui leur fit tenter Jefus-Chrifti

C'eft l'effet du malin efprit

,

Q_ii les perdit par l'impatience.

Ne nous livrons point aux murmures j

Ils irritent le Créateur :

Craignons l'A nge. exterminateur j

Ec tremblons tous, voyant ces figures.

C'eft pour nous qu'elles font écrites
;

Pour nous, dans tout le cours des tems ;

Même debout foyons tremblans :

Ne foyons point Chrétiens hypocrites.

Que le Seigneur nous afièrmifTe :

S'il permet la tentation ;

Qy'il fade que l'affliction

Nous éprouvant , même nous guérifle.

Evangile S. Luc , 19. 41-47.

Ku'me de Jcrufalempréd'te. Vendeurs chafse's du Temph.
CANTIQUE CVll.

Sur l'iir , Dieu , le Pa/îeur é* l^ Chef. Chant 52.
QUoi . mon )efus verie de. pleurs !

Q^nel fujet ciufe ^s triftelfe ?

Jérula em , c'ell fa tendretle ,

Qiii caufe fes vives douleurs :

C'eft fur toi qu'il répand des larme^s ,

Qiund tu parois à fa gloire applaudir:
Malheureule Sinn , loin de te réjouir ,

Hélas! <îuef^ doulcu;- doit te caufer d'alîarmos.
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Sans doute , il feroit ton bonheur

,

Si reconnoiirant fa vifite >

A l'amour qui le follicite »

On voyoit répondre ton cœur :

Mais ton aveuglement^xtrême

,

Qui fait que rien ne te peut profiter 3

Et ta haine, qu'on doit dans peu voir éclater

,

Hélas ! te fait trouver ton mal daos k bien même.
Ecoute le terrible arrêt

,

Déjà lancé contre tes crimes^

Tes enfans en feront vidlimes.

Quand félon le di^nn décret.

Sans que tu puiiTei t'en défendre .5

Des ennemis , fendant de toutes parts

,

Feront contre tei murs , briller leurs étendafts;

Hélas ! Se que Sion fera réduite en cendre^

Mais , que pleure ici le Sauveur ?

N'eft-ce qu'un trille ^mas de pierres,

Tes murs , faits myrs de cimetières »

D'autres objets touchent fon cœur :

C'eft ta perfide ingratitude ,

L'injufte abus de fes divins bienfaits j

C'fft ton cœur endurci par les plus noirs forfaits ;

Hélas ! c'eif tout le mal , dont tu fais ton étude.

Ah ! ce qui caufe fa douleur ,

C'eft que le Seigneur t'abandonne i

C'eft qu'à d'autres enfin il donne

Les biens qui faifoient ton bonheur :

Ingrate & malheureufe Ville ,

Cêft que du Ciel venu pour te fauver ; -

Son Sang même , fon Sang verfé pour te fauver
j

Hélas ! va trop long-tems te refter inutile.

C'eft , que contraire à fes deffeins

,

Sans profiter de fa culture j

Ingrate vigne , & toujours dure >

Tu n'eus que de mauvais raifîns î

C'eft, que déformais au pillage.

N'éprouvant plus les céleftes faveurs ,

Abandonnée en proye à tes juftes malheurs ^

Hélas ! m ne 4ois plus êire fon héritage.
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Déjà de ce jufte courroux

îl va te tracer la peinture ;

De l'avenir voi la figure :

Tes marchands tombent fous fes coups t

Pour venger l'honneur de fon Temple,
Il en bannit tous ces profanateurs -,

Et^foudain renverfant & tables & Vendeurs
j

Hélas ! il t'avertit par ce frappant exemple.
Reconnoifl'ez votre danger,

•Chrétiens , avertis par l'oracle i

Tremblez en voyant ce fpedacle j

Il ne vous eft pas étranger :

Si vous imitez dans leurs crimes

,

les Juifs jaloux , facriléges , ingrats ;

Ou ftériles , fans fruits
; ah ! ne craignez-vous pas

,

Hélas 1 d'un Dieu vengeur , d'être enfin les viftimes ?

X. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOStZ
E PITRE. S. Paul, I. aux Cor. 12. z-ii.
Diverfitéde dons

, effets du Samt-E/prit.
'

CANTIQUE CVIII.
Sur l'air , Aimons Bien d'un eœtér tendre. Chant ^g& Chants ij. zi. ^^ d>c 7^.

O L'état déplorable

,

Que celui du pécheur I

O qu'il eftmiférable.
Se livrant à l'erreur !

31 n'eft d'œuvre fifolle.
Dont il n'ait le défîr

5

QiLiand d'une vaine idole
Il fait tout fon plaiiïr.

Plus rot& plus ftupide,
Qu'un groffier animal

,

On le voit plus avide
De tout plaifîr brutal

,

Qiiand Pefpritqui l'anime;
Elt l'efpnt du démon

,

Qui le rend la viftime
Pe toute paflion.
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Sous ce noir anathême ,

Faut-il donc s'étonner
,

Qi_)and on voit qu'au blafphême

Il le laiile entraîner ?

Cet efpnt qui l'agite.

Sacrilège & malin ,

Atoutcrinie l'excite>

Par fon affreux venin.

On peut par le langage

Juger quel elH'efprit

,

Sort par le témoignage ,

Qu'il rendà]efus-Chrift,{

Soit qu'exprimant fa rage

•Contre fon bienfaite.ur

,

Infolent il outrage

J.e divin Rédempteur.

Ce qui meut le fidèle ;

C'eft vous, Efprit divin.

Riche fource du zélé.

Dont il a le cœur plein :

C'eft par vous que l'Eglife

Reçoit differens dons ,

Que votre amour divife

Selon les fonttions.

^ Comme on voit une fource

,

Partageant fes ruiiïeaux ,

En cent lieux , dans fa courfe,

Diftribuer fes eaux :

Ainfi votre fageffe,

D.ns l'Eglife en tous lieux

,

Partage avec lavgeffe

Les divers dons des cieujc.

Parmi cette abondance

,

QLielle diverfité 1
_

L'un parle avec fcience.

Préchant la vérité r

L'autre explique en Prophète

Les Myftéres profonds :

Un autre eft interprète j

Un autre a d'autres dons^
<^iels
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- 'Quels raviflans fpedacies

Dans le peuple nouveau ,

<5.uand l'éclit des miracles

Brilloit comnie un flambeaui

Que les mêmes Apôtres ,

En langages divers.

En inftruifant les autres
,

Etonnoient l'Univers.

Vous feul , Efprit fuprême,
Faifiez te us ces préfens j

Efprit toujours le même,
Qiioiqu'en dons differens ;

Ces dons , dans leur partage j

Diftribués pour nous ^

Dans leur fin , leur ufage.

Dévoient fervir à tous.

Gardons- nous bien decraîre
Que ce bien ait ceflTé :

Dieu, pour le néceflaire.

Ne s'eft: jamais lafle :

L'Eglife a Tes promeffes;
Qiii doivent l'aAûrer :

Mais Dieu dans fes largeffes»

Sçait bien fe mefurer.

L'Efprit toujours opère ,

Quoiqu'avec moins d'éclat.

Sur le cours ordinaire
,

Il régie notre état j

Et fa grâce féconde ,

Source de tout bienfait, .
"

En inondant le monde ,

Sçait agir en fecret.

Occupés de l'ufage

De fcs differens dons

,

Chacun dans fon partage;
0omme nous le devons ;

Ayant dans la mémoire.
Que tout don eft ion bien i

Fendons-lui toute gloire*
Sans lui dérober rien.
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pvAKG I LE. S. Luc ,
rS. 9-14-

te rharijîen & le Tublicain.

C A N T I CLU E C I X.

Sur l'air , Q^and les trois Marges reparfirenh Chant 5^,

Qui s t-ieVe ,
plein de foi-méme >

Eft rabaiiré;

Et n'eft , aux yeux du Dieu fuprême ,

Qu'un infenfé ;

S'abaiffer , eft la route sûre ,

Qui devant Dieu ,

Et nous relève , & nous afsûre

J,e premier lieu.

Peut-on mieux , c^ue par cet exemple

,

Le concevoir ?

Deux hommes qui montoicnt auTemple,

Le firent voir :

L'un étoit fier de fa juftice ,

Pharifien vain :

L'autre étoit tout couvert de vice

,

Lt Publicain.

L'un & l'autre à Dieu le preiente

Pour le prier :

Le premier des deux fe contente

De fe vanter :

Je ne fuis, dit-il, adultère.

Comme font tant :

3e ne fuis voleur , ni fauffaire ,

J>îi violent.

Toutes fes vertus il raconte :

S'il fait du bien ,
_

'

En granà détail il en fait compte ;

Et n'omet rien :

En venu de cet étalage ,

Cethom»e vain

Ne peut fopffrir le voifinagc

Du Publicain. ,

L'autre , tout plein de fa miFere^

Baiffe les yeux j

Et n'ofariç g^ellçr fpn Vm >
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Î.C Roi .des cieux 3

Il frappe , il brife fà poitrine

De mille coups.

j

Attend de la bonté divine ,

Qu'il foit abfous.

Dieu 1 ui fait fcntir ^u'il cfl: Père ;

Humilié ,

Il retourne après fa prière

,

îuftifié :

Pendant que l'autre, plus coupable,
Et rejette ,

S'en retourne plus miférabîe

,

Non écouté.

C'eft ainfi qu'un ordre immuable

,

Confond l'orgueil ,

Et que ce vice déteftable ,

Eft un écueil j

Au lieu que l'humble trouve grâce
Auprès de Dieu ,

Qui l'élève , lorfqu'il fe place
Au dernier lieu.

XI. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
E p I T R E. S. Paul, r. aux Cor. 1 5-. i-io.

Conserver l'Evangile , tel qui nous l'avons refu :

en profiter.

C A N T I Q^U E ex.
Sur \'2i\r

,
ISJoHsfemmes faits four fervir Dieu, Chant 4;.EN vain nous ferions-nous inftruits

Des vérités de l'Evangile ,

Si nous n'en arsûrons les fruits

,

Confervant ce tréfor utile j

Et le gardant fans l'altérer

,

Pour le faire frudifier.

L'Evangile eft un faint dépôt.
Que nous confia Dieu lui même ;
Et pour tout dire en un feul mot

,

La loi du Monarque fuprême
j

Le livre , qui montrant le Ciel
,

Conduit au bonheur écernel.

H if
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Maudit toit , nous dit le Seigneur

,

Celui qui changeant na-es paroles ,

De la vifion de Ton coeur

,

Préfère les ombres frivoles ;

JL'éclat de raifonnemens vains >

A des oracles tout divins.

Pour atterter la vérité ,

Dieu fit éclater fes miracles :

Il vainquit l'incrédulité

,

Par ces admirables fpeélacles ;

Après la parole d'un Dieu

,

Le doute peut- il avoir lieu ?

Avec Jefus y dans le tombeau ;

La foi feroit enfevelie ,

S'il n'eût vu le jour de nouveau j

Si l'on ne l'eût vu plein de vie :

Mais le Sauveur reffufcité

Prouve feul toute vérité.

Jcfus , en fe montrant pour nous

,

Quarante jours deffus \^ terre ,

Les Apôtres le virent tous ,

S'étant fait voir d'abord à Pierre ;

En un feul jour ,
plus de cinq cens

Furent convaincus par leurs fens.

Les douze Apôtres , en tous lieux >

Communiquant cette lumière

,

Fondèrent le régne des Cieux ,

Le prêchant par toute la terre j

Partout, des miracles divins

Rendoient leurs oracles certams.

Paul , en établiffant la foi

De ces vérités falutaires j

Sans craindre , citoit avec loi

,

Ces cinq cens témoins oculaires ,

Dont plufieurs encor fubfiftans

,

Etoient toujours témoins conltanSc

Sur le rapport 4e tels témoins

,

Peut-il refter le moindre doute ,

Sur tout, quand leurs travaux au moiDS

,

Ou que leur fang il leur en coûte j
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^e prêchant fans nuls intérêts

,

Leurs preuves font de divins faits ?

L'Eglife enfuite , en Tes Pafteurs ,

Se perpétuant d'âge en âge j

S'oppofant à tous fédudeurs

,

Renouvelle ce témoiguage j

Et nous avons pour fondemens ,

L'Eglife & fes faints monumens.
Fondés fur des faits fi divins.

Croyons tous d'ufie foi fîncere :

Mais par nos cœurs & par nos mains ;

Répondons à cette lumière ;

La grâce , qui tout bien produit.

Ne fera point en nous fans fruit,

ÉVANGrtE. S. Marc, 7. 51-57.

Guérifon miracnleufe du fourd ^ muet.,

C A N T 1 Q U E G X L
Sur l'air , Berger ,

que tu faroh content. Chant i,

CElébrons par de faints concerts ,

Le doux Sauveur de l'Univers,

Qui feul nous tire de nos fers :

Publions fa clémence ,

Ht dans fes miracles divers ,

Admirons fa puidance.

Un homme fourd , aufli muet 9

De la nature le jouet

,

Préfentoir le plus trifte objet;

t/n peuple s'intérefTe

,

Et Jefus en prend le fujét

De montrer fa tendrefle.

Sur lui jettant un doux regard.
Par la main , il le prend à part.

Et le conduifant à l'écart,-

O divine merveille !

Il lui rétablit fans retard ,

Et la langue , & l'oreille.

Il le fait , en levant les yeux ,

Soupirant , regardant les cieux ,

Parlant d'un fcn impérieux ,

H iij
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A l'oreille tardive j

Et pour fîgne myftérîeux ^

Appliquant fa falivç,.

Mais , pourquoi tant de mouvement ?r

Eftil befoin d'autre inftrument

,

Lorfque fonfeul commandement
Suffit pour la merveille ;

Qu'il peut guérir en un moment y

Et la langue & l'oreille ?

Pourquoi tous ces fignes divers ^

C'eft pour montrer à l'Univers ,.

D'une ame efclave des enfers.

Le pénible exercice ,

Quand pour fe délivrer des fers ^

Elle combat le vice.-

Il faut fans ceffe , vers les cieujo^

Qiie levant le cœur & les yeux ,.

Elle porte ,. même en tous lieux a*

La douleur qui l'afflige 5

Et qu'elle eftime précieux,.

Tout c« qui la corrige.

Il faut ,
qu'unie à Jèfus-Chrllf,'.

Elle attire en foi fon efprit

,

Comme lui-même nous l'apprit

,

Employant fa falive ;

Il faut qu'à fa voix , loin du bruit,.

Elle foit attentive.

Ce que d'autres , par leur concours j.

Ont commencé prêtant fccours 5

Il faut que travaillant toujours.

Sans qu'elle s*'en élevé ;

Mais à Jefus ayant recours r

Elle-même l'cscheve.

Mais > ce que Jefub fait- ici,

( Chrétiens ^ remarquez bien ceci , )

L'Eglife, notre Mère, auffi

Le fjir danv le Biprême 5

Et nour n u- , le faifant ainfi,

Sa lec^n eft la même.

Oh! que Jelu5-Chriil fait tout bien ^
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Doit dire le peuple Chrécien

,

Lorfqu'il voit brifer le lien

D'une langue muette ;

Ou, qu'un fourd , qui n'entendoit rien y

A Dieu l'oreille prête.

Pïeureofe , la langue du cœut s

jfadis muette en fa froideur

,

Que l'Efprft Saint , par fon ardeaiT ,

Et réchauffe & délie j

Et l'oreille , à qui le Seigneur

Par fa voix remédie I

XII. DIMy\NCHE APRE'S LA PENTECOSTE,
E p I T R E. S. Paul , z. Cor. 5. 4-9.

Je/us-ChriJi , fondement ^ motif de notre confinnce^

Excellence de la nouvelle alliance.

CANTIQ^UE CXII.
Sar l'air, ]ç viens , mon Dieu , ratifier moi-mêmté

Chant î7.

J'Efpere tout, mais non pas de moi-même i

J'efpére tout de Dieu , par Jefus-Chrift : {fin )

Ah ! je le fçais , ma foibleffe eft extrême 5

Mais je puis tout , aidé de fon Efprit.

J'efpére tout, &c.
Pourrois-je avoir une bonne penféc ,

Si fon Efprit ne la formoit en moi ? C/'*)
Sans lui , mon ame & rampante & bleflTée

,

Ne trouveroit que miféres en foi.

Pourrois-je , &c.
Ainfî parloir l'incomparable Apôtre,

Keconnoiflant qu'il tenoit tout de Dieu ; (fin )
Dans fa foibleffe , il dépeignoit la nôtre 5

De l'avouer , à tous il donnoit lieu.

Ainfi parloit , &c.
Point de motif dé jufte confiance

,

Que le mérite & les don' du Sauveur r (M)
Mais quel m'uif ! qu'il donne d'efpérance !

Qu'il eft puiffanc
,
pour calmer nctre cœur •

Point de , &c*
H iiij
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Apôtres faints , ce qu'en vous il fçut faire.

Son bras puiflant le peut encor en nous ;. {fir^}

Vousappellant au divin miniftere ,

De dons diviîîs il vous enrichie tous.^

Apôtres, &c.
Jamais Moyfè , en fa plus grande gloire r

Par fes faveurs rre put vous égaler ; {fin ),

Amis du Fils, (& nous devons le croire)

Le ferviteur ne put vous reffembler.

Jamais Moyfe, &c»
Les riches dons de l'heureufe alliance r

Que par fon Fils, Dieu contrafte avec nous, (/»>
Sont le motif de notre confiance j

Nous efpérons en jouir avec vous»
Les riches , &:c.

De tous ces dons, Jefus-Chrift eft la fource j

Pontife , Chef, Sauveur , Médiateur j (J^)'
Dans tous nos maux, il eft notre reffource:

De tous nos biens , il eft l'unique auteur.

De tous ces, &c.
Voyez, Seigneur , voyez notre indigence,

Et fuppléez à notre pauvreté : (/»)^
"Réuniiïez , pour nous , votre puiftance ,.

Au doux penchant de votre charité.

Voyez , &c.

E V A N G I t E. S. Luc , lo. 25-57^

Samaritain charitable.

C AN T 1 Q.UE CXIII-
Sur l'air , De mille maux

, fource féconde. Chant 2 j,.

SEigneur ,
que voulez- voub m'apprendre ?

Qiie je me perds fans l'amour du prochain y
Qye s'il n'eft efficace & tendre ,

Cet amour ( his ). eft frivole & vain;

De plus , vous me faites comprendre ,.

Par un exemple & touchant & divin ,

Qu'il faut , par ce prochain , entendre

Tout mortel , ( bis) tout le geme humaine
Un Sirr^aritain rchiTmatique

Rencontre un Juif^ dite^- vous , demi-moïti:
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Sans délibérer , il s'applique

A changer {;bh) foiv malheureux fort.

Employanc & le vin & l'huile

,

Très-promptement dtfcendu de cheval j

Dans (a bleffure il les diftile
,

Pour pouv^oir ( bis) adoucir le mal.

Peu content de ce bon office
,

Il le tranfporte au plus prochain hameau j
Et fait, par un nouveau fervice.

Qu'il reçoit ( bis ) un fecours nouveau»
Recevez-le , dit-il , à l'hôte j

Pour tous les frais , c'efl: moi qui les fournis^-

Je m'en acquitterai fans faute,

C^uand vos foins ( bh ) en feront finis.

Allez donc , & faites de même ,

Nous dit Jefus , répondant au Do(5leur ^
Qiil, comme il doit,fon prochain aimej»-"

A pour tous ( bis ) un fenfible cœur,
Oiii , c'eft affez que tous les hommes :>^

D'un même Père ayant reçu le jour »

Soient eux-mêmes ce que nous fommes 3'

Four devoir ( bh ) à tous notre amour.
Tout homme, eft un autre moi même^^

fût-il ou Turc , Infidèle , ou-Payen ;

Il eft" donc juftè que le l'aime ;

Conibien plus, (^/x) fi c'eft un ehrétictt r
Ni le climat qui nous fépare

,

Ni l'intérêt qui peut nous diviferj'
Ni la qualité de barbare ,-

A l'amour ( Bh) ne doit s'oppofer,

A ce Dhdeur qui vous confulte»-
Vous faites voir , Seigneur , dans un beatt|Oîîr;>
Que la Nation , ni le culte.

Ne doit point ( bis) éteindre l'amour»-

îï V
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XIII. DîMANCffE APRES LAPENTECOSTE;
E PiT R ï. S. Paul , aux G il. ^. i t-z2.

Nécejfaé ^ efficace de lit Foi.

CANTI :UE ex IV.

Sur Pair , Jih ! ijue le Cid nom aime. Chant ?§«•

SI le jufte 3 la vie ,

Il h doit à la foi ;,

Et non pas à la loi

,

L'Apôtre le publie.

Si le firtc à la vie ,

II la doit à la foi,

La loir par fa lumière ?<

Nous marquoit le devoir;'

înrpirant te vouloir,

La grâce le fait faire^

La loi , par fa lumière,^

Nous marquoit le devoir,.

Par l'aide de la grâce ,

Qije la foi nous obtient ,•

Le Chrétien fe fourient ;.

ïl n'eO 1 ien qu'il ne falfe-

Par l'aide de la grâce ,-

Que la foi n us obtienr.

Ah ! pï »r brifer nos chaînes j«

Qiie n'a fait jefus Chrilt ?

Le don de {on Efprit

£ft le fruit de fes peines.

Ah î pour brifer nos chaînes?,

Que n'a fait ]efus- Chrilt Ir

En Jefasàt'Eglife,-

Pr ur elle,. &fesenfans ,

Ir dès les premierb tems ^>

La ^race fut promife.

En jefusàPEiilife,

Pour elle , & fes enfatîS»

Abraham ^ notre Père ,,

Long z^mh avant la Loi,,

N'oburi? qae par k foi y,
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Ce don fi falutaire.

Abraham , notre Père,
JLong-rem?, avant la Loi,

Sa véritable race ,

Par les mêmes moyens ,

Obtient les mêmes biens },

Et par la foi , la grâce.

Sa \'érirab!e race

,

Par les mêmes moyens.
Que notre foi foit vive ;?.

Tout lui fera donnél:
Son zélé eft couronné ,.

Mais lorfqu'elle eft adlive^
Qiie notre foi foit vive ».

Tout lui fera donné..

Ah ! Sauveur débonnaire' ?.

Donnez-nous cette foi ;

L'ame de votre loi

,

Notre bien fîjr la terre.

Ah ! Sauveur débonnaire

>

Donnez-nous cette foi,.

EvA'NGiLE. S. Luc, 17. 11-19.

3ix Lépreux guéris par Jefux- Chrî^.
C A N T 1 QU E C X V,.

Sur l'air , jin péché quiconque s'engage-, Chan£:4;?'».

FAut-il qu une main étrangère
Nous montre toujours le chemin j

Qu'ayant tracé ie caradére ,

D'un cœur rendre & vraiment humain |;

Elle nous montre encore a faire

Ufjge faint du don divin ?

Dix hommes , qu une lèpre immondes
Rendoit atïieux ,. déri-^urés..

Dans une retraite profonde,
Con'u , Se de rou"- féparés ,-,

Crio-enr ver, le Sauveur du mondè^.
Lui mnnrrint leurs corps ulcérés..

Allex
, dit Je fus,, vers le Prêtre ,,

Par lui rayez, examinés 5,
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Et non contens de comparoïtre >

Piéfemez les dons ordonnéj :

San^ dire ce qui devoit être y
Qjand kurs préfens feroient donnés.-

Trus portant avec conti.ince ,

S'en vont >^pour ob'erver la loi :

Tou dix , par leur obéilTance
,

Font parnître une promote foi :

Tous obtiennent la d(rli\r nce
D'un mal , qui de l'œil faitleffroL.

Mais fi tous dix de leur créance ,,

Même tn allant , goûtent le fruit y
Neuf , avec trop d indifférence ,

Voyent le bien qu'elle a produit ;

Un leu!
, par l'a rtconnoilîance>

Kous édifie & nous inftcuit.

Pendant qucjes neuf, dans la joyCjp

Mais rabliant leur bienfaiteur

,

S'en retournent , chacun leur voye,-
î.ui fcul revient ' ers le Seigneur ;

Il n'eft de moyens qu'il n'en>ph.ye^
Prur reconnoîrre la faveur.

Vifs tranfiir rr^ &r joyeux cantiques j,

Pour louer fe célelVe Auteur y
Eloges l'es plus magnifiques

De Ton divin Libûateur ;.

Sont autant de oix énergiques

,

Qai marquent l'ardeur de Ton cœur;.

H adore, jette par terre,.

île Sauveur ». de. c|a-il le peut voir s.-

îl ne fçait comment fari. faire

A ce qu'il fent de Ion devoir ^
Fou-r le médïcin falutaire >

Dont il éprous'e fe pouvoir»

Un re\ ient j où font ^e^ neufautres ?
Se Sie lonc \\s rrav tou^ i^uérts ,,

DerBAnds" Jèfifs aux Apôcrei sr.

D^coî. ce:î oiib î ï CemWa uf tiJ.rprîS >

O ta?Eif3- ingf U.V !' fre ioarfei nôtres

|
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ïl n'ell pa^ rare qu'on demande :

S'agit-il de quelque intérêt >

Sans peine on porte f( n offrande ;

Vouer, promettre, on eiVtout prêt *

Mai il eft bien rare qu'on rende

Ce que l'on d it p- ur le bienfair,-

T( ur eft noir dan. l'ingratitude r

Et fur tout en\ ers ie Seigneur :

Qjji n'a point de follieitude,

Pour rendre grâces au Sauveur r

Condamné pour fa turpitude ,,

Perdra le fruit de fa faveur.

Votre foi vous eft fa'utaire ,

Dit le Sauveur du genre humain ,

A celui qui d'un cœur fincere ,

Venoitrec/înnoître (a main :

Conf nd ns-nous , il but nous taire v

Cet homme tmirS-imariràin,

XIV. DlMAiNcHc Al^Kt'^ LA PhNiECOSlE.
E p I 1 RE. S". Pau! , aux Gai. >. i^-ia.

Se conduire , non félon la chah, ma's Celon l'e/priti,-

Oeuvres de la chair : fruits de l'efpfiî.

CANTIQUE ex VI.
Sur Pair ,. Dieu , l'ePajfeur ^ le Chef Chant ^U

OD\-a , que d*nnportuns combats
Eliuyons-nnu> en cerrs vie ,

Qi-iand VECnit a.\} Ciel ni^us convie y
Que la thait nous attire en bas !

Ce que je ne veux pas
,

je l'aime ,

Dan mes défir:> ,.à moi même oppofé j

De mai- même en tour tems, tnftcment divifé^

H^las î m'jjmanr, je fuis l'ennemi de nvoi-mêmç^,

Éxnofé fan' celle a a danger ,.

Srtu' enr , vaincrirvcnr je Ti'etïorce :

Je (uis fans courage & fan^ force ,j

Si Dieu ne me vi^nt foulager :

Souvent bleffé darïs cette guerre ,.

^ a'iÏTis Eoujpuïs lecotjp d'an.- trait; njjortcrf
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Pourquoi donc , mon cœur fait pour un bien éternel';^

Hclaï. 1 de tout fon poids , penche- t'il vers la tsrr» ^
Dans ce combat fi dangereux ,

Il faut cependant nous convaincre
Q)j'il nous faut ou périr, ou vaincre j;

Etre ou mifcrable, ou heureux :

€'eft tomber dans le précipice ,

Que d écouter le*, déftrs de la chair r

Il taut Cuivre l'eTprit , pour éviter l'enfer ;

Hélas ! fuivre la chair , .c'efV périr par le vice,.

Confideroni Ion tnfte fruit r

O Dieu , quelle funefte ch.iïne

De maux , où la chair nous entraîne ,

Quand dans Tes penchans on la fuit !

Tout ce que peut Pinfàme crime ,

Que des Chrétiens ne d' ivent pas nommer j

L'envie , & les noirs traits dont elle ''çait ^'armer»;

Helas ! en faut il plus, pour tomber dans l'abîme ?•"

Fuyons , fuyons , ces faux plaifirs jk

Eteignons cette noire flamme ,

Qui bientôt embr.:fant une ame,
La met en proye à fes dtfîrs :

Graignons-en la moindre étincelle;

Qie nos regards foient toujours innocens r
Vei Ions fur notre cœur, obfervon^ tou- nos fcnss-

Héla3 ' co-nbiend'aff-iuts livre la chair rebeller
Ainfi-, fortifiant l'efurit

,

Nous remporteron' la \'idtoire r
Mail pour en recueillir !a gloire >•

Sr'vons uni^ à Jefus-Ghnd ;

fl f.'iitiendra notre f<^.ihleile
;

Et fon Êiprit s'afFermiffanten nous ,•

ïl nous eniK hira de (è^ fruits les plus douK :

Hélas ! fdiis lui , comment fuir le mal qui noUS'
preiTe >

O fruits fiints , ô fruits {^ienfieureax>.

Que i'Ir.fprit di' in fjair produire l

Et qui pourvoir tmr le ti^^-duire ^
L,; charité , don t;récituv ,

Suprême don ,. don néceiiviire p
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?'ertu divine ,, & comble de tous bien^ ,-

Nœud facré, quj nou^ joint par d'aiirables liens t:

Hé!as ! que ce grand don elt pour nous ialutaire V-

La pye en eli l'heureux effet ?

Mais c'eft une joye innocence :

La paix d'une ame patiente ,

Et la bonré d'un cœur parfait ;

L'humilité > toujours uti'e ,

La foi fincere , & l'aimable candeur ;,

Un courage conftànt , & la chafte pudeur :

Htlas ! de ces botîs faiirs, que mon ame eft ftérilsl'

Tels fruits ont-ils befoin de l*i ?

Avec tels fruits ,
que peut-on craindre ?

Ou , comment pourvoit on fc plaindre

De celui qui \t< porte en foi >

Telle eft l'abondance promife

A ceux f pour qui le Giel eft un bien cher j:

A ceux qui pour Jefus .crucifiant lenr chair ,

Hélas ! non fan? tlf-rts , fe ia rendent foumife,-

Seigneur , d- nnez nous ces bons fruits 5

Faites-les en nous toujours croître :

Qji'en nos cœurs on voyc pa'oître 3

Le> biens par ia grâce produ'r.i ;

Qîie votre Elprit en foit le germe :

Que notre cœur , de votre !:race aide ,

Se porte avec plaifir , à toutb;en commandé .•

Hélas ! que votre gloire en foit enfin le terme.

EVANGILE S. Mirrh. (<. 24 î%
Servir Dieu , non l'argent. Confiance en la Providences

GANT 10 U ;- c: \ y i [.

Sur l'air , Loin du Pafieur en brebis égarée. Chant 24»

ES'iérez-vru: de lérvirdoubie M uie?

C'eft vouloir ce qui ne t^eiit être :

C'eft inutilement, qu'un cœur fc Darrageant,;

Voudroic fervir & Dieu même , <Se l'arcent.

Qjj( veut à l'un fc donner , quitte l'autie;:

Ah ! que'lc erreur eft donc la vôtre ï

C'.Cinjufte partage, ah ! peut- il avoir lieu Y

Eft-ce donc trop d'un cœur, pour être à Dieu ?"'
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Pourquoi toujours, troublé d iaquiétu<ie.

Vous ronger de follicitude ?

Abandrnnez enfin tant de foins fuperfius ;

Fera le moins, qui fçut faire le plus.

Pour votre pain , votre ame elt dans le trouble j'

Pour le vêtir, il fe redouble :

Celui qui vous fit naître , & qui de vous preni

foin ,

Ignore- t'il quel eft votre befoin ?

Confiderez cet oifeau qui voltige ,

Que rien n'inquiéce & n'afflige :

Dieu même le nourrit, quoiqu'il foit fans greniers^j'

Qiioi ! les cnfans feront-ils les derniers ?

De tant de 'oins , quei eft donc l'avantage ?

La taille conforme à- votre âge ,

Quoi ! vous la d^ nnez-vous ? Dieu ne régle-t'iî pas

Tous les progrès de nos corps ici-bas >

Que fi l'oifeau , pour vous rendre tranquHe

,

Vou fcmble un objet inutile 5

Gonfidércz comment les plus vives couleurs

Ornent aux champs la plus vile des fleurs,

Salomon même , en fa cour éclatante ,

Jamais n'eut mbe fi brillante'

Que le mriridre des lys , où l'on remarque encore
A" ec l'aigent , le vif éclat de l'or.

Qioiî craignez-vous que Dieu même n'oublie

I.'ai>pui A'o\x dépend votre vie ?

tui , qui prend tant de foins pour une hefbe d'utt

jour ,-

Que dès demain l'on doit jetter au four.-

Renoncez donc à ce trouble profane :

îa foi , la vertu le condamne ^

Ne vous inquiétez du ' étir , du manger s

Ce foin à Dieu ne peut être étranger.

Non, qu'on approuve une lâche molleflcj

Dieu ne peur fouffrirla parefle î

Il veut que fravail'ant , & fans trouble , & fbumfSy
Nous méritior^s ce qu^il nous a promis.

Miiv, ffvant toat , éloignés de tout vicC;,.

Préférez k tout la }uftice ;
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On obtient aifément le refte par furcroït

,

^

Quand on s'applique au vrai bien , connme on doir.

XvTdIM ANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
E p I T R E. S. Paul , aux Gai, j. ij. ^-/-/o-

I>fvers avis , donnés par S. Faul , aux Fidèles^

C ANTI CLUE CXVIIÎ.
Sur l'air , "Noël ,

pur l'Amour de Marie. Chant 4^,^ &
Chants lî. i6. s\. 15.66.76. 77 & Si,

SI de l'Efprit nous voulons vivre r

Faifons les œuvres de l'Efprit :

Appliquons-nous en touc, à fuivrô

l'aimable loi de Jefus-Chrift.

BannifTons de nous toute envie,'

Eloignons de nous tout orgueil %

Il enfante la jaloufîe 3

Et tous les deux font un écueil.

Si quelqu'un pèche par furprife>

Gardez-vous bien de l'infulter;

L'avertiffant avec franchifc ^

Soyez prêts à le fupporter.

Qui fe confidere foi-même ,-

Excufc aifément les défauts j

Souvent , une rigueur extrême ;

Loin de guérir, aigrit les maux.

Entre- fupportez-vous l'un l'autre r

La charité vous le prefcrit r
^

Vous accomplirez, dit l'Apôtre,

La fainte loi de Jefus-Chrift.

Que fi quelqu'un, de gloire avide ^

Se croit ou bien grand,. ou bien fort ^^

Il fait voir combien il efl: vuide ,

Et fentir combien il a tort.

Jugeons de nous , mais par nous-mêmes^
Evirons les comparaifons -.

Les fautes d*autrui, quoiqu'êxtrêmes r
Sont pour nous de foibles rai(ons.

Aux pieds du redoutable luge,.

Chacun doit répondre pour foi 5
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Mais poiii' y trouver un refuge t

31 faut avoJr gardé fa loi»-

Si quelqu'un paf un bon offices

^

i>evous inftruire prend le foinj

Vous devez , même par juftice^

Le foulager dans Ton befcin.

Gardez-vous bien , nous dit VA^ôué t

Sur ce point de vous abufer r

Sur ce fujet , ni fur nul autre

,

À Dieu l'on n'en peut impcfery

Telle qu'eft en vous la femence ,

Telle un jour fera la moiflbn ;

Ou de difette , ou d'abondance >

De bien , ou de corruption.

Hâtons-nous donc tous de bien fair©^

£t ne nous en laffcns jamais •

C'eft le feul travail néceffaire y

le prix d'une tternelle paix.

Ah ! gravez , Seigneur, dans nc« ames i

Ces di- ines inftruélions i

Embrafez nos cœurs de vos flârnesy

Pour épurer nos adionf.

— -
. 1 .1 .

""
"

"•
I

Evangile. S. Luc , 7. ii- 1^.

"RéfurreSiion du jîls de la veuve de t^aim.

CANTIQUE ex IX.
Sur l'air > De mille maux , fo^irceféconde. Chant îf#

TRifte Mère , & Veuve aflli iée ,•

Conf lcz-^'nu , Elites ceffer vos pleurs i-

Vou^ fe ez bientôt foulagée
;

G'eft Jefui , ( ^is) qui ^ oit vos d'ouleurs.

CefTez votre affligeant office

,

Vou'» qui portez ce jeune & tendre corps ;

En vain rendez '-ous ce ferrice ;

Il n'cll: p!u (Ifis) du nombre des mort?.

Qievoi'^-je, héla-^i quelle merveil'e !

La voix d'un Dieu s'cnrend dans le combeair?
La mort fuit , l'enfant fe réveille ;

ïl revoit iék) le jour de nouveai*.



XP^. Dimanche aprh U TenUcote» \%%

CefTez , Mère , ceffez vos larmes :

Ce fils fi cher , ah ! Jefus vous le rend î-

Diiïipez: vos triftes allarmes ; ^

Car de mort , ( his ) il le rend vivant.

Ainfr l'Eglife votre mère ,

Vous fait revivre , infortunés pecneurs j^

Pour vous elle offre fa prière ; .
'

Vous devez ( bîs ) la vie à fes pleurs.

Si vous lui devez votre vie ,

Voudriez-voivs , au péché de retour ^^

la voir de mort eneor fuivie :

Ufez mieux ( hh) d'un fi tendre amour,
—

'
' •

XVI. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
Ep I TRE. S. Paul, auxEphef. 3. iS;'^!'

fnsre de l'Jp'otre S. ?(tnl ,
pour les Fidèles.

C A N T I au E C X X.

Sur l'air, Enfecret le Seigneur «j'^/^/jei/e* Chant 5.0*

E N priant avec tant d'inilance ,

Apôtre , fi zélé pour tous ;

Au Seigneur que demandiez-vous

,

En foUicitant fa clémence >

Au Seigneur que demandiez-vous

,

Le priant même humblement à genoux î

Vous demandiez pour tout Fidèle »

Priant pour les Ephéfiens,

Ce que doivent tou^ les Chrétiens,.

Pour eux demander avec zélé :

Ce que doivent tous les Chrétiens

,

Solliciter par-deffus tous les biens.

Ah ! vous demandiez qu'en notre ame.

Affermis par le Sainr-Efprit >

Nous y pofTédions Jefus-Chrift ,

Qui de fon amour nous enflârne :

Nous 7 pofTédions Jefus-Chrift,

Qiii par la foi demeure en nou- & vît.

Vos vœux font que l'amour domine »

Qu'il allume en nous fes a»-deurs :

©lii , vos vœux font que dans uos cceurs ?
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2-a charité prenne racine ?

Olii , vos vœux font que dans nos coeurs^
Nul accident n'éteigne fes ferveurs.

Charité , foHtice de lumière,
Eclairez-nous de vos rayons ;

Et faites qae nous comprenions
Combien Dieu nous aime en bon Père i

Et faites que nous comprenions
i'amour divin par fes dimenfions»'

Mais comment pouvoir le comprendre ;•

En fa longueur , ou fa hauteur ,

Sa largeur , ou fa profondeur ?

Oiioiqu'il fufiife pour l'apprendre j,-

^a largeur , ou fa profondeur :

Qu'une foi vive éclaire noïre cœur»
Sa longueur , c'efl' fa patience :

Sa hauteur, les biens qu'il promet;-
Et fa profondeur , fon fecret

,

Qu'il réferve à fa connoififance ï

Et fa profondeur , fon fecret j

Et fa largeur, font tou5 ceux qu'il admet?--

De ce bien faifons notre étude

,

Gonfacrons nos foins chaque jour ,

A croître en lumière, en amour v

Mettons notre follicitude

A croître en lumière , en amour

,

Jufqu'au bonheur du célefte féjour.

A Dieu foit & gloire & puirfancC j

iouons-le tous par Jefus-Chrift :

Il peut plus que l'on ne comprit

,

Q.ue l'on n'efpere , & qu'on ne penfe :

Il peut plus que l'on ne comprit j

Car il peut tout par fon divin Efpritv
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ÇvANGiLE. S. Luc, 14. i-ir,.

Pharifiens confondus.

CANTIQ.UE CXXÎ.
Sur l'air , Fréparons-notis à U Fête nouvelle. Chant ^4,"

COndamnez-vous au plus morne fîlence

,

Vous , dont l'envieufe infolence ,

D'un Dieu venu du Ciel , méprifant le pouvoir.

Forme en vos cœurs le deffein le plus noir.

Que cherchez vous en Jefus à reprendre i

Ah ! ne devez-vous pas comprendre >

Qu'un Dieu , qui vient au monde effacer le péchéiJ

De nul défaut ne peut être taché?

Scribe malin , Pharifien hypocrite.

Quoi donc , fa bonté vous irrite !

Ah ! ferez .vops méchans , parce qu'il eft fî bon?
Et d'un tel crime , où trouver le pardon î

Si vous ofez méprifer fa clémence ^

Au moins adorez fa puiffance :

Voyant en un inftant l'hydrcpique guéri

,

.Que votre cœur en devienne attendri.

Si fur le jour , vous trouvez à redire

,

En vain ofez-vous contredire :

A quoi doit donc fervir le grand jour du Seigneur
j|

Sinon à faire éclater fa grandeur ?

- Votre malice hautement vous condamner
Qiioi , du puits vous tirez votre âne ,

Sans craindre de bleffer vos Fêtes , vos Sabbats %

Ce que je dis , ne l'entendez-vous pas ?

Un homme donc eft-il moins qu'une bête ?

Si vous pouvez en jour de Fête ,

Soulager de vos mains le plus vil animal ;

jGuérir un homme, eft-ce commettre un mal?
•• Vous vous taifez , ne fçachant que répondre j

Mais c'eft vous-même vous confondre :

Par-là, vous trahiflez votre cœur envieux.
En vous couvrant d'un fîlence orgueilleux.

Dans un fçfiia, fans vouloir qu'on vous place j

yous cherchez la premier5 place ;
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Mais apprenez au moins, malgré vousdefcendu,

<;)u'un orgueilleux doit être confondu.

Vains amateurs d^'une trompeufe gloire ,

<5ravez bien dans votre mémoire ,

Que c'eft en s'abaiffant ,
qu'on fe peut élever;

Qu'en s'élevant , on fe fait rabaifïer.

XVII. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
E p I T R E. S. Paul , aux Ephef 4. 1-6.

fiépondre à notre 'vocation. Fivre dans la paix (^ l'union^

CANTIQUE C X X 1 1.

Suv l'dv , Dans fonHerfnitâge. Chant 15».

UN Chrétien fidèle,

Rcpcnd avec zélé,

A quoi nous appelle

Le nom de Chrétien .: (/»)
De la patience ,

Il fait fon grand bien :

Il fuir l'arrogance ,

Dans tout fon maintien ;

Toujours équitable ,

A tous fecourable.

Uo Chrétien , 6jc.

-Ëfprit pacifique.

Nullement critique

,

Toujours il s'applique

A garder la paix : (/»)
De ce lien tendre.

L'objet de fes vœux;
Eft en tout de tendre

A ferrer les nœuds :

Généreux , il donne j

Clément , il pardonne,

Efprit , &c.
Même Efprit, Corps raeriicj

Et même Baptême

,

Mênve Roi fuprême

,

Sont nœuds d'union : (fn)

C'eft ce que nous prêche
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La Religion :

Tout en elle empêche
La divifion ;

La même créance
,

La même efpérance.

Même Efpric, &c.
O Père adorable !

O Fils charitable !

Efprit doux > aimable t

Defcendez en nous : (/)t )

Que votre clémence

,

ÎSJous réuniiïant tous

,

L'heureufe influence

De votre efprit doux >

Toujours nous accorde,
Chafie la difcorde.

O Père , &c.

E VA K G I L E. S. Matth. 22. 54-4^.
Quefiîons propos/es a ]efus-Chrifi far les Fharifens , ^

aux Fharijtem par Jefus-Chri/f.

C A NT I Q.UE CXXIII.
Sur l'air, Agréable folmde. Chant 59. & Chants i,

Î5. 6s & 70.

Pourquoi tenter la SagefTe
,

Pouvez-vous l'embaraffer t

Follement votre fineffe

S'agite fans fe lafler :
- '

Des rayons de fa lumière ,

Un Dieu fçait percer vos cœurs j

De votre ame meurtrière ,

Il voit toutes les horreurs.

Pharifiens au cœur double
;

Sadducéens fenfuels

,

Votre fureur fe redouble :

Qu'elle vous rend criminels !

Lorfque concertant des ligues

^

Vous défirez éprouver ,

Et perdre par vos intrigues.

Celui qui vient vous fauver.
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oui ,
j'apperçois que s'empreffe

Vn homme , en air de Docteur ^

Qui vient en fendant la prefle.

Mais pour tenter le Seigneur :

Parlez , dit-il
,
pour m'inftruire

Sur le grand Commandement i

lOb'.igez-moi de me dire

Quel efl; de tous le plu'^ grand.

Ah !
puifTiez-vous bien apprendre

Ce qui l'ent porte en la Loi :

Dodleur, pour le bien comprendre*

Dit Jefus , écoutez-moi :

C'eft celui qui veut qu'on aime.

De tout l'efprit , tout le cœur

,

Le Seigneur, le Roi fuprême ,

Le fouverain Bienfaiteur.

Une autre loi , comparable

A ce précepte divin

,

C*eft que pour votre femblable ;

Vous ayez un cœur humain j

Un cœur bon , un cœur fîncere;

Qui voulant du bien à tous

,

Soit vraiment un cœur de frère.

Pour tout homme comme vous.

Olii , Dodteur , fi vous le faites;

Ajoute aufll-tôt Jefus

,

Ni la Loi , ni les Prophètes,

Ne demandent rien de plus :

Dieu veut qu'on lui facrifie
_

Tout le cœur i que chaque jour

,

On régie toute fa vie ,

En réglant bien fon amour.

Mais vous ,
qui faîtes le maître ;

Me diriez-vous bien comment

Le Chrift, de David peut être

Et le Seigneur , & l'Enfant i

A ces mots, tous en iilence;

Et par Jefus confondus.

Avouant leur ignorance ;

Ne l'interrogèrent plus.

Le
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Le Myftere inexolicoble ,

'Que ce. Uii'rs it^nuroient tousj

Elt le Myftcre a^dorable

Du Vetbe incarné pour nous :

Par fa nature divine ,

De David il eft auteur î

Par fon humaine origine y

' Son Fils, quoique fon Seigneur.

XVIII. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
E p I T R E. S, Paul , I. Cor. i. 4-8.

Keconnoijfance desgrâces que nous recevons dans l'Egltfe,

far Jeftis-Chrijl.

CANTIQUE CXXIV.
Sur l'air , Eft-il un tourment plus rude ? Chant 60,

AH ! quelle reconnoiffance

Rendre à Dieu pour fes bienfaits

,

Pour les biens , que fa clémence
Par Jefus-Chrift nous a faits !

Dès notre enfance »

Qiielie abondance
De dons , qui paffent nos fouhaits \

En nous délivrant du crime

,

Que nous avions hérité j

Et nous fauvant d'un abîme
De mort & d'iniquité j

Par le Baptême >

Un Dieu fuprême
Nous adopta par charité.

Verfant fur nous fa lumière?
Il nous a donné la foi :

Par l'Eglife notre mère ,

Il nous enfeigne fa Loi :

Il nous dirige ,

Il nous corrige »

Mais plutôt en Père qu'en Roi.
Pour être notre refïourcç

,

Il nous donne fon Efprit j V
Comme une aboud^inte fource >

l
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Qui jamais ne fe taFÏt :

L'Ëuchariftie

Eft notre vie ,

Où de fa chair il nous nourrit.

^''Trop foLivent notre foiblefle

De nouveau nous rend impurs :

Mais fî le péché nous bleffe >

Il a des remèdes sûrs ;

La pénitence,

Après l'offenfe ,

Nous renouve, liant nous rend purs;

Même dans la maladie ,

Et dans l'ombre de la mort.

Sa grâce nous purifie
,

Et fçait nous conduire au port :

Par 1 Huile fainte

Orant la crainte

,

Il foutient notre foible effort.

Pour nous aider , nous conduire

,

Il nous donne des Palleurs j

Pour nous former , nous inftruire

,

Il nous donne des Douleurs :

Il les envoyé ,

Il les employé ,

Pour nous préCerver des erreurs.

Sur les Enfans qu'il fait naître

Dans le nouveau Teftament 5

Sa clémence il fait paroîtve ;

Par un divin Sacrement,

Le Mariage

A l'avantage

De les élever faintement.

Ah ! de combien d'autres grâces

Nous a-t'il tous prévenus '

On en voir par tout les traces^j

Et Tes bienfaits font connus ,

Par fi richeffe >

Par fa largefîe ,

Qiie de dons fur nous répandus l

RecoHnoiffons fa clémence,
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Par tous les dons qu'il nous fait

,

Pleins d'une humble confiance ,

Efpérons-en tout l'effet 3

Et que l'ouvrage

De fa main fage ,

Un jour en nous fera parfait.

Evangile. S. Matth. 9. i-p.

Paralytique guéri.

CANTIQ^UE CXXV.
Sur l'air , Poujfépar le Dieu qui m'infpire. Chant II.

A Liez , licure'ux Paralytique
,

Faites éclater vos tranfports :

Une double vertu
,
qu'un Dieu vous communiqus-.

Guérit en un inftant votre ame & votre corps.
Allez, heureux Paralytique,
Faites éclater vos tranfports.

Vo^tre ame , aux péchés affervie

,

SoufFroit la plus trifte des morts :

Tous vos membres perclus dans une demi-vîe,
Faifoient pour Ce mouvoir d'inutiles efforts.
Votre ame aux péchés affervie,
SoufFroit Ja plus trifte des morts.
Ayez une humble confiance

Au Maître à qui tout eft fournis :

Vous allez , dit Jefus , éprouver ma puiiïance :O mon fils ! vos péchés vous font déjà remis.
Ayez une humble confiance
Au Maître , à qui tout eft fournis.
Le Pharifien en murmure :

Ah! dit-il, quelle impiété !

Peut. on
,
fans faire à Dieu la plus fenfible iniure

Décharger le pécheur de fon iniquité '

Le Pharifien en murmure :

Ah ! djt-il , quelle impieté !

Arrêtez, Juge téméraire

,

Reprimez votre injufte aigreur :

Jefus eft Tout-puiffant3 il peut,*quand il opère/Des âmes & des corps chaffer toute langueur
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Anêtez, Jugetémérair.e,

Réprimez votre injufte aigreur.

Tout eit foumib a fa parole ,

Et pour faire , il n'a qu'à vouloir :

Tout eli entre fes mains , comme une cire molle j

Kien ne peut réfifter à fon divin pouvoir.

Tout eft foumis à fa parole ,

Et pour faire , il n'a qu'à vouloir.

Vous doutez : voyez-en l'épreuve

Dans ces membres fi languiflans :

Ce qu'il fait au-dehors , eft l'invincible preuve

De ce que par fa grâce , il opère au- dedans.

Vous doutez : voyez-en l'épreuve

Dans ces membres fî languiffans.

Levez-vous , dit-il au malade ,

Emportez ce trifte grr.bat •

Le malade à l'inftant joyeux faute &: gambade j

Il emporte fon lit, foudain change d'état.

Levez-vous, dit-il au malade.

Emportez ce trille grabat.

Célefte & divine merveille !

Répètent par tout mille voix ;

Eft-il à ce pouvoir de puifTance pareille.

Ou dans les Conquérans , ou dans les plus grands

Rois?

Célefte &.divine merveille î

Répètent par tout mille voix.

Non , il n'en eft point de femblable :

Mais Jefus eft un Homme-Dieu :

Sur les cœurs , fur les corps, fon pouvoir adorable,

S'exerce en tous les tems , & s'étend en tout lieu.

Non, il n'en eft point de femblable ;

Mais Jefus eft un Homme-Dieu.

^v^
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XIX. DIMANCHE APRE'S LA PENTEC05TE.
E p I T R E. S. Paul , aux Ephef. 4. 25-iS.

"KmouvelUment intérieur^ changement de vie , fruit (y

marque de la vraie pénitence.

CANTIQ^UE ex XVI.
Sur l'air , Je viens , mon Dieu , ratifier moi-même.

Chant S7-

C'Eft fe tromper , en faifant pénitence >

Que de vouloir la faire fans changer :

Ce n'eft pas même en avoir l'apparence j

Et c'eft toujours demeurer en danger.

C'eft fe tromper , en faifant pénitence r
Que de vouloir la faire fans changer.
Quand on revient du défordre & du vicC»-

II doit fe faire un renouvellement ;

pour nous , Jefus , fon efprit , fa juftice

,

Doit devenir un nouveau vêtement.
Qiiand on revient du défordre & du vice,
11 doit fe faire un renôuvellemenr.

Si l'innocent, félon le grand Apôtre,
Croiffant toujours ;^ doit fe renoUveller :

Ah ! le pécheur, quoi ! fans devenir autre ,

Sans changement
, peut-il ne pas trembler?

Si l'innocent , félon le grand Apôtre ,

Groiffant toujours , d^it fe renouvelIer.

Mais c'eft le cœur qu'il faut que l'on révêtf
De cet habit plus brillant que les Cieux :

Laiflant le cœur , c'eft en vain qu'on s'arrête

A déguifèr ce qui frappe les yeu>:.

Mais c'eft le cœur qu'il faut que l'on révête'

De cet habit plu- brillant que les Cieux.
Qui veut s'orner d'une robe fi belle ,

Doir fuir tout vice , aimer toute vertH :

Qui pT- l'amour ainfî fe renouvelle ,

Êft de Jefu^ au-dedans revêtu.

Qui veut «i'orner d'une robe fi belle
,

Doit fuir tout vice , aimer toute vertu.

I iij
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Loin de mentir, pour féduire Ton frère ,

Tous fes difcours ne font que vérité ;

Loin de s'aigrir , même en jufte colère

,

S'appaifant tôt , on voit fa charité.

Loin de mentir
,
pour féduire Ton frère,

Tous fes difcours ne font que vérité.

Pour ne donner au démon nulle entrée ?

Craignant recueil & la tentation j

Son arne en tout prudente & modérée ,

Ferme la porte à toute paflîon.

Pour ne donner au démon nulle entrée ,

Craignant l'écueil & la tentation.

Loin de prêter fes mains àil'iniuflice ,

C'eft au travail qu''il fçait les affervir3

Four réparer tou5 les effets du vice ,

Et pour donner , pour aider , pour fervir.

Loin de prêter fe? mains à Pinjuftice >

C'eft au travail qu'il fçait les affervir.

Ainfi fe fait d'une rc^be divine

L'incomparable «S: le riche tiffu :

La charité , comme l*or , y domine j

Cet or en elle eft par tout apperçu.

Ainfi fe fait d'une robe divine
,

L'incomparable &: !e riche tiffu.

îRevêtez-nous , Seigneur , de cette robe;

Noiîs offrons tout pour en faire l'achat :

ÎSIe fouffrez pas qu'aucun nous la dérobe.

Ni que jamais rien en fouille l'éclat.

Kevêtez-nous > Seigneur, de cette robe j

^nJous offrons tout pour en faire l'achat.

Evangile. S. Matth. zi. 1-14.

Fejlin des Noces.

C A N T I au H C X X V 1 1.

Sur l'air, Énfeeret le Seigneur m'appelle. Chant .50,

JEfus nous invite à U Table :

Ah ! quel bien pour nous, quel honneur !

Eft-il plus infigne faveur ?

Eft-il un bien plus défirable ?

Eft-il plus infigne faveur î
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Ah ! c'ell pour nous, le comble du bonheur.

Ah ! nos cœurs d'une ardeur extrême

Se devroient fentir tranfportés j

Lorfque nous fommes invités

Au feftin que donne Dieu même j

Lorfque nous fommes invités

,

Pour profiter, Seigneur, de vosbontés^

Mais , hélas ! que de eœurs de glace

Répondent bien mal à vos feux ;

Se flattant , fans vous d'être heureux,

S'empreffent peu d'y prendre place i

Se flattant fans vous d'être heureux ,

Comptent pour rien ce qu'un Dieu fait pour eux.

Par combien d'excufes frivoles ,

Cherche-t'on à s'en difpenfer ?

Et fouvent on ofe avancer

Les raifons mêmes les plus folles j

Et fouvent on ofe avancer

,

Ce que l'efprit doit rougir de penfer.

L'un prétexte fon mariage

,

L'autre , l'achat de fa maifon j

L'autre allègue une autre raifon

,

Qu'il tire de fon labourage :

L'autre allègue une autre raifon ,

Et toute excufe eft pour eux de faifonr

On le voit dans notre Evangile

,

Le portrait nous en eft tracé ;

On fe croit fort embaraffé ,

Souvent pour chofe la plus vile j

On fe croit fort embaraffé

,

Quand pour la terre on eft fort empreffé.

C'eft ainfi que l'on abandonne
La Table de Dieu , fon feftin ;

Et que pour un intérêt vain
,

On méprife ce qu'il ordonne j

Et que pour un intérêt vain
,

On eft privé d'un repas tout divin.

Comprenez , Chrétiens , quelle injure

Vous faites au divin Sauveur :

Ah 1 craignez, manquant de ferveur

,

I Vu)
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Pour la dirine nourriture î

Ah ! craignez , manquant de ferveur ,

De fon courroVix d'attirer la rigueur.

Mais n'allez point en téméraire,

Coupable de péché mortel ,

Profaner le divin Autel

,

Souiller l'augufte San<5i:uaire ;

Profaner le divin Autel •.

Quel attentat peut jamais être tel ?

Ah ! Seigneur , iî j'approche indigne ,

3e m'attire votre courroux j

Et fi je n'approche de vous

,

fe m'exclus d'un bonheur infîgne 5

Et fî je n'approche de vous.

Je fuis privé du plaifîr le plus doux.
Mon ame , fans vous languiffante?

Eft fans force & périt de faim
,

Sans l'aide de ce facré Pain ,

Et de votre eau réjaillifîànte ,

Sans l'aide de ce facré Pain ,

Dans fa langueur trouve un trépas certain»

Ah ! Seigneur , que dois-je donc faire ^
Pour parer un coup fi fatal ?

Acheter Phabit nuptial

,

Par les efforts , par la priera j

Acheter l'habit nuptial

,

pour approcher & n'approcher point mal.

XX. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE.
Epitre. S.Paul, aux Ephef î. lî-ii.

'Racheter le tems. Se remplir du Saint-Efprit. Saints

Cantiques.

C A N T I Q_U E C X X V 1 1 1.

Sur l'air , A Vombre du Seigneur , mon ame. Chant 6t,

QUe c'eft avoir peu de Ggeife ,

Qiie de perdre un précieux tems !

Il n'eft de prix , ni de richefle ,

Comparable aux moindres moniens r
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Et quand ils font perdus

,

Ils ne reviennent plus.

Il faut pourtant qu'on les rachète ,

Et c'eft l'Apôtre qui le dit ;

Comment donc faire cette emplette >

G'eft en mettant tout à profit :

Le tems bien difpenfé

Répare le pafiTé.

Mais craignons de prendre le change >-

Ne faifant que notre vouloir :

Rien ne mérite la louange ,

Qiie d'être fidèle au devoir ;.

Faiie fa volonté

,

Ge n'eft plus piété.

Cherchons à Dieu ce qui peut'plairev

Et ce qu'il demande de nous :

Mais recherchons-le pour le faire;

Que nos momens y fervent tous :

Même le dernier jour

Suffit avec l'am'Ur.

Craignons un vin qui nous enyvre>
"CTn vin , fource d'impureté :

Il faut être fobre , pour vivré-

Dans une exafte chafteté :

O vour. > Efprit divin ,'

Soyez feul notre vin.

Sobres par cette fainte yvrelTe,»

Nus feronsretentir nos chants 3

Chants, pleins d'une fainte allégrefîêp»

Pfeaumes, Cantiques innocens 5

Qiii fans gâter le cœur

,

Charment par leur douceur.
Qui fe plaît à ces fjints Cantiques?.'

Que fait goûter le Saint-Efprit

,

S'unit aux concerts angéliques

,

Et loue en tout tems Jefus-Chrift j:

'

Confacranr au Seigneur

,

Et fa langue & fon cœur.
Mais , qu'élevé par 'epenfée,'

Même jufqu'au plus h >ur des cieu}f>
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Il tienne fon ame abaiflee ,

Fuyant tout défir orgueilleux ;

Gardant l'humilité ,

Jointe à la charité.

Heureufe & divine alliance !

Qui peut exprimer fes douceurs î

Efprit Saint, par votre influence ,

Formez-en le nœud dans nos cœurs :

Nœud bienheureux & doux ,

Qui nous unit à vous !

Evangile. S. Jean
, 4. 4^-5'j.

Fils d'Hn Officier guéri.

C A N T I Q.U E C X X I X,

Sur l'air , }>!oHsfommes faits pourfervir Dieu, Chant 4U

POur le fecours du genre humain,
Jefus defcendu fur la terre

,

Employé fa divine main i

Et fa puiflance falutaire :

C'eft en paffant de lieux en lieux;

Qu'il répand les faveurs des deux.
Déjà Cana , de fon pouvoir

Avoir vu le premier miracle :

Une autre fois , il y fait voir

Un autre admirable fpedacie ,

Qui prouve qu'il eit en tout lieu :

Non comme Homme y mais comme Dieu.

Un père percé de douleur

,

De voir fon fils à l'agonie ;

Vient , & conjure le Seigneur

De venir lui fauver la vie :

Il ne peut , dit-il , que mourir ,

Si vous ne venez le guérir.

Pour perfuader votre cœur

,

Faut il toujours que ma puifTance ,

Eclatant en votre faveur ,

Triomphe de votre indolence?

Al'ezr Père, verre enfant vit ?

Et ina volonté le Kucrit»
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Ainfî s'explique le Sauveur

A cet Officier qu'il renvoyé :

Ce Père croit ; bientôt fon cœur
Se trouve au comble de fa joye j ,

Quand retournant en fa maifon ,

On l'inftruit de la gucrifon.

Ses ferviteurs fort empreffés

,

En hâte apportent la 'nouvelle.
Que fes défirs font exaucés j

Et lui difent tous avec zélé :

Votre Fils , par un heureux fort

,

Se trouve fauve de la mort.
Le Père informé du moment.

Où diflipant la maladie ,

Un heureux & prompt changement j *A fon fils a rendu la vie ;

Trouve , que Jefus à l'inftant

,

Difoit, voire fils eft vivant.
Le Père à cet événement

,

Sent en fon cœur la foi s'accroître ,
Pour y répondre abondamment.
Et pour le bienfait reconnoître j
Veut que la foi de fa maifon ,
Soit le fruit de la guérifon,

Ainfî les céleftes faveurs
Veulent-elles qu'on y réponde 5

Ainfi , Pères , Maîtres , Seigneurs f
Votre foi doit être féconde

;

Piflant de vous à vos enfansy
A vos Serviteurs , à vos gens.

^^

ï Vf
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XXI. DIMANCHE APRE'S L A PENTECOSTE.
E p iT R E. S. Paul , aux Enhef. 6. 10-17,

Guerre du ChreYien en cette vie. Armes f^iritu elles qu'il

doit employer..

CANTIQUE CXXX.
Sur l'air , Sur l'Océan du monde. Chant Sx^.

DAns ce pays de larmes

,

Dans nos triftes féjours j

Qiioi ! fans ceffe en allàrmes.

Combattre tous les jours ?

,
Ici-bas fur la terre

,

En guerre , en guerre, en guerre ;,

Ici-bas fur la terre ,

Ah ! ferons-nous toujours ?

Les démons implacables,.

Pour nous perdre ici-bas;

Ennemis redoutables,

Nous livrent des combats :

Il faut , loin de s^abattre ,

Com.battre , combattre , combattre ^
Il faut loin de s'abattre.

Combattre en bons Soldats.

Même avec eux , le monde
Nous livre mille affauts::

Sa malice profonde
Nous expofe à tous maux j;

Et notre chair rébelle ,

Harcelle, harcelle, harcelle >,

Et notre chair rébelle

,

Joint fes défirs brutaux.

Des ennemis vifîbles >

Qui voudroient faccager >

N'-'US feroient moins terribles ,.

Venant nous aflîéger j

Mais comment fe fouftraire ?'

Que faire, que faire
,
que faire??

M,,is Gjomnrenr fe rouftrrJre

A- c e vxt fla îît d a ngç r ?
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Pour être en afsurance >

Il n'eft point de milieu :

Que l'humble vigilance
,

Et la prière ait lieu r

Accompagnons nos larmes

,

Des armes , des armes , des armes 5-

Accompagnons nos larmes

,

Mais des armes de Dieu.

Sur nos reins , pour ceinture »<

Prenons la vérité
;

Pour notre forte armure
,

L'amour de. l'équité ;

Ec-pour chaulTure , un zélé:

Fidèle , fidé'e , fidèle ,

Et pour cHauffure , un zélé

Ardent , fans vanité.

Qu'une foi triomphante

Soit notre bouclier :

Que cette arme puiffante.

Cou- re le cœur entier :

Qii'elle repoufîé , empêche,.

La flèche , h flèche , la flèche;::

Qu'elle repouiîe , empêche
La dent du fanglier.

Pour garder notre tête ,,

Le cafque,, c'efl: l'efpoir :;

Efpérant la conquête,

Gn s'anime au devoir 5

Et quand l'efpoir redouble ,.

Le trouble, le trouble , le trouble5.

Et quand l''el"poir redouble ,

Le trouble eft fans pouvoir.

La parole divine ,

Plus forte que le ffer
,

Seule bat en ruine

Les portes de l'enfer j

Par elle , l'ame dompte ,

Surmonte , furmonte , furmonte j:

Parel;e, l'amc dompte
Et le monde & la chair»
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De ces divines aimes

,

Ah ! Seigneur , couvrez-nous ; ^
Méprifantles allarmes,
Nous braverons les coups j

Et de notre victoire

,

La gloire , la gloire , la gloire ,
Et de notre viéloiie

,

L'honneur fera pour vous.

Evangile. S. Matth. i8. 25-25:.

Serviteur im^itoyaUe.

C A N T 1 Q.U E C X X X I.

Sur l'air , Sur le coulant d'une onde pure. Chant 5 T. &
Chants ly. i6. 5J. ^6. 66. 76. 77.& 82.

CE que vous voulez qu'on vous faite,

Faites-le pour votre prochain ;

Mais n'efpérez aucune grâce.
Si votre cœur efl: inhumain.
Un homme dcvoit à Ton Maître

Dix mille talent; autrefois ,

Et fe voyoit en danger d'être

Même vendu félon lesLoix.
Dans cette extrémité prefTante^

Profterné devant ion Seigneur j

Il le conjure , & fe lamente

,

En voyant de près fon malheur.
Sans penfer à fon impuiiïance.

Il promet de lui payer tout ;

Et dit que s'il a patience

,

Il en pourra venir à bout.

Il ne penfoit pas qu'une fomme
De tant de milliers de talens

,

Surpafle le pouvoir d'un homme.
Et même des plus opulens.

Le Maître poufîant la clémence ,

Même au-delà de tout efpoir ;

Lui remet cette fomme immenfe

,

Et tour ce qu'il peut lui devoir.
Preiqu'à l'inftant ce miférable j

Rencontre un autre des Fermiers ^
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AufTi pauvre , auffi peu folvable »

Qui lui devoit quelques deniers.

Sur l'heure , il le prend à la gorge,.

Lui dit : Rends-moi ce que tu dois :

Et peu s'en faut qu'il ne l'égorgé,

Tant il le réduit aux abois.

L'autre, par une humble prière.

S'efforce en vain de l'attendrir ;

Son cœur , plus dur qu'un cœur de pierre^

Ne paroït même que s'aigrir.

Bientôt s'en répand la nouvelle ,

Le Maître s'en trouve oflfénfé :

Il ordonne qu'on le rappelle.

Et lui dit d'un ton courroucé :

Cœur barbare , cœur infenfible,

Ai-je fait de même envers toi }

Devois-tu refier inflexible ?

Tefouvenant au moins de moi.

Qu'on me le lie , & qu'r^n l'entraîne^

Qu'on le jette en un noir cachot 3

Qu'il y porte une jufte peine ,

Oçii ne finira pas fi-tôt.

Olii j j'ordonne qu'on l'y renferme y,

Et qu'on l'y tienne étroitement j

Et ne lui donne d'autre terme ,

Que le plus entier payement.

C'elt le jufte fort que mérite

L'impitoyab:e dureté ;

Oiii , Seigneur , ce qui vous irrite^

C^eft le défaut de charité.

XXn. DIMANCHE APRE'SLA PENTECOSTE.
Ep I TR E. S. Paul , aux Rom. ij. 1-8.

Soumijjlo-a aux Fuiffances.

CANTIQUE CXXXII,
Sur l'air, Des foliti d^Efpagne. Chant 42,

QUe tous foumis aux Puilfances ruprêmcs».

Les honorant , honorent le Seigneur j

Sa main pourvut au bien des fujets mêmes

,
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En les plaçant en ce haut rang d'honneur.

11 n'en eft point, dont fa main Ibuveiainc
N'ait affigné le pouvoir & le lieu :

I-eur réfîiter , c'eft mériter la peine :

î-eur réfifter , c'ell: s'oppofcr à Dieu.
Injufkment craignez- vous la puifTance,-

Si votre cœur fe porte à tout devoir :

Votre vertu fera votre alTurance :

Qui fait le bien , ne craint rien du pouvoir.
Mais fi du mal votre ame eft occupée 3

Si le faifant , vous violez les loix
;

Du Souverain craignez la julte épée ,

Dieu ne l'a pas en vain donnée aux Rois.
Bien plus fournis par amour, que par crainte,-

Ou ne craignant q.ue le mal du péché ;

Faites comprendre, en cédant fans contrainte.
Que du devoir votre cœur eft touché.
Qiiand vous rendez au Prince votre hommage,

Souvenez-vous que c'eft le rcndte à Dieu 5

Si du tribut il reçoit l'avantage ,

Vous défendant , il le prend en fon lieu.

Ce que l'on doit, à tous il faut le rendre,
Hr.nneur ou crainte , impôt même , ou tribut :

Qiii veuîtromper, ou cherche à s'en défendre.
S'il tend au bien s'écarte de fon but.
Prompts à payer , ne gardez qu'une dette j

Qu'en l'acquitant, vous redevez toujours :

C'eft le tribut d une ame toujours prête
,A procurer au prochain du (ècours.

Qui fatisfait à ce tribut aimable
,

Tribut d'amour, impofé par les cieux j.

Accomplit tout , & fe rend profitable
Tout ce que fait fon cœur officieux.
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Evangile. S. Matth. 12. lî-îi.

B^endre k Céfar ce qui efi^
a Céfar , ér ^ ^'>» " ?«' ^fi

CANTIQJJE CXXXIÎI.
Sur l'air , Si tout homme eji notre frère. Chant 6^> oC

Chants z. î5. 59 & 70.

NOti , celui qui fur le trône ,

Place les Princes , les Rois >

Celui qui de tout ordonne^

Qiii donne la force aux Loix ;

N'empêche pas qu'on ne rende

A tout Prince, à tout Seigneur,

Ce que Ion ordre demande

,

Que l'on rende à la grandeur.

Envain donc ,
pour compromettre

Les Princes avec J'élus :

Lui dit-on, s'il veut permettre ,

Que Pon paye le^ tributs ;

Il avoir déjà lui même
_

Payé ce qu'on demanrfoit ;

Et ce Monarque fuprême

Le premier s'y foumettoit.

Par vos yeux pour vous inftruirc ^

Montrez , dit-il , le denier

,

Que vous avez à produire >.

Pour payer le Financier :

De qui porre-t'il l'image î

De Céfar, lui répond-on?

Rendez-! ui donc Ton ouvrage;.'

Simplement , Se tout de bon.

Mais en rendant au Ivlonarque ^

Ce qu'au Monarque l'on doit

3

Ce que demande fa marque ,.

Ce qu'autorife fon droit j

A Dieu , rendez avec zélé

Ce que vous devez à Dieu :

Soyez- lui toujours fidèle

in toutes ehofes , en tout r^:u.
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XXUI. DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTE
Epi r r t. S. Paul , aux Philip. 5. 17.

Vte des vrah Chrétiens
, opposée a la vie charnelle des
mondains,

CANTIQ^UE C XXX IV.
Sur l'air , Des Pèlerins de S. Jacques. Chant 45*

HElas ! combien de Chrétiens vivent
Selon la chair.

Combien , par le chemin qu'ils fuivent f
Vont en enfer !

Suffit-il donc d'être làvé
Par le Baptême ?

Non , on ne peut être fauve

,

Perdant la grâce même.
La Croix , qu'humblement ils adorent,

Deffus l'Autel ;

Par le vice ils la deshonoreBtj
Rien cft-il teï ?

Adorateurs du facré Bois , -

En apparence ;

Ils font ennemis de la Croix

,

Par leur molle indolence.

Combien font un Dieu de leur ventre,
De fes plaifirs ?

Combien en font l'unique centre
De leurs défîrs ?

la table eft pour eux un autel
Qui les confole j

11 n'eft de culte fenfuel

,

Qu'ils n'offrent à l'idole.

Combien d'autres fe glorifient

De faits honteux ;

Et même infoleminent publient,
D'infâmes vœux î

Hommes , tels que les animaux ,

D'an goût ftupide :

Hors les plaifirs les plus I^iutaux»
Tout leur eft infipide.
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1

Ah ! qui peut retenir Tes larmes

,

Sur tels objets ?

Que leur annoncent ces faux charmes?

Que des regrets?

Regrets , hélas ! fans aucun fruit

,

Quand (ans reflTource ,

On ne fe reconnoît féduit

,

Qu'ayant fini fa courfe.

Si le charnel vit pour la terre ,

Le vrai Chrétien

Ne cherche pour fe fâtisfaire

,

Qiie le vrai bien j

Et fon cœur déjà dans le Ciel ;

La douce attente

D/un bien ineffable , éternel

,

Eftce qui le contente.

Semblable au ferviteur qui veille

Inceffamment/
Il prête une ^tentîve oreille

Atout moment j

Eiê^attendant ,
que triomphant

Dans fa viétoire j

Le Seigneur enfin revenant.

Le conduife à la gloire.

Seigneur , il n'eft rien fur la terre

Digne de vous :

Rien ne pourroit nous fâtisfaire

Au Ciel , fans vous :

Faites que pouffant des foupirs ,

Dans votre abfence

,

Nous prévenions par nos défirs ,

Votre heureufe préfence.

Evangile. S. Matth. 9- iB-i6.

Hefiirreéîion de la fille d'un Chefde Synagogue , c^5«/-
r'tfon de l'Hémorroiffe.

C A N T I QJJ E C X X X V.

Sur l'air , Le Rédempteur de l'univers. Chant 4»

PEre , qu'accable de douleur

La mort impitoyable ;
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Qui vient vous ravir dans fa fleur
Un enfant tendre , aimable j

Eprouvez du divin Sauveur
la puiffance adorable.
Mais afin que même ert paffant

,

Votre foi s'afFermiffe
;

Vous verrez ce DieuTorit-puiflanc
Guérir l'HémorroïlTe

j

Faire qu'à l'inftant, defon fang,
la fource fe tariffe.

Je vois s'apprccher humblement,
la pieufe affligée :

Sa foi , dans cet heureux moment

,

l'avoit encouragée :

D'un pieu touchant le vêtement,
la voilà foulagée.

Qui n'admire g & qui ne comprend
Qu'en Jefur, tout eft vie ?

Son Efprit , fa Ghair & fon Sang y
In lui tout vivifie :

Jufqu'au bord de Ton vêtement ^
Tout en lui ranc^ifie.

Père affligé, ne craignez rien

j

le Sauveur vous exhorte î

Votre fille, votre foutien,
En votre abfence eft morte j

Mais en la fource de tout bien ,
Ayez une foi forte.

Aux rayons du divin Soleil

,

JEt pour voir fa lumière ;

Votre enfant , comme en un réveil ,.

Ouvrira fa paupière :

la mort même n'cft qu'un fommeil ,-

Quand Tefus-Chrift opère.
Inutiles confolateurs

,

Ceffcz un bruit frivole :

Bien autrement, par fes faveurs,
le Tout puiflant confole

;

Qn ind la mort , malgré fes rigueurs.
S'enfuit à fa parole.
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Levez-vous , dit il , promptemenc j

Et , comme renaiflancc,

A fon premier commandement

,

Cette fille eft vivante :

La merveille par tout répand

Une fainte épouvante.

Sa parole ainfi doit un Jour

,

Aux morts fe faire entendre j

Quand de fon augufte féjour,

Gn le verra defcendre j

Et ranimer à fon retour

Koi corps réduits en cendre.

XXIV. ET DERNIER DIMANCHE
APRE^'s LA Pentecôte.

Epitre. s. Paul, aux ColoflT. I. 9-14.

Exercices du vrai Chrétien , marqués dans les défirs ^
les prières de VApôtre four les Fidèles.

C A N T î Q^U E ex XXVI.
Sur Pair , Chaque Dimanche allez, entendre. Chant tfé",

& Chants ij. 2(?. 51. $$.^6,76. 77 & 82,

Apprenons des vœux de l'Apôtre

,

Ce qu'il défîre à tout Chrétien :

Sur fon défîr formons le nôtre

,

N'en ayant que pour le vrai bien.

Que fidèles à notre Maître

,

Nous reclierchions fa volonté :

Que non contens de la connoître

,

Nous la fuivions en vérité.

Que croilTanc toujours en lumière,
Au Ciel nous portions tous nos vœux j

Méprifant faintement la terre ,

Où rien ne peut nous rendre heureux.
Qu'à Dieu feul défirant de plaire

,

En toute œuvre , tout tems , tout lieu 5

Nos œuvres , pour le fatisfaire
,

Soient des œuvres dignes de Dieq.
Qiie loin d'être jamais llériles ,

Toujours occupés du devoir

,
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Pour nous rendre en vertus fertiles,

Kous employions notre pouvoir.

Pénétrés de notre foibleffe ,

Q^ti'au Seigneur nous ayions recours j

Que dans tout befoin qui nous prefTc,

Nous nous procurions Ton fecours.

Que fi le Seigneur nous éprouve

Durant ce terreftre féjour

,

Notre humble patience prouve

La vérité de notre amour.

Qu'aimant le bien d'un cœur fîncére

,

Chacun y trouve fon plaifïr ;

Ec que chacun y perfévere

,

Se foutenant par le défîr.

Que tous rendent grâces au Père ,

Par Jefuf-Chrift, pour Ç&i bienfaits j

Non par tendreffe paffagere ,

Mais ne les oubliant jamais.

Sans une horrible ingratitude.

Ah ! qui pourroit les oublier!

Faifons donc notre douce étude , .

De toujours nous les rappeller.

Participans de fa lumière

,

Tirés de la plus fombre nuit j

Qui peut oublier qui î'éclaire ,

Et le beau foleil qui nous luit ?

Deftinés au riche héritage.

Que doivent pofleder les Saints:

Comment oublier ce partage,

Ces dons céleftes & divins ?

Lavés par un Sang adorable,

Prix divin de notre rachat ;

Pour ce bienfait inexplicable.

Notre cœur peut-il être ingrat ?

Seigneur , imprimez dans nos amcs
Ces faluraires lentimens j

Et que votre amour , par (es flammes

,

Les renouvelle à tous momens.



T

XXIV. Dimanehe après la Pentecôte, % \
5

Evangile. S. Matth. 24. lî-^j.
prédication de ]efus-Chrift fur la ruine de Jérufalem ,

(^ la fin du monde.

CANTIQUE CXXXVII.
Sur l'air , Dieu , le Pafieur ^ le Chef. Chant j u

Remblez, mortels audacieux
,

Craignez cette horrible tempête ,

Qui doit un jour fur votre tête

Décharger la fureur des cieux :

Apprenez combien redoutable
Eft la fureur du Seigneur irrité

;

Et ceflant d'outrager fa haute Majefté ,

Hélas ! par vos foupirs , rcndéz-k favorable,
Dcja Sion , de fon courroux

A fenti les effets funeftes ;

Lorfque les jugemens céleftes

La frappèrent des derniers coups ;

En proye au feu , pour Tes offenfes ,

Et le tombeau de fes fiers habitans
;

Elle dit aux mortels , par fes maux éclatans •

Hélas ! craignez un Dieu , terrible en fes vengeances;
D'autres maux encor plus affreux

Punirent cette ingrate ville ;

Qtiand de toutes vertus ftérile ,

Un voile épais couvrit fes yeux j

Qii'ayant perdu le vrai Meflie
,

Pi étant l'oreille à divers féduéleurs

,

Et fe donnant en proye à leurs difcours trompeurs
Hélas ! elle refta fans lumière & fans vie.

'

Mais ces difcours vains & flatteurs

N'étoient-ils prédits que .pour elle i

Même dans le Peuple fidèle

,

11 efl: prédit de faux Doéleurs :

Pour éviter toute furprife ,

Et demeurer attachés à la Loi ,

Confultons en tout tems le flambeau de h foi

,

Hélas
! qui ne peut luire hors du fein de l'Eslife:

Mais quel fpei^acle âux derniers jours

,
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Et lorfqu'armé de fa puiflance ,

îeflis viendra tirer vengeance j

Qiie le tems finira (on cours ?

Le Soleil perdra fa lumière j ,

La terre en trouble & dans l'étonnement ,

Soudain verra tomber les feux du firmament ;

Hélas ! que deviendrai-je en cette heure dernière ?

Mais qu'entend-t'on en même tems?

Par tout d'effayantes trompettes

,

Qiji retentifîent fur nos têtes.

Et qui par leurs fons éclatans

,

Nous citent devant notre Juge;

Sa croix déjà brille parmi les airs :

Le mort fort du tombeau , le démon des enfers î

Hélas ! où trouverai-je en ce jour un refuge ?

Pour vous Juftes, rafsûrez-vous :

Si Jefus vient dans fa colère 5

C'eft fur le pécheur téméraire
,

Qu'il fera tomber tous fes coups •

Mais vous, tranfportés d'allégrefîe ,

Voyant ces jours comme un heureux printems;

Témoignez votre joye , & préparez vos chants :

Hélas ! ce tems pour vous, n'eft plus tems de trifteffe.

Fm des Cantiquesfur les Epitres é* Evangiles des Di^
manches ^ Fêtes Mobiles.

CANTIQUES



CANTIQUES
Sur les Epîtres & Evangiles des Fêtes

des Saints.

FESTE DE SAINT ANDRE', APOSTRE.
30 "Novembre.

Epitre. s. Pau!, aux Rom. 10. lo-io.

Heureux effets de la Mijfion des jipotres.

CANTIQ^UE C XXX VI II.

^'- Sur Pair , Frenez. les mœurs de l'enfance. Chant 6. ZC
Chants 2. 55. 55» & ^i- en répétant les quatre

prehiiers vers y fkjo.

SANS ces Miniftres fidèles

,

Ces Ambalfadeurs des cieux

,

Qui pour nous prenant des aîles»

Volèrent par tous les lieux ,

Plongés dans notre ignorance >

Et de tous biens dépourvus
Dans cette afFreufe indigence >

Qiie ferions- nous devenus ?

La foi dépend de l'oreille ;

On croit ayant entendu :

Il faut donc qu'on nous réveille.

Ou c'eft un tréfor perdu :

S'il n'eft perfonnc qui prêche.
Comment ferons-nous inftruits ?

Sans ce fecours , rien n'empêche
Que nous ne foyions féduits.

Auffi portant la lumière,

Les Apôtres pleins d'ardeur.

Vont-ils parcourant la terre

En répandre la fplendeur ;

Miniftres de l'Evangile j

K
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Hérauts d'une fainte paix

,

Ah ! pour ce préfent utile.

Soyez bénis à jamais.

Le Ciel dans fon cours rapide f

Fait plus lentement fon tourj

Le Soleil au fein humide,
î'^e plonge fi-tôt le jour j

Qiie votre courfe légère

Pour nous fauver des enfers

,

En répandant la lumière ,

Ne parcourut l'Univers.

Ah ! fî ce grand bien nous touche,
Crcyons tous d'un humble cœur j

Et confeffant de la bouche

,

Pratiquons avec ferveur :

Une fervente prière

Eft le doux fruit de la foi j

Mais la foi n'eft falutaire

Qu'au cœur fidèle à la Loi,

Répandez votre rofée.

Seigneur , pour combler vos dons j

Par vous notre ame arrofée
,

Nous ferons bientôt féconds ;

Joignez à votre doélrine ,

Cet amour qui tout produit :

Vous plantâtes la racine j

Seigneur , donnez- nous le fruit.

Evangile. S. Matth. 4. 18-22.

Vocation de S. Pierre ^ de S. André fon frefe,

CANT1Q.UE CXXXIX.
Sur l'air, Fcn le Roi des anifndHX, Chant ^4,

ANdré n'étant que pêcheur
,

Etoit dans fa nacelle :

Il entend le Dieu Sauveur,
Qui Pinvite & l'appelle j

Il quitte tout avec ardeur

,

Et le fuit avec zélé.

N: l'amour de Tes filets
j,

K. Cl. lui de la pêche 3



^ o Nov . ta jonr de S, André , Apôtre* 2. 1

9

^\ le poillon pris aux rets,

îsfe l'arrête & n'empêche ,

Que Pierre & lui ne foient tout prêts

î

î-eur zélé fe dépêche.

Qui n'admire en pareils traits

la grâce tout-puifTante >

"Qui par Tes divins fecrets

Nous charme & nous enchante j

Et fçait prendre en (ts divins rets

Par fa douceur touchante ?

La vertu du même bras

,

Dont le coup falutaire

Changea Saul près de Damas ,

Le renverfant par terre j

Dégage de tout embarras

,

Et l'un & l'autre frère.

Qiie quittoicnr-ils, dites-vous î

Une nacelle vile ?

Falloir- il de fi grands coups
Pour chofe fi facile ?

Et pouvoient-ils être jaloux

D'un art aufTi fervile ?

Mais quittant ainfi fon bien.
Se renoncer foi-même

,

Et ne fe réferver rien

,

Eit un effort fuprême ;

Hélas ! qui ne fçait pas combien
*^

Attache ce qu'on aime ?

Mais quand Jefus parle au cœur.
Bientôt l'ame docile '

Voit le monde & fa fplendeur

,

Comme une choTe vile

,

Et ne recherche avec ardeur
Que le bien feul utile.

Faites- nous goûter , Seigneur
;

Vos attraits & vos charmes :

Changeant aufïî-tôt de cœur
,

Nous mettrons bas les armes j

Et nous trouverons la douceur
Même parai les larmes.



.10 Cantiques Spirituelsfur les Ef.& Ev,

FESTE DE LA CONCEPTION
PE LA SAINTE Vierge.

8 J)écembre.

E p I T R E , ou L E ç o N. Géti. ^. 9-1^

Rédempteur promis à Adam après fon péché.

CANTiaUE CXL.
Sur l'air , Trépurom-noas k la fête nouvelle. Chant 14,

Qui peut d'un Dieu comprendre la clémence

Envers le mortel qui l'offenfe ?

Et qui n'admire pas que fa févérité

Cède bientôt aux traits de fa bonté ?

Adam péi heur n'attendoit que la foudre

,

Digne de rentrer dans fa poudre ;
^

Et c'eil a cet ingrac , cet indigne pécheur ,

Qiîe Dieu promet de donner un Sauveur,

Monftre cruel , féduftçur & perfide

,

Dit-il au ferpent homicide ,
,

, - r

la femme, un jour portant im adorable Entant,

T'écrafera par fon fruit triomphant.

Nous la voyons s'accomplir la promeiie ,

Le Ciel favorable s'emprefle :

Celle qui doit donner l Enfmt viftorieux,

Déia pour nous eft un préfent des cieux.

Hâtez , Seigneur , hâtez votre viftoire ;

Ou'on voye éclater votre gloire :

Venez , divin Soleil , & difTipez la nuit ;

Suivant de près l'aurore qui nous luit.

Evangile. S. Matth. i. i-i^.

Généalogie de Notre-Seigneur Jeftts-Cmijl.

C A N TiaUE CXLI.

Sur l'air, Une Vierge pHcelle, Chanta;,

AH! que nous fignifie.

Par fes leçons,

La Géncuiogie

Que nous Ufons 3



g Dec. te jour de la Concep. deU tléfge. 2Î X

î>'un Dieu ,
qui naît pour l'homme fut la terre y

Kédempteur falutaire

,

Qui vient dans nos prifons i

Le divin Evangile

Montre en écrit >

L'avènement utile

De Jefus-Ghrift : ^
Qui dit Jefus , dit Sauveur favorable j

Et Chrift , Prêtre adorable ,

Oint du divin Efprit.

Un Dieu s'étant fait homme,
A des ayeux :

De leur nom il fe nomme
Defcendant d'eux ;

'•

Fils de David & d'Abraham fon pere,r

Il defcend fur la terre

Comme objet de leurs voeux.

Objet de la promeffe

Faite à tous deux ;

Source de leur noblelTe ^

Quoique né d'eux ;
-n. •

Il leur fait part du prix de f» victoire»

Et remonter fa gloire

A fes anciens ayeux.

Dans cet augutte nombre

De Héros faints

,

On voit , comme en une ombre,'

Ses faits divins :

r- • /i-

Vous , Abraham , vous marquez fa juftice f

Ifaac , fon facrifice ;

Jacob , Tes pieux foins.

David > de fa vidloire »

Montre les traits :

Salomon, de fa gloire

Fait les portraits :

Tous , en leur tems , nous dccouvroicnt a*avance ,

Ses douleurs, fa puiflance ,

£t tous fes divins faits.

Mais pourquoi dans fa racc

Tant de pécheurs ?

K iij



i 1 i Cantléjnes Spirituelsfur les Ep . (^ Evi
Devoient-ils trouver place

Dans fes grandeurs ?

D'autres que lui pourroient en avoir honte ^,

Mais un Dieu n'en tient compte i

Effaçant leurs laideurs.

Comme il vient d^ns le monde
Pour les laver j

Sa fagefle profonde
Veut nous prouver

,

Que fans dédain , regardant le coupable ,
Il n'eft fi miférable

,

Qu'il ne veuille fauver.

Remplis de confiance,,

Quoique pécheurs
j

Concevons l'efpérance

De fes faveurs ;

Mais c'eft afin que nous ceffions de l'être
j>,

Qu'il veut bien le pafoitre-

Pour finir nos malheurs.

Parmftant d'avantures

En Ifraël
,

De captivités dures ,,

Fléaux du Ciel j

Ah ! rien ne peut altérer là promefTe ,.

Ki tarir la lareeffe

Du Monarque éternel.

Comment pour fa naiffance

Prend- il le tems

,

Qu'on voit en décadence

Tous fes parens ?

C'eft pour montrer qu'une gloire mondaine
K*eft qu'une pompe vaille

A fes yeux pénétrans.

Il choifît une mère
Sans nul éclat ;

Un nourriflîcr , un père

D'un vil état :

la fainteté fait toute leur richcflfej

Mais p^r cette fai^effe

Koire orgueil il abat.



i \ Dec. te jour de S. Thomas ^ yipotfes. 1 i f
Mais loiTqu'il s'humilie

Devant nos yeux j

Que votre fort , Marie >

Eft précieux !

Du Roi dés cieux être l'heureufé Mère ;r>

Eft-il rien fur la terre

Qui foit fi glorieux ?

FESTE DE SAINT THOMAS , APOSTRE.
tï Décembre.

Eppitre. S.Paul, aux Ephef. î. 15-12.

"^éumon des hommes avec Dieu
, ^ des Juifs^ desCeH"

tils , en Jefus-Chrijl i^par Jefus-Chrijl.

C A N T I Q.U E C X L 1 1.

Sur l'air, Chaque Dimanche allez entendre. Chant 6" é".

& Chants 15. 16.31. ^j. 4^. 76.775^81.

DAns le monde tout étoit guerre i

Mais furtout entre l'homme 8c Dieu »

On ne voyoit point fur la terre

De paix folide en aucun lieu.

Contre le Monarque fuprëme ,»

On voyoit l'homme audacieux
S'armer , & le Seigneur de même
Le menacer du haut des cieux.

Une haine ancienne implacable ,

le Juif, du 6entil divifoit ;

Et comme un mur infurmontable ,'

A toute union s'oppofoir.

Enfin la muraille eft rompue ;

Jefus lui-mêtne eft notre paix :

Et la nature corrompue
Par lui fe guérir à jamais.

C'eft lui qui nous réconcilie

Avec le Père tout-puiffant :

îl efface notre folie ,

Pour l'expier verfanc fcn fang.

Aux hommes la paix eft rendue;
Par fa parole en l'univers ;

K iiij



i 24 Cantiijuei Spirituels far les Ep. & Ev,
Et fa charité répandue
Réunit les peuples divers.
Ce n'eft plus qu'une même Eglife

,

Un feul Pafteur , un ki\\ troupeau ;
Et les peuples que l'on baptife,
Forment tous un peuple nouveau.
Ce n'eft plus de toute la terre

,

Qu'un feul Temple, un feul bâtiment :

Jefus , eft la pierre angulaire j

Les Apôtres , fon fondement.
Entrés dans ce faint édifice ,

Et fur les Apôtres conilruits ;
Par la foi croifTons en jiifcice ,
Pour être jufqu'au Ciel conduits.
Que tous vivans dans la concorde

^

Chacun foit content de fon lieu t

Une même foi nous ac-corde ,

Que l'amour nous unifie en Dieu.
Donnez cetre paix faUitaire ,

Seigneur , verfez-la dans les cœurs t

Chaffez pour jamais de la terre.
Et la difcorde & fes horreurs..

Evangile. S.Jean, 20, 19-51.

Voyez le Cantujue LXIX
, qui efi au Dimanche deU

Qualimodo ,/ur le même Evangile, page lof.

FESTE DE LA PURIFICATION
DE LA SAINTE ViEROE,

Et de la Préfcntation de N. S. J. C. au Temple.
2. Février.

Epïtre.ou Leçon. Malach. ^. 1-4.
Ffophetie de Malachie'fur la venue du Sauveur.

CANTIQUE CXLIIL
Sur l'air , Une Vierge pucelle. Chant 6s,M On Ange que j'envoye,
Dit !e Seigneur,

Va préparer m* voye

,



1 Fév. Le jonr de la Purifie, deU Vierge, i z
5

Dans votre cœur :

Tout auflî-tôt viendra dans ma clemcncc»

L*Ange de l'alliance

,

Et le Dominateur.

Il viendra dans Ton Temple

Vous éclairer :

Tout œil qui le contemple

Doit l'adorer :

Mais qui pourra comprendre fa venue?'

Heureux qui l'a connue !

ïl ne peut s'égarer.

Plus ardent que la flamme ,

Par fes ferveurs

,

Il embrafe , il enflamme ?

Il fond les cœuis ;

lévi , par lui revêtu de jufticei^ .

Oflfrant fon facrifice , 1

Reprendra fes fplendeurs.

L'heureufe prophétie

A fon effet :

L'adorable Meffie

Déjà paroît ;

Jean eft venu pour préparer fa voyeV'

Et le Ciel qui l'envoyé

A fait voir ce qu'il eft.

Komme tout prophétique

Et tout divin ;

Par fa vie angélique,-

A tout humain

,

Dans le défert hautement il publie ;•

Ah ! voici le Meffie ,

Préparez le chemin.

L'Ange de l'alliance »

C'eft le Sauveur ;

Il eft dès fa naiiTance-

Dominareur; '

Ah ! je le vois : il entre dans fonTcmpM;
Simc-nn le contemple ,

Reconnoït fon Auteur.-

Gemme une ardente flamme^,'



11 6 Cantiques Spirltudsfiir les Ep,& £V,
Banslecreufet

,

Difcerne ^ fond , enflamme
L'or qu'on y met :

Ainfi les cœurs Ton Efprit purifie. p.

Difcerne , & fanétifie

Par fon pouvoir fecrer.

Fuyez, figures fombres j.

Un don plus beau
Va remplacer vos ombres y
Car cet Agneau y
Pour l'univers offert en facrifice».

Y répand la juilice ,

Par un don tout nouveau.
Formant au Roi fuprême

Des Prêtres faints

,

11 doit s'offrir lui-même ,,

Et par leurs mains :

En tous les lieux , adorable vidime >>

îi s'offre pour le crime
En faveur des humains..

O Pontife adorable !

Divin Sauveur
Soyez-nous favorable:
Plein de douceur

,

Kenouvellez nos cœurs
,
par votre grâce ^

Et fondez-en la glace ,

Par votre fainte ardeur.

Evangile. S.Luc, 2.12,-52..

Myfiére du jour.

G A N T I Q.U E C X L I V.

Sur Tàir , Foici lejour folemnel de NoëL.Chant 67,

PEupies divers accourez,.
Admirez

Un Dieu parmi Çqs vi(5lim€s j

Il fe /bumet à la loi.

Quoique Roi ,

,

Bt s'immole pour nos crimes».

Une Vierge fans défaut j,

n !e hm,,



2 Fé V. l.e jour de U Purifie, deU Vierge, z :

Pour êtie d'un Dieu la Mère >

Veut obfcrver , mais pourquoi ?

Une loi

,

Qui pour elle eft étrangère.

Abfente un tems du lieu faint

,

Elle y vient j

Ainuqnc la loi l'ordonne,'

Et racheté fon enfant

Par préfent

,

Qu'humble & fidèle , elle donne.
Admirable humilité.

Piété !

Vous , Chrétiens , que vous en fcmble «-

Dans fa démarche , & fon don <>

Qu'y voit-on ?

Toutes les vertus enfemble.

Je vois fur un même Autel ,»

l'Eternel

,

Offrir fon corps en Hoftie ;'

Et vous , Mère du Seigneur,".

Votre honneur j

Vous , Simeon , votre vie.

J'apperçois ce faine Vieillard',»

Qui prend part

A cette divine offrande ;

Tient Jefus entre fes brasj-

Ici-bas,

Ne voit plus rien qu'il attendes

Son unique & faint défir ,'

Etplaifîr,

Etoit de voir en fa vie=

le divin Libérateur,»

Le Sauveur,-

Le Fils de Dieu , le MeffiC-

Dans fon défir empreffé-

Exàucéî
Et plein d'une faintè j'oye^-

Il ne veut plus que la morC;»
Comme un port ,^ ,

Qiii doit couronner fa voy.e;-



2 2 8 Cantiques SpiritHels fur les £p.& jEVa

O Dieu ! finiflez, dit-il.

Mon exil :

Que me refte-t'il à faire ?

*tes yeux ont vu le Seigneur,,
ie Sauveur :

Pourquoi tarder fur la terre >

J» vous ai vu de mes yeux.
Roi û^^ Cieux ^

Des GenJjs vive lumière :

Gloire unitjtie d'îfraël

,

Eternel
j

Et Dieu, comm?î votre Père.
Imitons ce fainttranfport

|
Et la mort
Fera l'objet de nos joyes ;

Mais pour arriver au but
Du falut

,

Il faut redreffer nos voye?»
Chantant, rcunilTons-nous,.

Loiions tous ,

Celui qui Prêtre & vi^ime ,.

Vient par fon oblation ,

Et Ton don ,

Effacer en nous le crime.

FESTE DE SAINT MATHIAS, APOSTRE.
24 Février.

Epitre, ou Leço N. A6?-. r. r-j-,

Elecîion de Saint Mathi;ts.

C A N T I Q^UE CXLV.
Sur Pair, Beautéfuprême. Chant 62, & ChailtS t2.

79. 80 & Sr.

QUe^nc point atten- Et traître Judas j

^, ^ 5.'^.
, .

Le Ciel fc déclare,D un fî divin choix î Ghoifit Mathias.
Ou Dieu fait entendre De fon déicide ,
Hautement fa voix f Puni jullement

,

Remplaçant i^av^re L^Apôtrc perfide



1/^Vtv. Ls jour de S.

Eft dans le tourment ;

Du haut" rang d' Apôtre ,

Pour jamais chafTé

,

Il doit , par un autre.

Etre remplacé.

Déjà l'Ecriture

Nous l'avoit prédit j

En claire peinture

,

Marquant ce maudit.

Qui jufte vi(5lime

D'un forfait nouveau

,

Troublé de fon crime ,

Devint fon bourreau.

Ah ! dit le Prophète ,

Pour l'œuvre de Dieu

,

Qu'au plutôt on mette

Un autre en fon lieu :

Lefaint miniftére

Ne devant cefTer ;

Un autre fur terre

Doit le remplacer.

AufTiPierre aflemble

Le facré troupeau

,

Pour traiter enfemble

De ce choix fi beau ;

Eien ne fe décide

Par motif humain ;

L'Efprit faint préfide

A ce choix divin.

Dans la troupe fainte

,

On en choifit deux ,

Qui portent l'empreinte

Des ' grands dons des

cieux :

Pour ce rangaugufte

,

Mathta s , y^pStre, irpp

Avec Mathias ;

On choifit un jufte ,

Nommé Barfabas.

Entre deux , que faire

En mérite égal j

Qiiand on délibère

Sans cœur partial ?

te Fidèle efpére

Du Ciel fonfecoursî

G'eft à la prière

Que tous ont recours.

Vous , dont la lumière

Perce tous les cœurs

,

Et dont rien n'altcrc

Les vi ves fplendeurs ;

Monarque fuprême :

Ah ! difent-ils tous,

Ghoififfez vous-mêmes-
Et décidez-nous.

Le fouverain MaîirCjv

Ainfi confulté»

Fit fon choix paroître?.-

Et fa volonté:

Mathias, des autres

,

Sur rheure accueilli ,

Le choeur des Apôtres

Se trouve rempli,

A vous , Roi fuprémc s

Appartient ce choix ;

C'eft audace extrême
D'v blefier vos droits i

Le hardi Miniftre,

Par lui feul placç.

D'une fin finiftre

Se voit menacé,-

*&^



2r 3 o CamîejHes Spirituels fur les Ep.é" E^,-

S

E V A K G I L E. S; Matth. ip. 27-25.
Recompenfe ^romife a ceux qui quittent tout Pour J. C.

C A N T I Q^U E C X L V I.

Sur Pair , Nadpour l'amour de Marie , ou Fui/que notn
DieufavorfMe. Charw 46. & Chants 15. z6. 31.

JJ. 65. 7^.77 & 82.

Eigncur , qu'eft il de comparable
Au bonheur d'être tout à vous î

Eft-il quelque bien défirable

,

Qui doive plus nous charmer tous?
Vous quittâtes tout, faints Apôtres;.

Pour être entiers à Jefus-Chrift ;

Pour ces biens , qu'il en promet d'autres !

Ah ! je l'entens, qui vous le dit :

Sur vous remportant la vidoire.
Vous avez tout quitté pour moi ;

Vous ferez un jour dans ma gloire
Aflbciés à votre Roi.
Au jour des prix & des couronnes ^

Dans mon jugement folemnel j

Aflîs avec moi fur dès trônes ^

Vous jugerez tout Ifraëh
Mais la récompenfe promife

,

Grands Saints, n'eft elle que pour vous ?

Jefus, inftruifant fon Eglife ,

Ne lVt*il pas promife à tous ?-

Oui, nous dit-il
, qui pour moi quitte,-

Où père
, ou mère , ou frère , ou foeur ?•

Avec mille autres biens , mérite-
Et goûtera le vrai bonheur.
Qui quJtte tout, parce qu*il m'aime,-

Aura , pour ce noble mépris

,

Et le centuple , ici-bas même ,
Et le Ciel enfin pour fon prix.
Après ce confolant oracle.

Balancerons- nous un moment;
Pour quitter ce qui fait obftaclc ,A le fervir fidèlement*



î^Vev: Le jour de ^. Matlotar, Apôtre,- i^*'

Eh I que manqua-t'il aux Apôtres ,

Même après avoir topt quitté?

Peur un frère , ils en ont cent autres ,-

Que leur forme la charité.

S'ils quittent tout pour l'Evangile ,-

Sans craindre d'errer en tous Heux y

Dieu les pourvoit de domicile ,

Et les reçoit enfuite aux cieux.

Mais pefens bien cette parole :•'

Qui fe croit être le premier y

Se flattant d'un efpoir frivole ,,

Souvent fe trouve le dernier.

Combien ont la feule apparence-,.

Vaine ombre fans réalité !

Mais il faut, pour la récompenfe,.

Servir Dieu dans la vérité.

AUTRE EVANGILE.
SelonleMiffei nouveau de Paris. S. Jean, 15.1^-1^.

Trahifo» de Judas prédite.

CANTIQUE CXLVÎL
Sur l'air, Ce fût pour notre hnheur. Chant laj-

Qui peut ignorer , Seigneur , ( hh )

Qiie vous lifez dans le coeur l ( his):

En vain l'Apôtre perfide

,

Qui médite un déicide ,

Tâche-t'il d'être couvert ;

C'eft pour vous un livre ouvert.

En vain il fc contrefait j
{èU)

Vous annoncez fon forfait : (^« )/'

Vous le marquez par un figne ,

Qiii clairement le défigne ;

En lui donnant un morceau , •

Qui dut lever le bandeau.

Mais ce n'éft pas le feul trait , {hîs)

Ou vous peignez fon portrait : ( bU);

Afin qu'il fe reconnoiffe ,

D'autres fois votre fageffe

Lui fait femir k poifon



2'-5 i Cantiques Spirituelsfur lesËp.& ËviDe fa noire trahi ion.
Ici que lui dites-vous , (èis)

Vous adreffant même à tous ? ( ^is)
Tel qui fe trouve à ma table ,
Forme un deffein déteftable -,

Mais le formant contre moi

,

Arme Tes mains contre foi.
En prédifant tous ces faits , ( Èis )

Je tais voir que je les fçais ; ( èhv
Uihez-vous à vos Apôtres,
Nous apprenant à nous autres.
Que Popprobre de la croix
Ne fut que de votre choix.

.
Par tous ces fagcs difcours

,

(hls X
Vous veniez à leur fecours ; > hi$ ),Vous les voyiez tous timides

j
Et vous vouliez qu'intrépides.
Prévoyant de loin les maux

,

Ils fuffent prêts aux affauts.
Plein de charité pour nous , {hîs )Vous nous prépariez au coups r ( hisY

Gardez-vous de vous promettre

,

D^autre fort que votre Maître ,,

Difiez vous , & les douleurs
Ne troubleront point vos cœurs.

FESTE DE L'ANNONCIATION
DE LA SAINTE ViERGB,

Et de rincarnation du Fils de Dieu.
zf Mars.

p ...^.EPirRE ou Leçon. If. 7. io~i^.
i^rUiaion de l'Incarnation du FtU de Dieu par h Pf*--

fhéte Ifaye,

,
CANTIQUE CXLVIII.

5ur 1 air
, <^,e devant lui tout s'aUiJfe é tout trmhte;

Chant 6^,

r\ Terre
! ô Cîeux ! quel prodige inefFàbie ,.V^ Vient s opérer en faveur de- humains l

'

A. itre éternel ,,fupreme, immuable ,.



ï 5 Mars, to jonr de fAnn.de UVïerge, 2 ff

Devient ici l'ouvrage de fes mains ?

O main puiffante 1

La Vierge enfante j'

tJn Dieu conçu,

Veut de l'homme être \m^
^

On voit s'unir d?.ns ce divin myltere ,.

Ce que !e Ciel poffede de plus grand ,

Même au plus vil limon de la terre :

Un Dieu faif homme , eft ce divm Entant 5

"

Plein de tendrefle ,

Un Dieu s'abaiffe s

Et l'Eternel

Eft notre Emmanuel.

Venu du Ciel , incarne pour les hommes y

Un Dieu conçu dans le plus chafte fcin 3,

Eft avec nous*, eft ce que nous fonimes 5

Mais eft le fruit du feul Efpnt divin-;

prince incrédule ,

Ah ! fans fcrupule ,.

Reconnoiflèz

Une adorable main. '

,

Qui du chaos fçut tirer la lumière.

Qui fit d'un mot cent miracles divers 5
(

A bien pîi rendre une Vierge Mère 5

Pour enfanter le Dieu de l'univers j

Ah ! fa puiffance

Etant immenfe ;

Ge qu'un Dieu veut r

AufTi-tôt il le peut. ^

-

Au bras d'un Dieu rien eft-il difficile f

A û parole , on voit s'ouvrir les Mers :

Il rend fécond , même un fein ftérue :

' n fit pleuvoir le pain- dans les déferts î-

Telles merveilles ,

D'autres pareilles ,-

Font qu'à l'inftant

,

On c-oir le Tout-puiflanr.

Ce don divin , un adorable oracle

l'avoit nrédit même au plus méchant Roi?

11 difpofoit la terre au Ipeftaele y



2 î 4 Caniî^ues SpîntùsU fut* les Ëp.& ËD,
Qu'en ce grand jour nous- découvre la. foi ••

JLa prophétie

Êft accomplie ;

Le Roi des Cieux
S'incarne en ces bas lietijf,

Ojour Jieureux
! jour pour nous plein de doîi-ff-Où Dieu s'abaiffe, où l'homme eft élevé t

^ '
Ou s'abai/Tant , Dieu de h vidoire ,
Veut pour tout prix que Piiomme foit fauveO jour aimable!
Jour admirable !

O jour heureux !

O jour béni des cieux !

Evangile. S. Luc, r. 2^-38.
Hijîoire du Myfiére.

C A N T I Q^U E C X L I

X

Sur l'air, Grand Dieu, Pèrefuprime, ou Tous les Jfm*
geots de Châtres. Ghant 47.

Quelle eft cette ambaffade ,

Qui nous vient en ce6 lieux :

Ah
! tout me perfuade.

Qu'elle arrive des Cieux r
C'eft l'Ange Gabriel

,

Qui defcend fur la terre ;

JÈt qui vienc annoncer du Ciel ,.

De Ja part du Père éternel

,

ie plus divin myftére.
Il vole vers Marie ,

Fille de tant de Rois ;

Mais bien plus annoblie ,.

Par un augufle choix ,

Que Dieu fait aujourd'hui ,.

D'elle-même pour Mère,
D'un Fils en tout égal à lui
Qui doit être tout notre appui,

^

Et dont il eft le Perei. _

Vierge innocente & pure,'
Qpoiqu'elle eût un Epoux y



iTun Dieu Mère future ;

Son plaifir le plus doux »

Etoit loin des humains ;

Dans une humble retraiter

De penfer aux ordres divins ,

Confaerant fon cœur & fes mains

,

A la vertu parfaite.

C'eft là que l'Ange vole ,>

Tout brillant de clarté j

Qu'il porte la parole

Du Dieu de majefté ,

Du Seigneur immortel,

A cette Vierge élue :
,.

Vierge, pleine des dons du Ciel ?

En qui demeure VEternel '.

Dit-il , Je vous falue.

Si dans les chaftes âmes ,

Dieu fe plaît à venir ;

parmi toutes les femmes ,-

C'eft vous qu'il veut bénir r

Marie ,
humble toujours ,.

Se trouble à cette vue ;

Et furprife de ce difcours ,.

Avant que d'en prévoir le cours 5:

En fon ame eft émue.

Ne craignez point , dît l'Ange ?v

Banniffez la frayeur ;

Ne trouvez point étrange

Ce qui vient du Seigneur r

Vous plaifez à fes yeux ,

Il vous remplit de grâce:-

Je viens vous annoncer des Cieux ?

Un Myftere auffi glorieux

,

Qii'il doit être efficace.

Vous allez être Mère ,

Et d'un Fils vraiment grands ;

Dieu lui-même eft fon Père:

- Ce Fils, Dieu Tout -puiffant,.

Et des hommes S.iu\eur,

Un jour à Ton. empire ,.



ï f <î Cantiquef Spirituelsfur les £p,& £^
T>e David divin fuccefleur,
E»oit foumettre par fa douceBr,
Ce qui par lui refpire.
Son régne en fa durée

Paffera tous les tems ?

la terre réparée

^ lui devra Ton encens ;

Jefus , fera fon nom ,Nom faint, nom adorable 5Nom , qui procure le pardon ,.

Qui des grâces promet le don^
Nom_ toujours favorable.
Mais

, dit la Vierge pure ,

Comment doit s'accomplir.
Ce qui doit la nature
£n mon fein annoblir ?

Jeune encore , au Seigneur

,

Je le dirai fans fafte T
J'offris & mon corps & mon cœur,
i our lui confacrer ma pudeur
Demeurant toujours chafte. *

Soyez en afsûrance

,

lin dit l'Ange à l'inlbnt
;^n Dieu , par fa puiffancc ,

Fait ce qu'il entreprend
: ^

l'Elprit de fainreté

,

le Créateur du monde
tJnira la virsinité

,

Même avec la maternité ,En vous rendant féconde
Toutn'eft il pas facileA fon bras triomohanti

-tlizabeth fférile^
Porte au fein un enfant,^
"our la première fois:
Quoique dans fa vieilleffe •

Malgré la nature & fes loix'
Elle e(} dans 'e fîxiéme mois
•t>'une heureufe grofTeffe.

.Qui fttis-je, dit Marie?



1 5 Avril, te jour àc S. Marc ,
E'vafJg, %$7

Servante du Seigneur :

Arbitre de ma vie ,

Il eft tout mon bonheur.

Mon fort eft dans fa main

,

Que ce qu'il veut fe fafle :
_

S'il diigne à Ton facré deiïeitî

Employer ma vi€ & rxion fein $

Ah 1 pour moi quelle grâce }

Dans cette Vierge pur.e

Le Verbe s'incarnant

,

S'unit notre nature

Par un nœud permanent :

Par ce divin fecret

,

Un Dieu fe donne aux hommes 5

Et félon l'éternel décret

,

ïl nnis fait être ce qu'il eft j

li eft ce que nous fommes.

ÎESTE DE S. MARC, EVANGELISTE.
15 Avril.

Jî la Mejfe de la Procefion.

Ep TTRE ou Leçon. 2. Paial. 7. 12-14.

'Pscourir k Dieu dans noi besoins
, é* dif^ofmons avsif

lefquelles H y faut recourir.

C AN TI Q.U E CL.
Sur l'air , Bénijfez le Seign.eHrfHfYême. Chant ijT.

CRaignez-vous quelque mal extrême.

Etes- vous menacé de faim i

Pour vous procurer votre pain,

pvecou»'ez à Dieu même.
Le Ciel vous refuf'.nt fa pluye

,

Vous paroït-il être d'airain ?

Priez le Seigneur fonverain ,

Que vos pleuf. il elfuye.

La dévorante fauterelie

Vienr-elîe ravager vos champs !

Vers Dieu , nar de<; ioupirs touchans »

kPouHez un cri fidèle.

Une cruelle maladie,



± 5 B Catttifues SpirttHeîsfur ta Ep. & Ev^
Seme-i'elle par tout la mort ?

Pour obtenir un meilleur fort,
Qii'humblement chacun prie.

En tous befoins crions à l'aide j

Qiie nos cris s'élèvent vers Dieu :

11 eft pour chacun en tout lieu ,
De tous maux le rçméde.

Oui , dit-il au Roi le plus fage.
Si mon peuple a !e pieux foin ,

De m'invoquer dans fon befoin j

le l'écoute & foulage.

Mais pour que je lui fois propice;
Et pour recevoir mes bienfaits j

îl faut que quittant fes forfaits,

Humble , il fe convertiffe.

Il faut que par la pénitence

,

Sous la juiiice de mes coups

,

Il fçache appaifer mon courroux ,

Et changer ma fentence.

Alors mon cœur plus favorable »
Touché des pleurs du pénitent ,
Et de fon repentir content,
Fera grâce au coupable.
Lorfque votre amour nous invite ,

Ah ! Seigneur, convertiffez-nous
j

D'un cœur droit nous irons à vous ,
Non d'un cœur iiypocrite.

Evangile. S. Marc, t_j. 10-15.
Vtilité de l'Evanple. Prcdi^ions (^promejfes de J.C.

C A N T I Q^U E C L I.

Sur l^air , Efprits à vos divins Ca/ui^ues. Chant 7S, &
Chants if. -^6. 31.su 4^. 66, 77 & 8z.

QUe le dépôt de l'Evangile

Doit flous être bien précieux!

C'eft en tout, qu'il nous eft utile.

Pour nous faire arriver aux cieux.

Auffi Jefus-Chrift fur ia terre.

Veut qu'il foit par tout répandu i



i 25 Avril, te jour de S. Mare , EvAng^ %if
[<Qu*il porte par tout la lumière ,

IQue partout il foit entendu.

!

Béni foit donc , qui par fa plume
ij^ous a confervé ce tréfor';

Et cet adorable volume

,

Par qui Dieu nous inftruit encor.

S'il nous annonce la fouffrance

Pe ceux qui travaillent pour Dieu j

t
îl nous donne auffi l'afsûrance ,

Qu'ils feront aidés en tout lieu,

Ainfi que dans cette carrière ,

^

Qui fouffre ne foit pas furpris j

Mais celui feul qui perfévere.

Aura la couronne & le prix.

Marchons donc avec confiance,

:
lît Dieu fera notre fecours :

Demandons la perfévérance

,

Pon , qu'il faut demander toujours.

Mais pour faire cette prière ,

i Et la faifant être exaucé j

îl faut au moins d'un cœur fîncere »

Que nous ayons bien commencé.
Commençons donc tous à bien vivre

,

Eenonçons à l'iniquité :

Jefus.Chrirt que nous devons fuivre
,

Kous conduit par la vérité.

En vain pour les biens de la terre ,

Offririons-nous a Dieu nos vcçux 5

Si leur ufâge falutaire

î^e nous conduifoit point aux cîeux.

AUTRE CANTIQ^UE,
Sur le même Evangile.

C A N T I du E C LU.
Sur l'air , J* me défabufe aujourd'hui. Chant fr,

QUel eft donc cet ordre des Cieux ?

L'Evangile doit en tous lieux ,
Eépandre fur nous fa lumière ;

il doit nous donner la paix
^
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Et l'on nous dit , qu'il fera déformais
Par tout (iis ) un fujet de guerre.
On verra , nous dit le Sauveur,

iLe père aveugle en fa fureur
,,

De fon fils être l'homicide j

Ailleurs, le filsinfolent,.

D'un zélé faux injuftement brûlant.
Vanter (Us) fa main parricide.

Le frère > du frère jaloux

,

Portera de perfides coups
A l'Enfant né du même père :

On verra les Tribunaux

,

îletentilTant de cent cris infernaux.
Servir (i/; ) l'injufle colère.

Eftce donc que l'efprit chrétien.
Qui par tout ne fait que du bien ,

Allume des fureurs iniques ?

Non , c'eft que l'efprit d'erreur

,

Contre le vrai s'armant de fa fureur «

Se plaît ( èis ) aux delTeins tragiques.

Malgré fes vioîens traQfports

,

îl ne fait que de vains efforts

Contre !a parole divine :

La vérité par fon poids

,

Met tôt ou tard le menfonge aux abois ,
Et bat ( (J« ) i'enfer en ruine.

Ainfî ne vous effrayez pas

,

Saints athlétss, dans les combats,
Où la main du Seigneur vous garde ;

Son Efprit vaus iniîruira ;

Par vous , en vous , lui-même parlera z

Il eft ( éh ) votre fauve-garde.
Mais i! fziK que jufqu'à la fin ,

Vous marchiez dans le bon chemin.
Que vous a tracé la lumière :

Car pour remporter le prix ,

De faints travaux une fois entrepris ,

le tout (HO eft qu'on perfévere.

fESTE



;i Mai. LsJQHr de S. Jdc^, & S. Vhil, 241

j.
FESTE DE S. JACQUES ET DE S. PHILIPPE,

Apôtres,
|)remier Mai.

( VEfttYs de ce jour ejl la même que celle du XI. Di-
manche après la Pentecôte. Foyez. le Cantique CX. fur
cette Epître. )

EvANGtLE. S. Jean , 14. r-ij.
Jnjlrucîions^ données par Jefus-Chri/l k fes Apôtres U

veille defa mort après la dernière Cène.

C A N 7 I Q^U E C L II I.

I

Sur l'air , Loin de mes vers ces tendres font. Q\\WX.l/^,

QUe le Sauveur eft tendre & doux ,

Quand les /îens il confole \

I

Mais quelle lumière pour nous
I Dans fa fainte parole !

Foibles , dit-il , dans vos progrès a

!
Ne perdez l'efpérance :

i

Dans le bien il eft des dégrés

,

j
Et dans la récompenfe.

Mais quiconque obferve ma loi

,

Profitant de ma grâce ;

Dans le Ciel , un jour avec moi

,

Je lui donnerai place.

Ah ! Seigneur, ah ! Maître divin ,

Pour vous nous voulons vivre :

Enfeignez-noui donc le chemin
j

Car nous voulons vous fuivre.

Mais que répond- il à Thomas

,

Plein de la même envie ?

Je fuis, dit- il, n'en doutez pas.
Vérité, Voye & Vie.

Qa le croit ne fe trompe pas;
Va bien , qui veut le fuivre :

Qui le trouve après le trépas ,

Eft sûr de toujours vivre.

Mais fans Jefus , ce n'cft que mort

,

h
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Erreur , épais nuage :

Sans lui n'cfpércz point de port j

Comptez fur le naufrage.

Du Père , le miroir parfait,

Lumière cie lumière
j

Il fait ce que le Père fait ;

Il eftce qu'ell le Père.

Oui , c'efl en le voyant qu'on voit

Cette effence adorable :

Voyant le Fils , on apperçoit

Le Père incomparable.

Philippe , hélas ! vous ignoriez

Un fi profond myttére j

Il veut que vous découvriez

Le Fils au fein du Père.

Si notre œil foible s'éblouit

D'une telle lumière ;

Les œuvres qu'a fait Jefus-Chrifl:,

Nous fuflîfent pour craire.

Des œuvres d'un pouvoir divin ,

Lui rendent témoignage :

Ce qu'un Dieu dit eft très-certain :

Que faut-il davantage ?

LA FESTE DE LA NAISSANCE
DE Saint Jb a n-B apt i s te.

14 Juin.

E P P I T R E ou L E ç o N, If. 40. 1-8.

Minijîére de S. Jean-Baptijle prédit.

C A N T I Q^U E C L 1 V.

Sur l'air , Des folies d'Efpdgne , ou Dans te crifid d'une

cUire fontaine. Chant 41. & Chants zo &: 57-

Riche tréfor , confolante promeffe ,

Qiie le Prophécc annonçoit à Sion 1

Ton Dieu, dit-il
,
pour toi plein de tendreffc ,

Eft fur tes mauK plein de compaffion.

Tu vas enfin voir cefier ta mifere ;

De tes péchés , il promet ie pardon :

Du Tout-puiflant la grâce falutaire

,

'[M-



î4 Jwîn- ^^ ioif^ <^e S. JeAn-Saptifte, ^4 j
Te rachetant, comblera ce grand don.

Reçois celui que Je Seigneur t'envoye :

Tu dois entendre une voix des défères
,

Qui te dira de préparer ta voye ,

Pour recevoir le Dieu de l'Univers.
Fais que tout mont au plutôt s'applanifîé

;

Redreffe en toi les chemins tortueux :

Qiie tout vallon promptement fe remplifle ;

Car tu dois x'oir ton Sauveur de tes yeux.
Ah ! cette voix déjà Te fait attendre ,

Et doit bientôt retentir de:- déferts:
Jean en naillant , n^u'. avertit d'entendre
Celui qui vient pour fauver l'Univers.
A cette voix, qui nos âmes réveille.

Gardons nous bien de vouloir être fourds :

Ouvrons
, Chrétiens , une attentive oreiliej

Et profitons de ces bienheureux jours.
Mais c'ell en vain, /î par la pénitence

,De notre orgueil nous n'abaiffbns les mofits j
Si de l'amour une fainte abondance

,

De notre cœur ne remp.it les vallons.
LailTons le monde & fon ombre frivoîc

Son faux éc'at .'écoule avec les jours ;

Ecoutons Dieu dm fa fainte parole j
Sa vérité fubfiftera toujours.
O vérité , foyez notre lumière

;

EcUirez-nous de vos vives fplendears :

Faites qu'en tout vous fuivant fur la terre ,Un jour au Ciel vous rempliflîez nos ceéurs.

Evangile. S. Luc , 1.67-6^. .

'

Nafance de 5". Jean-Ba^tip.

• e .. •
^CA NTiaUE CLV.

r Sur l air, Ornous dites Marie. Chant ij. &Chaius il

QUe tous dans cette fête
Soient dan^ un doux tranfport,

Lorfque le Ciel s'apprête
A changer notre fort ;
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Un Soleil nous doic naître ,

Pour difllpei- la nuit^:

Déjà l'on voit paroître

Son étoile qui luit.

Pour délivrer la terre.

Et pour nous fauver tous ;

Ineffable myftére !

Un Dieu vient parmi nous-;

Et déjà la naiilance

De Jean Ton Précurfeur ,

Promet la délivrance

,

Au mortel , au pécheur.

Déjà ,
que de merveilles

Annoncent ce bonheur !

Que d'œuyres non-pareilles

,

En montrent la grandeur !

Une ftérile enfante j_

Et même dans fon fein ,

L'Enfant qui la tourmente ,

Du Saint-Efprit eft plein.

La Mère prophétife ,

Et le Père eft muet :

L'Enfant le favori fe y

Le guérit quand il naît;

Mille voix retentiffent

En faveur de l'Enfant j

Voix, qui nous avertiflent

,

Combien il fera grand.

Qu'il eft grand ce Prophète ,

Qiie nous donne le Ciel j

Ce divin interprète

Du fecret éternel !

^

Les autres du myftére

On vu de loin les traits:

Jean, vivant fur la terre,

Nous le montre de près.

Eft-ce un homme ? çlt-ce un Ange

Vêtu d'un corps mortel ?

Qui ne prendroit le change.

En croyant qu'il eft tel ?



25ïjaln. lepnrdeS.Piene&S.Pad, ï^S-

Sans manger & fans boire 3

Pour toit ayant les cieux j

Il femble dans la gloire ,'

Quoiqu'encore en ces lieux.

Son ame eft infenfible

A tous les vains attrait? j

Et fon cœur invincible

Réfifte à tous les traits :

Soit qu'il vive, on quil meure ,'

Egalement content

,

Jufqu^à la dernière heure ,

Il eft toujours conftant.

Loiions le Roi fufjrême ,

Publions fon bienfait ;

QuandTon amour extrême r

tJn tel préfent nous fait 5

Et puifqu'il nous envoyé
Son divin Précurfeur ;

Suivons-le dans la voye ,

Qui conduit au Sauveur.

fESTE DÉ S. PIERRE ET S. PAUL,
A P Ô T R £ s.

29 Juin.

Ê PITRE OU L BÇO N. Aft. 4. 8-iO.

ï)ifcoHrs de Saint Pierre au Confeil des Juifi.

CANTIQUE CLVr.
Sur l'air , Paroijfez, Monarque aimable. Chaiît f 5. Si-

Chants z. 6. 55» & 6^.

Quelle eft la divine force ,

Dont je vois Pierre rempli j-

Quand de l'abattre on s'efforce ,;

Sans qu'il en foit affoibli ;

tui , que l'on vit fi timide ,

Qui renonça Jefus-Chrift ;

Comment eft-il intrépide ?

Il eft plein du Saint-Efprir.

C'eft l'effet de la promefle
De l'adorable Sauveur i

is iîj
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De remplir de fa fageffe

,

Et d'armer de fa vigueur

,

Ceux qui par toute la terre

Devant publier fon nom
,

Pour remplir leur ministre
Auroient reçu ce grand don,

La Synagogue troublée

De ces céleftcs fuccès

,

Et vainement aiïemblêe

Pour arrêter Tes progrès ;

Se flatte , par ce fpeéhcle ,

Jettant le trouble en fon cœur ,.

D'anéantir le miracle ,

Qu'on doit au nom du Sauveur.
Non , dit le fidèle Apôtre 3

Guériffant 1 homme perclus

,

Nous n'avons invoqué d'autre ,

Que le feul nom de Jefus :

Pour les hommes fur la terre ,

Et fous la voûte des cieuxj

Il n'eft de nom falutaire ,

Que ce nom fî glorieux.

Vainement pour cette pierre ;

Dont vous ignoriez le prix 5

La remettant en arrière ,

Marquâtes-vous du mépfis ;

Elle eft la pierre angulaire

D'un édifice éternel 5

Qui fe bâtit fur la terre ,

Et doit durer dans le Ciel.

La Syna.'ogue confufe ,

Marque un impuilTant courroux-j.

Et de fon pouvoir abufe ,

En menaçant de Tes coups ;

En vain , joignant fa défenfe

Aux iniuftes trairemens

,

Condamne-t'elle au filence

Ces divin^ é^ énemens.

Vous défendez , leur dit Pierre p

Ce que Dieu même prefcrit ;



iç)ja\n. Le jour ds S . PUrre& 5. P/««/. 147
Comment pourrions-nous nous taire >

Ne ooint prêcher Jcfus-Chrift ?

S^'Vez les Juges vous-mêmes :

L'homme en conflit avec Dieu j

Contre des ordres fuprêmes ,

La défenfe a-t'el!e lieu ?

O réponfe apoftolique !

tes éclairs ont moins de feux :

A ces mots point de réplique j

O'efI: un oracle des cieux :

torfque le Seigneur ordonné.

On ne doit rien préférer i

Et lorfque le monde tonne

,

te Ciel doit nous rafsûrer.

Seigneur , que votre fageffe

Iftégle ici-bas tous nos pas j

Mais contre notre foiblefle.

Aidez-nous dans les combats :

Par vous le rofeau fragile ,

Qii'un vent léger fait panchèr ,

Deviendra plus immobile^
Que le plus ferme rocher.

idmt^iiméiiAmlàtUitêflÊaHUÊh^

Evangile. S. Matth. ï<?. i^-i?.

Confejfton ^ primauté de S", Pierre.

C A N TIQ^UE CL VII.
Sur l'air , Le Rédempteur de l'Univers. Chant 4»

HEureux , que le beau jour des cieux
,

De fa fplendeur éclaire i

Et dont il deflGlIe les yeux ,

Comme il le fit à Pierre;

Lorfqu'il vit l*éc!at radieux.

Du Fils au fein du Père.

Lorfque les aveugles humains
,

Toujours rampans à terre
;

Ne forment que des penfers vains

,

Heurtans contre la pierre ;

L'Apôtre en a de plus divins

,

Formés par la lumière.

L iiij



2. ^$ Cami^H£^ SfhttueUfHr Us Ep. & Ev%
Ah î que penfoit-on de Jefus ?

Raifonnant en cachette

,

L'un le croit Jean , & l'autre au plus
,

i-c croit quelque Prophète :

Chacun, de Tes penfers confus,
Ert le vain interprète.

C'eft ainfi qu'un aveugle cœur >
Qiii ne fuit que foi-mëme 3

S'égare d''erreur en erreur
,

Et très-fcuvent blafphéme j

Sans qu'il conçoive nulle horreur
De fa folie extrême;

Mais vous Pierre , fur le moment y.

Bit le Sauveur aimable
;

Expliquez votre fentiment ;

O réponfe admirable !

Vous êtes Fils du Dieu vivant.
Et le Chrift adorable.

Heureux Pierre , lin' dit Jellis

,

D'être enfeigné du Père !

Ni la chair, ni lefang^non plus ,-

N'apprend point ce myftére :

Il faut être Bien au-delTus,

Pourvoir cette lumière.

Vous ferez bien récompenfé
D'un fi beau témoignage

;

Car fur vous mon Temple drefle,
Paflera d'âge en âge 3

Sans qu'iMoit jamais renverfé
Par l'enfer dans fa rage.

Un autre droit bien glorieux.
Que de plus je vous donner
Ce font les clefs mêmes des cieux^.
Qiie je vous abandonne :

Liez, déliez en ces lieux j

Je l'approuve en perfonne.

Attachons-nou5 donc à la foi ,.

Que Pierre ici confelTe :

Et n'oublions point du §rand Roi^
I^ divine promefie 5



29 Juin. Le jour de S. Pierre& S, PanU 24^?

îîlais profitons , félon fa loi

,

Des dons de fa largeffe.

AUTRE EVANGILE,,
Selon le Miffel nouveau de Paris. S.Jean, n. ij^i^^-

Amour, marque du bon Tafleur.

C AN T IQU E CLVIII;.
Sur l'air , fré^arom-nous four lafête nouvelle. ChatIî'S4i.

C'Eft à l'amour que l'on peut reconnoîtr©--

Celui qui mérite de paître.

Du Pafteur fouverain , les brebis , les agneaux>
D'être en fon nom chargé de (es troupeaux,

Lorfqiie Jefus pour régir fon Eglife ,

Donna la puiffance promife
A Pierre , qui devoit être au-defTus de tôttS 7.

D'un tendre amour, lui dit-il, m'aimez-vous??
Vous le fçavez , ciii , Seigneur

,
je vous aime-^5

Pour vous mon amour eft extrême s

Allez
, lui dit Jefus , &- paifTant mes agneatiX';:

Gonfacrez-leur vos foins & vos travaux.
Oiii, m'aimez-vous d'un amour véritable;;,

Pourfuit le Sauveur charitable?

Je vous aime , Seigneur, & vous le /çavez SléfT^
Dit Pierre, à vous je ne préfère rien.

Conduirez donc par les tendres herbagçs?»
Mes chers agneaux aux pâturages:-
Mais

,
dit encor Jefus ; ciii , Pierre

, m'airîi€z:roîï3!S^
Et dun amour aufli ferme que doux ?-

Ah
! dit l'Apôffe , ô fageffe fuprême,.

Lifez dans mon cœur j il vous aime : :

Oui
, j'en fuis aAûré , dit Jefus *; à ce ptix',»

Soyez chargé du foin de mes brebis,.
Par cet anu ur , vous ferez à l'épreuve^^i

Vous m'en donnerez une preuve ,.'

Quand conduit à la nrort vous voUS Vefrë24iéî"*î
Car votre fan;^ doit me glorifier. •

Ainfi Jefus lui faifc/iMÎ entendre',»
Qtie /M'amour doit être tendre-ji



r 50' Cantiques Spirituels fur les Ep. & Ev,

Il doit danv un Pafteur être confiant & fore

,

Et par fon feu triompher de !a mort.

FESTE DE S, J ACQ,UES, ATOSTRE
2j Juillet,.

E p I TR E. î Ep. de S. Pierre , i. i(f-i8.

Sfûnr^Tterre , S. Jacques 0> S. Jean , témoins oculaires

de la gloire de Jefus-Chrijl fur le Thahor.

CANTiaUE CLIX.
Sur l'air , Ef^hs à vos dhins Cantiques. Chant j6. &

Chants ly. i6. ^\. jj. 46. 66.77 'àc Si.

NOn , ce n'eft point par des menfonges
Que s'érabiit la vérité :

ia foi ne rire point des fonges-,-

Son immuable fermeté..

Nous prêchons, difoientles Apôtres,.

Ce que nous mêmes avons vu :

Ce que nous annonçons aux autres.

Par nous même^ nous l'avons fçû.

Nous vîmes Jefus dans fa gloire,

^

Transfiguré fur le Thabor -y

Son éclat dans notre mémoire ,,

Far fes traits y fubfifte eneor.

Nous ouïmes la voix du Pe're »,

Eefîdant témoignage à fon Fils ;

ît qui décojjvroit à la terre ,

Ce Maître Ci lon^-terns promis..

C'eft ici mon Fils adorable ,

Bit-il , c^eft mon Fils bien aimé :

€'eft par ce Maître incomparable ,

Qiie Phomme fera réformé.

Prêtez une attentive oreille

A tout ce qu'il vient enfeigner r

Il n'efl de doftrine pareille,

Aux leçons qu'il doit vous donner.

Ceil: ainfî que croyant au Père ,

Kous cîi'^yons de même à l'on Fils i

Et que marchant à fa lumière ,.

Nous ne pouvoTi^ctre furpris..



i 5 Jaillet. Le jour de S, Jacqua , -^p, i j i

Que nous faudroit-il davantage

,

Qu'un témoignage fi divin ?

De la vérité c'eft un gage ,

Qui ne peut jamais être vain.

Si l'Ifraëlite incrédule

Crut , voyant Sina tout en feux ;

Pourrions-nous avoir du fcrupule

De nous rendre à la voix des cieux?
Mais fî ces raviflans fpedtacles

Ont moins de poids fur notre cœur j

Ajoutons les divins oracles

,

Qui montroient de loin le Sauveur.
Quand par tout on l'y voit paroître?

Sous les plus adorables traits ;

Comment pouvoir le méconuoïtre>
En voyant par tout Tes portraits ?

Encor dans la nuit fur la terre ,

Mais foupirant vers le grand jour5
De la foi fuivons la lumière ,

Pour tendre au céklte féjour.

Seigneur
,
que la foi nous éclaire j

Qiie chaque jour, jufqu'au tombeau ,«

Pour afsûrer notre carrière ,

Elle nous ferve de flambeau,

A U T R E EPI T RE,
Selon le Miffel nouveau de Paris. Hébr. 2. 1-4;.

Frofiter de l'Evangile.

CANTIQUE G L X.
Sar l'air , Put/que notre Dieu favorable. Chant I J»^

Chants 16. 51. 35. ^6. 66. 76. 77 & 81.

Avez- vous reçu l'Evangile ?

Confervez-le dans votre cœur;
Graignezd'étre un vafc iinitile.

Qui laifle échaper fa liqueur.

La Loi de Moyfe outragée ,

f Qi-i' iqu'il ne fut que ferviteur^)
P'toit fcvérement vengée ,

Contre tcut prcvaricaccur.-

Cvji



^5 i Ca'fît'tcjues Spirituels/nr les £p.& Ev^.
Quelle horrible peine menace

Tout infraéleur audacieux ,

De l'Evangile de la grâce ,

Apporté du plus Iiaut des cieux ?

Le Fils de Dieu , Verbe fuprcme ;?

Etfeul FilsducélefteRoi,
Des cieux efl defcendu lui même,.
Pour donner cette augufte loi.

Ses hérauts portant fa parole

,

Et confidens de Tes fecrets

,

D'un pôle jufqu'à Tdutre pôle ,

^n Clic publié les décrets.

L'écfat des plus divins nliracles »,

les a fuivis en tons les lieux
5

Confirmant par tout leurs oracles,..

Far ce témoignage des cieux.

A ce tout-puiflant témoignage y.

S'en joint un encor plus divin j

,

G'eil l'Efprit Sainc-dônné pour gagç ?,

Ec verfé fur le genre hmnain.
Qivi pour uneJoi £\ divine ,

Manque d'amour ou je refpeét^

.

Ne pent que trouver fa ruine

Bans les abus qu'il fe.permet,

.

E V A N G.r L E. S» Matth. 20. ^o-^^.

DemAnie fa'tte a.]efus-Chrrft par la mere^ie S. jacquet

^ de Saint Jean.

C A N Tl aUE_^ CL XI.
Sur l'air, Foftfse' par le Dieu qHt m'ïnfpire. .QhAXil 11*.

"1^ Jf Orteh, que vos vœux font frivoles

,

à\1 Quand vous n'écoutez que vos coeurs ! (/«)>
Ah l que.de vains défirs, que de demandes folles 5

En cherchant ^ comme, bieris ^ct qui fait vos vcnà-^

keors !;

Mô?csis , &c.-.

Je vais -vinir raere pfétj fe"-v-

îv'Riîs rr^re-a.veugie dans Cou plârr,'
; fJ^^

M-fes-ias* f«f;prcerg.€CEe. pî^éiciïîpciseufe 7:



i.^.J\.\i\\ct. Le four <iè s. Jacifues; ^poîâ ij-jt'

Oui , c'eft l'ardente mère $: de Jacques& de Jean.

Je vois ,,&c.

Cioyant que Jefus fur la terre

,

Brilleroit d'un royal éclat ; _ Cfi^J'
Son eCpritencor vain , cherche à fe fatlsfaire ,

Et veut voir Tes enfans , les premiers de l'Etar,

Groyant ,.&c.

Seigneur , ah ! dit-elle , de grâce, -

Ecoutez mes vœux innocens : (fi^^

Auprès de votre trône accordez- double placer

C'ePcpour Jacques &: pour Jean, qui font ici préfenî-

Seigneur, &c.
Mais,<iit la divine Sagelîe ,

Que vous vous trompez dans vos vœux ! {fin)

Pouvez- vous, prenant part au poids de matrillefle.-,-

Pour moi , boire un calice amer & douloureux >

Mais, dit, &c,.

Odi , Seigneur , nous le '/ouvcns boire ,

Lui répondent les deux enfans ; (fi^^ )
••

Attachés à Jefus , mais avides de gloire ;
^

Et penfant être forts autant qu'ils font brûlans»-

Oiji, Seigneur, &c.
Oiii , vous le boirez ce calice

,

Répond à l'inR-ant le Seigneur ; (/??•)•

Mais Dieu fur fes deffeins & félon fa juftice ,

Diftribueaux éiûs, & les p;ix.& rhonncur>

Oiii, vous, &c.
Loin de nous l'orgueilleufe envfe

De briller aux yeux ici- bas :
_
(fi^")"

Qui voudra s'éiever, il faut qu'il s'humilie ;

L^ véritable honneur n-'eil -qu'après le trépas^,'

Loin de nous, &c.



2.^
5 4' Caml^USS spirituelsfur les Ep.& Év,

FESTE DE S. LAUKENT, MARTYR.
I o Août.

Ëpitre. s. Paul, z. Cor. s». (^-10.

Semer ce qu'on veut recueillir.

CANTIQ^UE CLXII.
Sur l'a ir , Fendmttl'e'té ^ ou Ketire-toi, Chant ^,

/^ Ui feme peu ,

_ Ne peut éviter l'indigence ;

Qui f^cme peu ,

B'efpérer beaucoup , n'a pas lieu s

Pour recueillir en abondance
,

Il faut bannir la négligence ,

Qiii feme peu.

D'un mauvais grain ,

Qu'attendre , que moiffon ffiauvaife ?•

D'un mauvais grain ,

On ne fait que de mauvais pain,
Qiii rarement la faim appaife :

On n'en vit pas plus à fon aife-.

D'un mauvais grain.

Si vous femez,
Défîrant des fruits de jiiiike ^

Si vous femez
j

Et fi le vrai bien vous aimez,
Qardez-\-ous de femer le vice,

Que le bien foit votre exercice ,'

Si vous femez.

Qui feme bien-

largenienc , & bonne ferrîence j

Q'ii feme bien ,

D'jhs le fruit trouve fonfrutien;
Appuyé fur la providence ,

Eft combié dan^ fon efpcrance.
Qui feme bien.

Le pare(feux

Graine le frn d & la '^nalalie î

le pareffeuK

Craignant peu d'êtr&i:iuudluciix ,



1 ù Août. Le jour de S. Laurent yMart. r\:.^^

Contre tout travail fe récrie j

Il eft donc jutte qu'il mandie ,

Le paredeux.

L'homme charnel
,

S'il feme , ferae pour fa honte i-

L'homme charnel

,

Dont le cœur eft tout fenfuel 5

Si fes paflfions il ne dompte ,

N'aura que l'enfer potir fon compte j^

L'homme charnel.

La vanité ,

Qui par mille défîrs fe ronge ,

La vanité ,

Négligeant la réalité

,

Ne fe plaît qu'à fcmer en fonge

>

Sa moifîon fera le menfonge ,

Ea vanité.

Semons le bien

,

Et femons-le avec abondance :

Semons le bien ;

Qui feme le bien , ne craint rien ,.

Semons-le avec pcrfévérancc j

Pour profiter de la femence ,.

'

Semons le bien.

Semons toujours

Avant que la mort nous moiflbnne j

Semons toujours

,

Nous voyons s'écouler nos jours :

Semons les vertus, Dieu l'ordonne ;:

Selon le talent qu*il nous donne ,

Semons toujours.

AUTRE E P r T R E OU' L E Ç ON.
Selon le Milfel nouveau de Paris, lui. 51, 12;.

Uriere de Jefusfih de Sirach ,
appliquée a S. LaureAt,-

CANTIQUE CLXIII.
Sur l'air , De mille maux ,foureeféconde. Chant aj»-

H ! Seigneur, pour votre alliftance^

Je veux louer votre nom à jamais;.A



r5 ^ Catiîi(^iiê5 SpirltiiclsfUy les Ep\ ^ Ëv^
Comment par ma reconnoinance
Egaler ( èis) vos divins bienfaits?

Du menteur la noire malice ,

Pour me furprendre emplnyoit Ces filets ;

Mais confondant Ton injuftice ,

Vous m'avez (^«) fauve de fes rers.

Comme des iions en furie

,

Mes ennemis , tournant de toute part ;,

Ne cherchoient qu'à m'ôter la vie :

Vous avez ( bh) été mon rempart.

-

L'ardeur d'une flamme cruelle ,

Me pénétrant, m'a brûlé jufqu'aux oS j

Brûlant d^me f5amme plus belle,.

Je n'ai point {hrs) reffentices nïaux'.'

Comme nos champs , par la rofée ,

Malgré le chaud confervent leur fraîcheur';.
Mon ame , par vous arrofée

,

Conferva {bis) toute fa vigueur..
Cœurs violens , langues iniques ,

Quel eO: le fruit de votre injufte effort r-

Dieu confond vos defieins tragiques
j

Il me fait (his) vivre par la mort.
Oiii, SeJgîieur, pour ma délivrance,'

Je vous priai j vous m'avez entendu %-

Qiii met en vot>.s fa confiarrce ,

Ne peut pas ( his ) être confondu.

EvANGiL'E, s. Jean, iz.i4-z^.
Gramfiérile , s'il ne meurt. Perdrefa lie pour UfanverCANTIQUE CLXIV.
Sur l'air , Ornons dites Marie. Chant ij. & Chants

21. 55. î5 & 78.

O Paradoxe étrange !

Pour vivre, il faut mourir?;
Q^ii ne prendroit le change?
Qiioi ! fécher pour fleurir ?

EU- ce qu'aimant la vie ,

(<.<ui jamais le conçut? )/
La fiuverr-.c'eft folie ;'

L^ perdre, c^ellfaluc>v



rô A-out. Le jour de S, tinrent y Jdfarr, %yy-

C'eft le faint Evangile,

Q^ù prefcrit cette loix ;

Prêtons un cœur docile ;

Aux régies de la foi i

Entrons dans ce myftére ,

Voyant ce que produit

Le grain, qui meurt enterre.

Et qui perte Ton fruit.

Si caché fous la terre ,

Une s'y diffoutpas:

G'eil en vain qu'on efpcre

D'en voir croître l'amaS ;

Malgré fonefpérance.

Le Laboureur confus ,-

Regrette fa femence ,

Et fes travaux perdus.

Si le grain fruftifie ,

It s'il fe reproduit

,

.

Ou s'il fe multiplie,

Cett lorfqu'ileft détruit 5. '

Une riche abondance

,

Dans ce retour nouveau ,

Sort avec la femence.

Et du même tombeau.
^

On voit en Jefus même
Gct admirable effet j

Quand fon amour extrême

Dans le tombeau le met r

Si fa grâce féconde ,

Soumet tout à fes loix;

Le changement du monde

Eftle fruit de fa Croix.

La troupe triomphante

Des généreux Martyrs ,

Par une mort fanglante-

A comblé fes dcfirs :

L'épreuve fit fa gloire ;

Les tourmens, fon bonheur:

La mort, cft fa victoire,

Mour-aat dans le Seigneur,-,



i f § Cantiques Spirituelsfnr' les Ep. & É^û^

C'efl: ainfi que la vie

Se trouve dans la mort
;

Quand la mort eft fuivie ,-

Au Ciel d'un heureux fort :

Sa^e donc , qui s'oublie
,

Brillant de facrés feux !

iorfqu'il fé facrifie
,

11 trouve un fort heureux.^
Nous devons dans la terre

Bientôt être femésî
Tous comme en une ferfe,.
y ferons renfermés

;

Mais c'eft pour reparoïtre

Au grand jour folemnel

,

Pour prendre un nouvel être

Dans un corps immortel.
Méprifons la fouft'rancc

En des momens fi courts

,

lorfque la récompenfe
Doit durer pour toujours r'

Ah ! mourir à la terre,

C*tft femer du bon fruit

,

Qui quoique folitaire.

Au centuple produit.

Qui par trop fe ménage,-
Et veut flatter fon corps j

En le flattant , s'engage
En de cuifans remords ;

Il croit par les délices

Pouvoir !e conferver :

Il le perd par les vices".

Bien loin de le fauver.

Oiiij fi quelqu'un veut vivfè,'
Nous difoit le Sauveur,
Par tout il doit me fuivre j

Je fuis fcul fon bonheur :

Qu'il me fuive au Calvaire ,
Et parmi les douleurs

3

Un tourment falutaire

Infante les douceurs.



15 Aoàr. Le jonr de tJpmptloff. iff

F ESTE DE L'ASSOMPTION
DE LA SAINTE VlîRGE,

-Epitre, OU Leçon. Apec, ir. 19. ix. 1=

Femme revêtue au Soleil.

CANTIQUE CLXV.
SurTair, D^triifonHermitage. Chant ^9^

pv.îeu ,
qiielle merveille !

l_y Chofe fans pareille

,

Un temple éternel

,

Eft ouvert dans le Ciel : {fin)

L'arche d'alliance ,

Dans ces facrés lieux ,

Avec évidence

St montre à tros yeux :

L'or dont elle brille,

A nos yeux pétille.

Dieu ,
quelle, 8fc.

J'entens le tonnerre

,

Menaçant la terre j

Et l'homme étonné
/ ^ v

Demeure confterné; (/*À
La terre qui tremble ,''

Et prête à s'ouvrir

,

De fes débris femble

Vouloir nous couvrir j

Une affreufe grêle

Aux éclairs fe mêle.

J'entens , &c.
Mais, fi2;ne propice !

Favorable indice

,

D'un fort plus heureux ,

Qiie promettent les cieux ! C/» )-

Une femme augufte

Qu'orne le Soleil

,

Fléchit un Dieu jufte ,

Ghan*^e l'appareil ;

Le tonnerre en pluye

,



i6ô Camènes Épmtmîs fnr les Ep, & Ev,
Kos larmes elTuye,

ï^'ais , %ne , &c.
Sa douce iumiere,

Confolant la terre,

Éanime l'efpoir

,

Et rappelle au devoir ; 0h );

Je vois douze étoiles

,

Son front couronner ;

De ces brillans voiles?
Sa tcte s'orner :

La Lune s'empreflè
,

'

Sous Tes pieds s'abaiiïe.

Sa douce , &c.
Qiielleeft cette femme»

Si riche en fon ame
5

Qiii brille à nos yeux ,

De la fplendeur des cièux î' (jf^)'

L'augufte Marie

,

La mère d'un Dieu ;

L'Univers publie
Sa gloire en tout lieu ;

Même en l'Empyrée
Elle eft révérée.

Quelle eft,&'c.
Arche précleufe.

Arche glnrieufe j

Elle trouve au Ciel
0n repos éternel : ('/»);
Le Dieu qui préfîde

Aux céleftès lieux.
En elle ré/îde

,

Kegnant, glorieux:
Saigloire étincelle

Pour jamais en elle;

Arche , &cc.

Femme incomparable

,

A nulle fembîable ,

Le pur Chérubin
N'a rien de fï divin : ([fin)'
Pleine de lumière ,.



¥ ^5 Août. Le j'&fir de l'Jgomfùon, tCi

SEt d'un (acre feu ;

Vierge , quokjue mère ,

Mais mère d'un Dieu ,

ie FiLs qu'elle enfante ,

La rend fi brillante.

Femme > &c.
Sa riche couronne

,

Dont l'éclat étonne.

Et charme les yeux ,

Ce font les dons des cieux : (#» )

Sa brillante robe,

C'eft la fainteté

,

Dont l'éclat dérobe

Aux yeux la clarté?

Tout ce qui refpire ,

Son triomphe admire.

Sa riche » &c.
Pour le miférable.

Toujours fecourable j

Et priant pour nous,
*

Elle pare les coups : (/»)
L'Eglife s'abaiffe

Pour la révérer j

ia Vierge s'empreflc

Pour la rafsûrer :

Dans notre mifere ,

Pour nous elle eft mère.

Pour le , &c.
Que les chœurs des Anges

Chantent fcs louanges ;

Qiie les Séraphins

Chantent fes dons divins ; <"/»)

Et que nos Cantiques
,

Pour les publier

,

Aux chœurs angéliqiies.

Aillent fe m,êler :

Mais pleins d'un faint zélé.
Suivons fon modèle.
Que les, &c.



,^52 Cantiques Spirittteîs fnr tes Ep. & Ev,

Evangile. S.Luc, 10.58-41.
Marthe ^ Marie,

C A N T I Q^U E C L X V r.

Sur l'air , De la plus/ainte des Mères. Chant 7:

Pourquoi le peuple fidèle ,

De deux admirables fœurs.,

D'une façon foiemnelle >

Annonce t'ii les grandeurs ?

Tout occupé de Marie
,

Pourquoi veut-on qu^il publie.

Des amantes du Sauveur

,

Les vertus & le bonheur ?

C'eit qu'en la feule Marie ,

( J'encens la mère d un Dieu )

Toute vertu réunie ,

De la louer donne lieu :

En elle, on voit l'affemblage.

Des don^ que le Ciel partage >

Et dont lesailbrtimens

,

Dans leur accord font charmans.

Si la charitable Marthe ,

S'appliquant avec grand foin ,

Se plaint que fa fœur s'écarte ,

La laiffant dans le befcin ;

Sa fainte ardeur me rappelle

La Vierge , dont le faint zélé

,

Par fa douce adlivité ,

Fait briller la charité.

Je la vois
,
par les campagnes ;

Voler vers Eiifabeth 3

Franchir les hautes montagnes.

Portant le divin fecret j

Et par fes humbles fervices ,

Rendre mille bons offices,

Qiioique Mère du Sauveur,

A celle du Précurfeur.

Quel foin cette fainte Merc

Me "^rit pas d'un Enfant Dieu I



îç Aoûr^ Le jour de l'j^jfowftiê», %4 ^

•Dans une douleur amere ,

•Elle le cherche en tout lieu j

Quand enfeignant dans le Temple

,

A douze ans , il eft l'exemple

D'un détachement divin ,

Qu'il enfe'.gne au genre humain.

A tous les befoins fenlîble ,

Nous la voyons à Cana ;

Où d'un miracle viiîb'e

,

Son Fils Dieu la couronna t

Par fa foigneufe tendreffe ,

Elle y prévient la trirtede j

Et pour l'honneur du feftin ,

Fait que l'eau fe change en vin.

Chez Marthe , je vois Marie ,

AfTife aux pieds du Sauveur j

Des vérités qu'il publie

,

Faire un tréfor dans Ton cœur :

Dans ce pieux exercice ,

Jefus-Chrift lui rend juftice j

Dit
,
qu'écoutant à l'écart

,

Elle a la meilleure part.

Mais la divine Marie

Sur elle l'emporte bien ;

Quand dans Ton cœur recueillie
j

Pour Dieu ne négligeant rien ,

Humblement elle médite j

Et méditant nous invite

A faire de notre cœur
Ee faint tréfor du Sauveur.

En elle la vie adlive >

Qui prefcrit de faints travaux ,

Jointe à la contemplative ,

Qui demande un faint repos >

Faifoit que de ces deux vies,

Heureufement réunies.

Elle joignoit dans fon cœur

,

Le mérite & le bonheu»*.

Chrétiens , publions fa gloire

,

Chantons (a féliciré ;



i. {5'4 CantiifHes S^irlinels fur les Ep. & £f<

Mais fans perdre la mémoire
De ce qui l'a mérité :

Allant à Dieu fur Tes traces ,

Et profitant de fes graices ,

Méditons la vérité

,

Pratiquons la charité.

fESTE DE SAINT BARTHELEMI , APOSTRE.
14 .Aoât.

E PITRE , ou LeÇO N. Afl-. î. I7î9.

Zes Apôtres mis en prifon , (^ délivrés par un Ange,

C A N T I au E CLXVII.
[ Surl*air, G.(trdez.-vousbienfur liivie.C.}xd.ïil7U

A Quoi fert donc votre rage,

Injuftes perfécuteurs j

Lorfquc vous faites outrage

A Dieu> dans fes ferviteurs ?

Vous avez beau les pourfuivre ;

Dieu
,
quand il veut les délivre ;

S'il ne les délivre pas,

Il couronne leurs combats.

C'eft en vain , Juifs déicides f

<^ue fans judice & raifon ,

Vous jettez toujours perfides

,

Les Apôtres en prifon :

A quoi fert votre injuftice ,

Dieu confond votre malices

Et le Roi de l'Univers

,

Lui-même brife leurs fers,

f Un Ange du Seigneur vole,

Et defcend dans leurs cachots j

Les délivre , les confole
,

Les affermit par ces mots :

Envain veut-on vous contraindre s

Allez, prêchez fans rien craindre ;

Dans le Temple rendez-vous »

Annoncez Jefus à tous.

' Cette troupe fi fidèle >

Sans différer un moment i

Brûlante



2. 4 Aoûr. Lejour df S. Banhslemi , ^p, z6^
Brûlante d'un nouveau zélé.

Prêche Jel'us hautement :

On les voit, on les contemple ,

On les entend dans le Temple :

Les ennemis étonnés

En demeurent confternés.

Si prefcrivant le filence
,

On veut étouflfer leur voix ;

En leur faifant la défenfe

D'annoncer le Roi des Rois :

En réglant l'obéiflance

,

Difent ils , la préférence

Eil due aux ordres divins
,

Plutôt qu'aux vouloirs humains.

C'eft ainfi que leur fagelTe

Sçait allier tous les-droits

,

Que lans orgueil , ni bafleffc >

lis fe règlent fur les loix :

Aux dégrés de la puiffance ,

Conformant l'obéiflance i

Honorant le ferviteur

,

Ils préfèrent le Seigneur.

Par ce moyen , leur courage
Nous conferva le tréfor ,

Tranfmis depuis d'âge en âge ,

Ponc nous jouiflbns encor ;

Ainfî le peuple fidèle

Eft redevable à leur zélé ,

Du faint dépôt de la foi

Ec de la divine loi.

Evangile. S. Luc t 6, iztf.
Choix que Jejus-Chriji fit de fes Abattes.

C A N T I Q.U E C L X V 1 I I.

Sur l'air , Somifres forêts , Htmaklefolitude , ou desfoUfi
d'E/pagne. Cha its 20 & 41.

Pourquoi Jefus , dans une folitude ,

S'é;oigne-t'iI &<lu monde & du bruic)
Quel eft l'objet de fa foUicitude ,

Lorfqu'en ptiant , il paflc aihfi h nuit ?

M



^ 60 Cantiques Spirituels ftr les Ep. & Ev,
Qu'eft-il befoin , qu'il demande à fon Perc >

Lorfqu'ii peut tout par lui-même accorder?

Il veut à tous , faire aimer la prière

,

Et demandant, apprendre à demander.
Mais quelle étoit cette importante chofe.

Qu'il prévenoit par cet humble appareil ?

Un c^rand deffein fans doute il fe propofe> .

Ainfi priant aux heures du fommeil.

C'efl: qu'il vouloir donner à fon Eglife

,

Des Maîtres faints , des Pères , des Palpeurs :

Il nous apprend qu'en pareille entreprife

,

Un cœur chrétien redouble fes ardeurs.

L'aftre du jour commence à peine à luire.

Qu'il fait venir fes Difciples nombreux;
Et pour fonder fon Eglife & l'inftruire

,

Les diftinguant choifît douze d'enti^eux.

Pierre entr'eux tous tient la première placej

Premier en droit , en puiffance , en honneur :

André fon frère a part à cette grâce :

Deux Jacques ; l'un eft parent du Sauveur.

Thomas , qui vit avant d'être fidèle 5

Philippe, Jean , Barthelemi , Matthieu,

Jude & Simon, furncmmé pour (on zélé j

Dans ce faint nombre eurent chacun leur lieu.

Te nommerai- je infâme déicide ,

Apôtre traître , exécrable Judas ?

Tu fus puni de ton œuvre perfide j

hl^'x" l'on te fit fuccéder Mathias.

Ces par ces douze & divines fontaines

,

D'où font fortis tant de facrés ruiffeaux ;

Qu'un faint déluge enrichiffant nos plaines,

Inonde encor la terre de fes eaux.

Du peuple ancien, les douze illuftres Percs,

Nous figuroienr ces Pères du nouveau ;
•

QLren fondemens , ainfi que douze picfreî

,

Jefus a mis , les marquant de fon fceau.

Incorpore;^ à ce faint édifice ,

Dont nous fça^ ons qu'ils font les fonden^ens :

Gard inr leur, foi , croiiïons par la juft.n e j

En Jefus-Chrift jufqu'aux derniers aiomens.



2,5 Août. Le jour de S. Lmls y Roi de F. 1(^7

F ESTE DE S. LOUIS, ROI DE FRANCE.
15 Août.

Epitre, ou Leçon, i. Mach. 5. j-9.

Eloge de Judas Machabée appliqué a S, Louis.

CANTIQUE CLXIX.
Sur l'air , f^ers le roi des animaux. Chant ^4.

LOuons un faint conquérant.
Elevé dans la gloire;

Qui fur la chair & le fang

Remporta la victoire i

Et fut encor plus faint que grand 9

Célébrons fa mémoire.
Louis , ce Prince pieux;

Cet autre Machabée;
De foins tout religieux ,

Eut fon ame occupée ;

C'eft contre le'' feuls vicieux,
Qu'il s'arma de l'épée.

Zélé pour la fainte loi

,

Ennemi de trut vice;
S'il combat , c'eft pour la foi ;

Il nriuiTuit l*inj'.iftice :

S'^umis à Dieu , ce fur en Roi,
Qiril lui rendit fervice.

Plus armé de zélé irdent ,

Que de ferme cu'rafle ;

Il courut comme un géant.
Qui l'ennemi terraiïe :

Son bras eft l'appui de fon camp';
Et jim^is ne ff hffe.

Se prêtant à tous befoins.
Des fiens , moins R m , que Père }

Il \eillc à tout par fes foins,

Soul.îgeant leur mfere
;

Digne du Ciel , il n'eft pas moins
Le h :nheui de la terre.

Pour pouvoir fauverkifîens,
U expofe fa vie ;



2 <) 8 Cantt^Hes Spirituelsfur les Ep. & ^v.
Triomphant dans les liens.

Et vainqueur de l'envie j

Sa mémoire chez les Chrétiens ,

Eft à jamais bénie.

Ses lauriers au ciel cueillis.

Heureux fruits de la grâce
,

Relèvent l'éclat des Lys :

QvL'd jamais fur fa trace ,

On voye marcher les Louis
»

Qui fortent de fa race.

Evangile. S.Luc, 19. ii-6i.

Tftrabole des dix Marcs.

C A N T I QU E C L X X.

Sur l'air. Des folies d'Efpxgne, Chant 41. & Chant îo,

SOuvenez-vous , qu'il vous faut rendre compte»
De tous les dons que vous avez reçus :

Eft-il malheur, comparable à la honte.
De les avoir négligés ou perdus?

Un Prince allant au loin pour un voyage

,

A Tes Vaflaux partagea fon tréfcr :

C'eft fon vouloir qui règle ce partage :

Mais il prétend profiter de fon or.

Dix marcs à l'un , il donne cinq à l'autre

,

Et deux à l'autre ; à chacun fon talent :

( Vous le fçavez le mien n'efl: pas le vôtre )
A l'employer aucun d'eux ne fut lent.

Bons ferviteurs , que votre récompenfc

Vous paya bien dans un heureux retour ;

Lorfque le Roi par fa magnificence

Vous témoigna fa joye & fon amour
!

Qiie vos travaux furent pouc vous fertiles

5

Qiu-md à raifon des talens & du fruit

,

Entre vos mains il met autant de Villes

,

Que votre marc a d'autres marcs produit J

Il avoir fçu triompher des rébelles

,

Les terrallant par les plus julles coups :

Trouvant en vous des ferviteurs fidèles

,

11 veut fes biens partager avec vûus.



s Sept, te jour de la Nativité de laK i6p

Mais après vous ,
que vois- je ? c'eft un lâ<:he >

ï>ont le talent fut par lui négligé :

Qui méprifant & fon maître & fa tâcnej

Rendant le don croît être déchargé.

Soit indolence, ou toit frivole crainte.

Ou bien horreur de pénibles travaux ;

Sans rien prévoir , & vivant fans contrainte^

11 avoit pris le parti du repos.
^

Quoi , dit le Roi , pour refter fans ufkge

,

T*avois-je fait cette part de mon bien ?

Quand on le doit rendre avec avantage,

C'eft perdre tout que de ne gagner rien.

Que ce talent dans fes mains inutile ,

Paffc à celui qui fçak en profiter :

Mais qu'arraché , comme un arbre ftérije.

Au feu lui-même aille le regretter.

Tel eft le fort du Chrétien lâche & tiède

,

Qui pour le bien demeurant fans ardeur j

Enfin privé du taleftt qu'il pofféde ,

Eft pour jamais puni de fa tiédeur.

FESTE DE LA NATIVITE'
DE LA SAINTE ViERdB,

8 Septembre,

E PITRE ou Leçon, If. ii. i-Ç.

Trédiêiion àe la ve»ue , du caraBere ^ des oeuvr0

du Mejpe,

CANTIQUE CLXXÎ.
Sur l'air , Agréahle foUtude , ou Mufette de Maram.
Chant 1. & Chants s 3- 59.(^3 & ^^- en répétant

les quatre premiers vers , & 70.

OQuel aimable prodige ,

Aux mortels eft annoncé t

Un rejetton de la tige

De David & de JefTé,

Doit bientôt de fa racine

Pouffer une augufte fleur ,

Dont l'efiîcac» divine

Fera tout notre bonhear.

M iij



1 7o Cami^Hâs Sp'r/nmls fur les Ep.& Ev,
C'eft fur cette fleur aimable ,

Qiie doit par un faint baifer

,

D^une manière admirable ,

L'Eforit Saint fe repofer
j

Cet Efprit d'intelligence

,

De force & de piété ,

De fagefîe & de Icience ,

Et d'une humble charité.

jugeant avec connoiffance

,

Et non fur de vains rapports i

Il vengera l'innocence
Des infultes des plus forts :

Aux pauvres faifant juftice ,

Confnîant ceux qui font doux.
Il fera périr le vice
Sous la force de Tes coups.
Dans fa force triomphante

,

En faint & divin guerrier
j

L'équité toujours confiante
De le être Ton baudrier :

La vertu de fa parole

Répandant la vérité ,

Détruira l'appui frivole.

Qui fourient l'impiété.

Comment pouvoir méconnohre,^
En voyant ces divins traits ,

Celui qui devoit paroître ,

Plein d'invincibles attraits
j

Le doux Sauveur , le Meffie y

Le Fils unique de Dieu ,

Que nous prédit Ifaye
,

par tout , comme dans ce lîeu ?

D'une tige vénérable

,

Le précieux rejetton ,

Eft cette Vierge admirable ,

Et du Ciel le riche don ;

D'où fort une fl:ur divine
,

Et cet adrr.-ible fruit,

Cé'eRe en fon origine ,

Qi-ie TEfprit Saint'a produit..



8 Sept, te jour 'ie la ?7ati>viU de la P^, 17j

Seul il a ia plénitude

De tou'» le . célcltes dons :

ïl comorend la multitude

De toutes v)erFedtinn :

Mai' en Chef divin 8f Cage,

Diftribu.int les tréfors ;

Dans l'Eglife il le; partage.

Comme aux membres de Ion corps.

De tous établi le Juge ,

C'eft félon la vérité ,
_

Qu'en tout tems , de tout il juge ,

Selon l'exadle équité :

Perçant tout de fa lumière

,

A-t'il befoin de rapports

,

Lui ,
qui même fous la terre

,

Voit le royaume des motts ?

On a vu fous fa parole

Succomber l'iniquité.

Et de la trompeufe idole

S'éclipferla vanité^

La corraption profonde ,

Qui regnoit en tous les lieux 1

Difparoître enfin du monde >

Cédant au pouvoir des cieux..

Quand après la prophétie.

Brille ainfi l'événement ;

Qui méconnoît le MefTie ,

Eft bien dans Taveugiement :

Mais c'eft peu de le connoître

,

Si l'efprit de pieté >

En nos mœurs ne fait parokre

Les fruits de la vérité.

Evangile. S. Matth. i. i-itf.

(Voyez fur cet Evangile le Cantique CXLT. au jour

de la Fête de la Conception de la Saime Vierge , 8 Di-

., esmhre
, page zzcj.

M iii)



17^- Cami^ues Spiriinels fnr les Ep. ^ Ev.

FESTE DE SAINT MATTHIEuTapOS^Ï^
etEvangeliste.

II Septembre.
Epitre ou Leçon. Apoc. 4. 2-10.

àmms dam le Ciel en adoration devant Dieu.
CAN TI QJJE CLXXII.

Sur J'air
, Que devant lui tout s'aiaijfe & tout tremble.

Chant 69.

A H
! quel fpcaacle à mes yeux fe découvre

;*"% ?">''^^^J"" tranfportédans les deux'.Ce Temple hmx. a mes défirs s'ouvre
Et me fait voir l'éclat dtt Dieu des dieux »

Quelle lumière
!

De- là m'éclaire ,

Me réjouit,

Lcrfqu'elle m'éb'oliit ?

Je vois de loin étinceller un trôneOù régne aflîs le Dieu de majefté •

Ce n'eft point l'or qui fait fa couronne y •

C eft 1 éclat feul de fa divinité
:

Jamais l'aurore ,

Qu'on voit éclore

,

A fa fplendeur

,

K'unit tant de douceur.
Au tour du trône

, en des fîége augufles ,Tout éclaires de feux réjaillifTans

,

Ah
! j'apperçois deux fois douze Juftes,

Tous couronnés, revêtus d'habits blancs t
^el•olent-]ls autres

,

-

Que les Apôtres
^

Et les Ayéux

,

D*ou naiiïent les Hébreux ?

Parmi le bruit d'un tonnerre eftroyab'e
Mes yeux frappés de mille Emilie éclairs,
bcnt éblouis du feu redoutable

,

Dont i'apperçois que s'enflamment les airs :
Craignez , o Terre

,

Un Dieu févere ;.



II Sept, Le i&HrdeS, AfatthieUf ^p, 17

j

Pour fuir fes coups,

Appaifez Ton courroux.

Mais que font donc ces fept lampes brillantes |;

Et dont l'éclat obfcurciroit le jour ?

Anges choifîs, ces flammes brûlantçs 3

Marquent les feux de votre ardent amour :

Ah ! que ces flammes

Brûlent nos âmes j

Lorfqu'à l'Autel ,

Nous retraçons le Giel !

Quelle cil: encor cette mer tranfparente ,.

Et dont l'éclat fait mon étonnement ?

Sa profondeur mon ame épouvante ,

Mais fa douceur m'eft un objet charmant îi

Ah ! de foliillure,

Etant fi pure,

Sa pureté

Marque la faintetéo

Mais qu'apperçois-je ? autre divin fped^aclfc!?

Quatre animaux aîlés & remplis d'yeux !

3'entens leurs voix , comme un faint oracle

>

Qisi louant Dieu , retentit en tous lieux ;:

Du Livre utile

De l'Evaîigile ,
Sont figurés

,

Les Ecrivains facrés.

Dieu trois fois faint , fi leur voix éclatante?^

Fait rendre hommage à votre fainteté ;.

Des faints Vieillards la troupe brillante ,.

Se jette aux pieds de votre majefté : _,

De leurs couronnes-.

Et de leurs trônes ,

D'un humble cœur,
lis vous rendent l'honneur.

Qu'à cette augufte & fainte compagnie-^,

Qui brille au ciel , par l'éclat des verttis»»

Mon ame puiffeun jour être unicj:

Qu'elle ait fa place au nomb're des élEs î'.

Que vos louanges ,.

Avec les Anges j.



i 7 4 ^^ 'ftluttes Spirimelsfur les Ep*& Ev»
Et vos bienfaits ,

Elle chante à jamais.

Evangile. S. Marc , ?. p-ij.

Vocation de Saint Matthieu.

C A N T I QUE CLXXIII.
Sur l'air, beautéfuprême. Chant 3o.& Chants i8,

6i. 7?& 8i,

O Divine grâce »

Objet de nos vœux ;

Que nos cœurs de glace

Eprouvent vos feux ;

Nos âmes touchées

,

Et changeant dégoûts,.
Des biens détachées

Voleront vers vous.

Hélas ! quelle chaîne

Forme un grand tréfor.

Quand le cœur fe mène
An% attraits de l'or j

Ou que la finance.

Que l'on tient en main ,.

fournit l'abondance
,

Qi-ie produit le gain !

A. travers ce piège s

Matthieu Financier,

Affià fur fon fîége ,

Faifôit fon métier :

Jefus-Chrift l'appelle j,.

Lui dit : Suivez-moi t

11 quitte avec zélé,

Ses biens , fon emploi.

Ni de l'or , qui brille 9,

l'é-claîféduéleurj

Kr d'une famille »,

Ec foin tentateur j

Ni la raillerie.

Qui trottble les cœurs;.
Er îe bien décrie.



il Sept. Le jour de S, MatthUnl y^p. ^75

Ainfique la flamme

Brûle un bois léger

,

Qui foudaîn s'enflamme ,

Et qu'on voit changer j

Ainfi la parole

D'un Dieu tout-puiflant.

Fait que Matthieu vole

Dans fon feu naiffant.

Pour marquer fa joye ,

Qiie ne fait- il pas ?

Son bien il employé ,

Pour un faint repas;:

Heureux à fa table

D'avoir le Sauveur , ^
Dont le zélé aimable

Gagne le pécheur.

Du. Sauveur du monSe 3>

Qui vient nous guérir j

la grâce féconde.

Les fait accourir :
j

te Scribe en murmure,'

Et le Pharifien

,

Qui , d'une amedure,
Gondamne le bien.

Au Scribe hypocrite>^

Que dit le Sauveur ?

Votre cœur s'irrite

Contre ma douceur ?

Sans qu'il fe dégrade ,

Un bon Médecin

,

Vient pour le malade y

Et non pour le fain,

Ck)ntre ce murmure ,<

Ecoutez ces mots

,

Que dans l'Ecriture ?

On lit à propos :

Non , le facrifice

Ne me plaît pas tant j

Qu'un cœur fans msMc^y
Et compatiffanr.
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iDu ciel fur la terre

,

Je fuis defcendu

,

En Sauveur , en Père ,

Pour l'homme perdu :

Le pécheur s'égare
;

Je viens le chercher :

Cruel & bifarre.

Qui peut s'en fâcher.

O divines flammes \]

On verra Matthieu ,

Pour fauver les âmes ,,

Imiter un Dieu :

Sauvé de l'abïme ,

Délivrer des fers.

Ceux qui par le crime
Couroient aux enfei's.

FESTE DE S. MICHEL, ARCHANGE..
ZS Septembre.

Epitre, ou Leçon. Apoc. 12. 7-10.
Combat de Saint Michel cornre le démon , é" -victoire

remportée par cet Archange..

G A N TI Q_U E CL XXIV.
Sur l'air, Mon.Dieu difpofe de tout. Chant .7 2,.

DE Michel , fur les démons ,.

Célébrons la vidoire :

L>es céleftes légions

,

Bans nos tranfports publions.,

La gloire, la gloire, la gloire.

Contre Michel , le démon.
Au Ciel » ofa combattre t

Mais l'Ange , du fier dragon;
Sçut bien la préfomption
Babattre, rabattre , rabattre.

Dans Michel , il combattit;
La divine puiffance :

Mais ^Archange Rabattit,,

Etd& fon. orgueil il priE-_

Vengeance., vcng-cance,, vengeance?.



£ 9 Sept, te four de S, Michel;, Arch 2.77.

Michel , fans autre milieu ,

Ne fît que lui répondre

,

Qui peut être égal à Dieu?

Par ces mots feuls , il l'a fçu

Confondre , confondre , confondre.

A Tinftant ces noirs efprits ,,

Lucifer & fa fuite 5

Déconcenés & furpris ,

Par l'Archange furent mis

En fuite , en fuite , en fuite..

Défefperés & confus

,

Sans lailfer nulle trace 5

Ils s'enfuirent éperdus :

Dans le Ciel on ne vit plus

Leur place , leur place , leur place..

Auffi tôt avec ferveur ,

Le Ciel , chantant viétoire ,

S'écria : Ceft au Seigfteur

,

Que tous doivent rendre honneur „

Et gloire , & gloire , & gloire.

Qii'en terre , au ciel , tout cfprit;

A jamais le béniffe :

Que tous béniffent fon Chrift >

Quand fa juftice punit

Le vice, le vice , le vice.

Quand par des coups triomptians ?,

Vengeant la calomnie

,

Il terralîe les méchans ;

Et qu'il fauve à fes enfans

,

La vie, la vie, la vie.

Jean marque par ce crayon ,,

L'Eglife,&fcs louanges.;

Quand elle abat le démon >.

Avec la proteélion

.

Des Anges , des Anges , des Anges..

Saint Michel eft fon foutien ,

Quand le démon l'aflîége.

Son bras , armé pour le bien,,

Toujours le peuple Chrétien-

Protège,- protège, protège..



27 s Camiptes Spirîtiteîsfurles Ep. & Ev,
Qu'à l'heure de notre mort.

Nous préfervant des flammes ;•

Se rendant notre fupport

,

II mène au célefte port

,

*Ios âmes, nos âmes , nos âmes.

E V A N G r L E. S. Matth. i8. i-io.
S'humilier. Devenir enfant. Fuir le fcandale.

C A N Tl Q.UE CLXXV.
Sur 1 ^\r,A^ré(ihlefolitude. Chanta. & Chants z. f^..

59' 6s &C 70.

AH ! qu'aimable eft cette enfance

,

Droite & fimple dans le cœur j.
Qui fçait joindre la prudence
A l'innocente candeur !

Mais fuffit-il que notre âge
Forme pour nous un printems ?'

Non , pour ce riche avantage ,

€'eft trop peu que les feuls ans.
L'enfance n'eft qu'un fymbolcj,.

L'ombre de la vérité :

Dan, la divine parole,
C'ell l'humble fimplicité ;

G'cft par la feule innocence.
Que nou> pouvons plaire à Dieu :^

Dans la vieil îeffe, ou l'enfance,-
De tout elle nous tient lieu.

Ici pourtant, l'Evangile,.
En faveur de tout petit,
Dans une leçon utile

,
!

Inftruir
, menace , avertit j

Maudifiant qui fcandalifè
Les enfans d'âge

, ou de mœarsi
Et qui vivant à fa guife ,

Ofe corrompre leur^ cœurs..
Qui cuife un pareil dommage;.

For les dits, ou par fe, faits j
Trruveroit fon avantage ,
Plutôt qu'en pareils forfaits ^
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Si précipité dans l'onde ,
^

Et même une meule au cou ;

Dans la mer la plus protonde ,

\\ alloit fans fçavoir où.

Pour tant d'horribles IcandaleSy^

Malheur à tout l'univers ;

Où tant de paroles fales

,

Bt tant d'exemples pervers

,

Traînent comme au précipice ,

Les fimples , les imprudens -,

Et câtent par la malice

,

Souvent leurs plus tendres ans.

Ah ! tel que l'on voit le mondep.

Et dans fa corruption ;

Dans fa malice profonde.

Jouet de la paffion ;

Hélas 1 il n'eft pas polTibie,

Qu'on ne foit fcandalifé :

Mais c'eft un malheur terrible.

Quand ce mal eft méprifé,

plutôt qu'en être coupable,-

Arrachez le pied , la main ;

L'objet le plus défirable

Eft alors nuifible & vain :

Si pour vous étant un piege.

Il vous entraîne au pèche s

C'eft un amour facrilége ,

Que d'yrefter attaché.

Ah 'qu'il vaut mieux fur laterrej,.

Etre fans pieds & fans yeux i

Se pafTer ou fe défaire ,

De ce qu'on croît précieux :

Que d'avoir des pieds lolides,

lïs yeux les plus clairvoyans j

Puis être, avec les perfides,

A jamais dans les tourmens.

Sur tout donc , prenez bien garde

De corrompre aucun petit :

Un Ange de Dieu les garde j

Qui les corromp , eft maudit %
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Eft-i malheur p!us étrange,

^
Qu altérer leur pureté

;Quand la préfence d'un Ange
Doit les mettre en sûreté?

FESTE DE S. DENIS EtTeS COMPAGNONS,
Martyrs.

9-Oéiobre..

^^/^ de S. Paul pour lefalut des Fidèles, modèle du zélé
desPaJleurs,

H
Sur

1 air. Des folies d'Efpagne. Chant 4r'& 20.
Eurôux Pafteur, dontle vrai témoignage,

Ou'ii J l^T'' "^"^"^^ P^"l autrefois^ ^
Qp II n a cherche pour unique avantage.Que /honneur leul du Monarque des Ro s

''

A tou,d.t-il,j>a, voué mes travaux
j

Te l'!i n'/fi."'""^''"
'^ P'-^^h^"^ l'Ev4ngiIe„

Bitn^il '"f"''
^'\'^^''^^ des maux.''

^tdetelhnt lufqu'aux moindres erreurs •

la vente par moi s'eft fait entendre '

C elt fur la foi que j'ai réglé vos mœurs,.Pour annoncer la divine parole,

w'^ '/''f'rî '.^'^^'^'î'^deur de Dieu ::3ans de/irer de falaire frivole

,

Dieu leu!
,
de tout m'a toujours tenu rienLo,n de chercher une frivole eltime'Mais des humams méprifant la faveur :'

Ami du vrai
, j'aurois pris pour un crimeDe vous flatter en trompant votre cœ^rSans exiger de droit ma fubfiftance /Mais préférant le falurdes humains^Pour n'altérer enrien la confiance '

J eus mon recours au travail de mes mainsî^n Père rendre, en fenffble nourrice -

Avec amour,, veillant à.vosbefon,'
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l'ai fouhaité d'unir le facrifice

De mon fang mêmeà celui de "1" ^«^ 1 .^j^

.

Oui, pour témoin, je prensle Dieu terribte,

Et vous auflfi vous poavez i;f"^J^^r j

Que parmi vous jamais repreheniible ,-

mnjuftes faits on ne put m'impurer

Priant pour vous , & pour vous rendant grâces.

Pour tous ces dons c^ue vous avez reçus ;

Jamais pour vous mes mains ne feront laffes

De s'élever vers le Dieu des vertus.

Ainfi parloir à la fin de fa vie ,

Le o-énéreux & tcnd4:c Samuel
;_

Apr'ès avoir gouverne fans
epj^f,' ^.

Deux fois vingt ans, le peuple d
V ^ r.'inî ^éle"

Heureux Pafteur , qui brûlant d un faint zèle.

Se donne tout pour remplir J" d^^^'r;.

Heureux troupeau , dont le Pàfieur fidèle .

A tousbefoins s'empreffe
^^^'^flTu^loi^e

Tel fut Denis , dont nous chantons la gloire r

Qui de Paris fut l'Apôtre & l'h^"?^»;^^
>^.

ë qui martyr , pour prix de fa viftoire

,

Ne défira que notre feul bonheur.

Evangile. S. Marc, i^. i^-iS.

Mijfton des apôtres ,
miracles promfS,

CANTlQlUE CL XX VIT.

Sur l'air , Bénijfez le Stignmr fufrême. Chant 17-

AH !
quelle admirable puilTance

A pu chan«^er tout l'univers i

Tirer le monde de fes fers ,

Etre fa délivrance.

>

En tous lieux , d'infâmes idoles

Recevoient l'hommage des cœurs ;

Le monde étoit dans mille erreurs »

Par ces cultes frivoles.

Une corruption ouverte

Enfantoit tout dérèglement j

Et dans cet abrutiflement

Menoit l'honame à fa perte^
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Mais un Médecin adorable ,

Qiui nous eft defcendu des cieu^ -

Vint pour délivrer en tous lieux'
ie monde miférable.

Allez , dit Jeius aux Apôtres

,

Et détrompez les Nations :

Éîfemts de leurs corruptions,
Gtiériflez-en les autres.

Qui vous croira d'un coeur docile

,

L'hui-nb'e foi fera fon CAnt i

Etc'eft là le fruit & le but
I>e triut mon Evangile.

Mai-, qui d'un cœur dur, inflexible.
De r us croire refufera :

Mciudit, à la fin trou era
Un jij.;^emenr terrible.

Allez, où ina voix vous anpclle,
Chani.iez le<; ef-:rits & les cœurs :

Faites , banniflanr les erreurs
Une terre nouvelle.

Sans d ute , une telle entreprife
Demande un pouvoir plus qu'humain- •

Je v.us foutiendrai de ma main
Pour fonder mon Eglifc.

Partout d'admirables fpedacles.
Frapperont les cœurs & les yeux :

On verra le pouvoir des cieux ,

Briller dans les miracles.
Vous parlerez divers langages,.

Même fans les avoir appris 5

Et l'univers fera furpris
De pareils témoignages.
Par vos ordres , ma'gré fa rage; jOn verra s'enfuir le démon ,

"1
Vous trouverez dans le poifon
Un innocent breuvage.
Ni le ferpent , ni la vipère.

N'auront pour vous aucun venin ,,

te malade , fous votre main

,

Finira fa mifére.-

I
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L'Univers a vu ces miracles j

îl en a Tenti tout le poids ,

D'un Dieu recrnnoiffant la voix

,

En de pareils oracles.

Dieu fe connoît à ton ouvrage y

Et le caradcre divin >

Qu'il grave aux œuvres de la main ,-

Lui (ert de témoignage.

Si tels faits étoient des prelliges.

Et nous perfuadoient l'erreur;

Vous nous auriez trompé , Seigneur,'

Failant de tels prodiges..

Mais , qui le dirmt fans blalpheme.

Ou croiroit fans aveuglement î

A qui croira-t'on fagement,

Qu'à la vérité même ?
. ^

P.r cette vertu merveilleufej.

L'illuftre martyr Saint Denis ,

A la foi foumettant Paris ,

Rendit la Giu'e heureufe.

Poffédant ce riche héritage,

e-nfervons le fidèlement:

Qui '-roit , & qui vit faintement,

A le Giel pour partage.

FESTE nV. S. SIMON ET S. JUDE,
Apôtres.
28 O^obre.

Epitre de S. Jude, iT-iî-^

Avn de l'Afotre Saint Jude aux fidèles,

CANTIQUE CLXXVIIT.
Sur Pair ,

Pourquoi nous affliger, & verfer tant de larmes.

Chant 75.

r^ Raignons les fédudeurs, dont l'Apôtre menace :

C Ce malheur eft prédit jufques aux derniers tems :

Pour nous mettre à couvert des pièges ^^duifans

,

Confu'tons le portrait que lui-même nous trace. (^/*;

Vu^des de l'Efprit Saint , nous avertit 1
oracle ,

Quel fera Içur efprit, qu'un efprit tout mondaiB>



i84 ^antî^ues Spirituelsfur les Ep (frÈvDe la corruption
, qu'ils cachoient dans leur fcirîSouvent Kimp.été produira le fpecflacle. n^

Umtltlt V^"",^°^P^' '« voluptéscharnel e ?Leur tont chercher leur pye en des crimes honteux •De la paix les premiers ils violent les nœudsEt forment à l'écart des feftes criminelle? V^.»En prercyant. le mal cherchez-en le remède •
^

Bâtiknr r'T t^-^"
^'^^^''' '^ prefcritT

•Battant fur la foi , que fonda Jefus-Chrift
ï)e D.eu

,
par d'humbles vœux , fans cefffi;;,pIorez
laide, (bts) ^

Que votre efpoir en lui tou;oî»rs inébranlable

.

Vous foutxenne an milieu des plus rudes aff^u s •C eft la fource des biens & le remède aux maux*.

^A'^^^n!T'
''Î^^P^"^ ^^'^ demeure inaltérable. (i.V)

Attencfant fon retour, ne perdez point courage •

Le tendre pour autrui . fauVez qui vous pouvez^
'

Mais aidant le prochain, vous-mêmes vous fautez ,

Fu?efd^nn.^'^""''?'-^" "^'^^"^ ^' ^'e" ^^ conferve:

Pour être ro.7''
^'''" '" ^"^ ^'^' ^^"^ ^""iHer^

1 OUI être toujours pur . ayez foin de veiller ^Et demandez que Dieu de l¥rr<-,.
'^*^"'^'^\„ •|

z'^* \
terreur vous prefeive, I(bis)

A%>Zli.T P'"^^^»^
» '"^Igré notre foibleflè

;

On-J'iPJ^^'^^'S^^jre, louange, honneur/Qu a le glorifier tout l'Univers s'emprke. [ihy

Pv.
^^jANGiiE. S.Tean, 14.19-2?.

^'''^'Jf^^f^ites^_^uxAp',trespar]efus-Chrifi:Ohfirv^
tien defes co^mmandemens.

C Al^ TIQUE CLXXIX
Dsur

iziuDe mille maux ,f<mneféconde. Chant if.Ans peu )e vais quitter le monde

,

Difoit Jefus aux Difciples chéris •

p "."'t devenant plus profonde

.

Punira
C ^/V) fon cruel mépris..
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Pour vous qui voulûtes me fuivre ,

Vous me verrez , je charmerai vos cœurs j

Et vivznt , je vous ferai vivre

,

Et goûter ( {pis ) de faintes douceurs.

Ah l quelle divine lumière

Eclairera vos cœurs en ce beau jour !

Voyant que je fuis en mon Père
,

•'

Et qu'en vous , ( ^îs
)

je Tais par amour.

Qui m'aime , cft aimé de mon Père j

Mais je ne puis regarder comme amis
,

Qiie ceux dont le cœur eft fincére.

Et toujours ( hh ) à ma loi fournis,

C'eft d'eux que je me fais connoître »

Lorsque le monde cft dans l'obfcurité :

A leurs yeux iU verront paroître

Tout l'éclat ( l'is ) de la vérité.

Comment feroient-ils fans lumière ?

Mon Père & moi , nous habitons en eux :

Où le divin Soleil éclaire ,

Eft- il rien ( i^is
)
qui foit ténébreux ?

Voulons- nous donc croître en lumière ?

Croiffons fans fin dans le divin amour :

Aimés & du Fils , & du Père

,

Nous verrons ( l>is ) le célefte jour.

FESTE DE TOUS LES SAINTS.
premier Novembre.

E p I f RE , ou Leçon. Apoc. 7. i-ij.

Saints inriombrahles devant Dieu. Cantique ^adoration
des Anges.

C AN T I Q U E CL XXX.
Sur l'air , Mèlez.-vons dans nos Fêtes, Chant 78. 8c

Chants I j. zi. 53 & j^.

QUel raviftant fpe^acle
Se découvre à nos yeux -,

Quand le divin oracle

Nous fait voir dans Jes cieux ,

Ceux qui du grand Monarque ,

Portant l'heureux %nal
^
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Doivent par cette marque
Etre à couvert du mal 1

Dans ]'Egypte cruelle

,

ie iang d'un rendre agneau

^

Avo'ix . u Juif fidèle

Epargné le tombeau ;

O Nation chérie !

Vous avez vos élus,.

Qui recevront la vie
Par le Iang de Jefus.

Depuis dans la figure,,

-Qui nous traçoit la croix;
Sous une autre peinture

,

On vit encor ce choix :

Quand par ce figne augufte
Finiffant Tes douleurs j

On vit la troupe jufte

Echaper aux malheurs.
Mais pourquoi douze mille l

N*eft-il ni moins , ni plus î

N'eft-il point de ilérile

Dans les douze Tribus ?

La myftérieufe ombre
Nous peint le peuple élû :

Dieu feul en fçait le nombre;
Il nous eft inconnu.*
Qiielle autre multitude

S'offre encore à nos yeux ^

De la béatitude

Participante aux cieux ?

Multitude innombrable
De toute Nation >

Qui du bien ineffable

Eft en poffeffion ?

Cédez , Nation Juive ,

A ce peuple nombreux ,

Qui de tous lieux arrive

Au féioHr bienheureux
En Saints, bien moins nombrcufe,
Qucia Gendlitéj



Vous ferez envieufe

De fa fécondité,

Maif en quelle pofture

Le> V: yons nous aux cieux?

Et comment l'Ecriture

Les peint-el'e a nos yeux ?

Debout auv pieds du tiône ,

Ils font de^ant l'Agneau,

Dont l'éclat les couronne

D'un jour toujours nouveau.

Tcuiours prêts à le fuivre

,

Peur lui brulans d'ardeur ;

L'aimer , pour eux c'eft vivre s

Le fuivre , eft leur bonheur ;

Leurs robes éclatantes

D-une vive blancheur j

Des amcs innocentes

,

Nous marquent la fplendeur^

Au milieu de leur gloire^

Les palmes en leurs mains

,

Marquent de leur vi6toire

,

Les triomphes certains :

Pour eux , il n'eft plus d'armes $

Il n'eft plus de combats ;

Il n'eft plus de ces larmes

,

Qii'ils verfoient ici-bas.

Mais quel eft ce cantique ,

Qu'e forment tant de voix î

Qu'il eft beau , magnifique.

Digne du Roi des Rois :

A l'Agneau toiate gloire :

Tonte gloire au Seigneur :

Oiii , d"e notre vidoire

,

Oeft à lui tout l'honneur.

Que voivje ? aux chœurs des Angçs
Des vieillards triomphans ,

Unifl'anr leurs louanges

Se Drrfternent tremblans ,

A Dif u fcul la richefle ,

Difcnt-ils, & tout bien;
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A lui feul , la fagcfle ,

Et toute gloire , Amen.
Voix de reconnoilîance.

Cantique bienheureux
,5

Qui renferme en (ubftance

L'objet de tous nos vœux :

Dans le fein de Dieu même,
Puiffions-nous le chanter j

Et pleins du Dieu fuprême ,

Cet Amen répeter !

Evangile. S. Matth. 5-. x-12.

^eAtitudes. Oppeftion du langage du monde
, ^ de celui

de Jefus-Chriji.

CANTIQUE CL XX XI.
Sur Pair , Loin du Pajieur , en hel>îs égarée. Chant 44.

AH ! loin de nous ce profane langage»
Qui dans les erreurs nous engage ;

C'eft un Maître divin , qui vient par Tes leçons

,

Kous découvrir que nous nous abu(ons.
HeureuX:, dit on, qui vit dans la richefTe,

Et qui de Paccroïtre s'empreffe !

Heureux, dit Jefus-Chrift, qui d'un cœur détaché.
De ces faux biens n'eft nullement touché !

Heureux, dit on, à qui rienne réfiftej

Que nul ennemi ne contriftc î

Heureux, dit Jefus-Chrift, heureux ceux qui font
doux !

Cœurs patiens , tous les biens font 3 vous.
Heureux , dit-on

,
qui vivant fans allarmes

,

Ignore le deiiil & les larmes !

Heureux, dit Jefus-Chrift, ceux qui verfcnt des
pleurs !

Ils goûteront les céleftes douceurs.
Heureux, dit-on, qui goûtant l'abondance.

Ne rcffent aucune indigence !

Heureux , dit Jefas-Chrift , qui d'amour confumé.
Des biens du Ciel a le cœujr aftamé !

Heureux
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Heureux , dit- on, qui d'un cœur peu fenfible

Ecarte tout objet pénible !

Heureux, dit Jefus-Chrift , le cœur compatifTant l

Dieu l'aidera dans fon befoin preflant.

Heureux , dit-on , qui vit dans les délices

,

FuflTent-elIes le prix des vices !

Heureux, dit Jefus-Chrift, ceux dont le cœur eft pur 1

Ils verront Dieu dans fon régne futur.

Heureux, dic-on, celui dont la prudence
Le met à couvert de foufFrance !

Heureux , dit Jefus-Chrift , l'homme perfécuté

Pour la juftice , ou pour la vérité 1

Oiii , treffaillez, & foyez-pleins de joyè,
- Du bien que le Ciel vous envoyé 3

Quand l'injufte mortel attaque en vous mon nom.
Que cette épreuve eft pour vous un grand don ' •

Qu'on eft heureux pour des peines légères

,

Et pour des douleurs pafîageres

,

De pouvoir acquérir pour jamais dans le Ciel
Le doux repos d'un bonheur éternel !

Interrogez ces âmes généreufes
,

Qui font dans le Ciel bienheureufes :

Qu'elles prifent beaucoup les peines, les travailla

Par qui leur vient un fi parfait repos !

Jufqu'à préfent , que mon ame féduite

S'égaroit donc dans la pourfuite ,

Ou de frivoles biens , ou d'indignes plaiiïrs ;

Qui faifoient feuls l'objet de fes déiîrs !

Heureufement, aujourd'hui détrompée
Des biens qui l'avoient occupée ;

Elle apprend de Jefus quel eft le vrai bonheur^
Le vrai repos de l'efprit & du cœur.

N
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r i^ r h J3 E s T R E' P A s s E' s ,

ou DE LA C O .'»l M E M O U A T I O N D £ S M O R T S.

a ISlovemhYe.

Epi TR E. S. Pau!, i. aux Cor. i^'. n-?7.
CoiifoUtion des Fidèles dans la mort

,
par l'efpe'rance de

la BjfuYreSîon.

C A N T I Q^U E CLXXXII.
Sur l'air , Dans ces jours dejllne's aux larmes. Chant jf.

& Chants I). i6. 31. 45. 56. 7{?. 77& 82,.

ECcutrns l'important myfîére ,

Apprenons !e divin fecret

,

Qu^ l'Ârôtre , par fa lumière ,

Dl voile pournotre intérêt.

5.ec!cc bien doux pour le fidèle,

Q^K: trr.nbk; 1 horreur de la mort j

Mais à qui l'on m.ontre après elle

,

Une autre vie , un heorç ux port.

bi iione corps doit ie diiTcudre
Dans 'ci téijcbres du tombeau ;

Vr\ ;our , en {brranc de fa poudre ,

1! doit revivre de nouveau.
Comme un grain fec qu'on jette en terre ,

Au piiiuems fort tout verdoyant
j

Notre xorps doit du cimetière
Sortir plus vif& plus brillant.

Mais ce n'ell qu'au pieux courage
De ceux qui vivent fai^rement

,

Qu'eit réierve tout l'avantage
De ce merveilleux changement.
Un jour, au Ion de la trompette ,

Oi'i doit voir paro'itre les morts j

Oui Portant tous de leur, retraite
,

Kcprendront pour jamais leurs corps.

Dieu ! quel éclat
,
quelle lumière ,

I^rille dans les corps glorieux !

J'Ius de pc'anteur, de mifere ,

D^ns cca corps deiiinés aux cieux.
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Alor'; on verra fc détruire

,

La mort: même qui t'élit détruit ;

Par fes traiti ne pouvant p!us nuire

,

Oii iâ voit alors qui s'enfuit.

De tout perdre tu failiii-: gloire ,

Comme un funffte tourbillon :

O mort, où donc eft ta vicîoire ?

Qu'efl; devenu ton aiguillon ?

Cet aiguillon toujours funefte
,

Ah ! n'ell: autre que le péché
,

Qj.ii par la mort ie maniFefle

,

Et par la mort eft arraché.

Mais s'il fe rompt , c'efl par la grâce ;

Après qu'émoufle dans nos cœurs

,

Une mort fainte enfin le caffe ,

Et nous fauve de' fes horreurs.

Gloire à la puiiLnce infinie,

Qiii par fon ineffable don ,

Dans la mott fait trcuverla vie.
Le remède dans le poifcn.

Evangile. S. Jean, î- ^T-îS».
Foi lie la Kefuneclion ^/^ du jn^etncaf.

CANTIQ.UE CLXXXIII.
Sur l'air , A^rh le cours heureux d'une vie innocents.

Chant 8.

Ortels , ne penfez pas que tout pour vous
finiffe,

Qiiand la mort de fa faulx vient terminer vos jours :

La vie eft une lice,

Sa fin doit prur toujours
Ouvrir à la juftice

Son cours.

A !a fin du combat, (& nrus devons le croire)
Chacun de fon travail doit recueillir Je fruit ;.

Là , feîon la vidtrire ,

Et ce qu'elle a produit;
Ou la honte , ou U gloire

,

Le fuir.

Nij
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Le jour vient , où les Morts dans leur fépulcre

fombre ,

Entendront de Jefus le tonnerre effrayant 5

Et fortant de leur ombre ,

Le verront triomphant

,

Cités , malgré leur nombre
Si grand.

Le Père ayant en foi la fource de la vie j

Donne à fon Fils Jefus de rendre tout vivant ^

M.lis la mort eft fuivie

De ce grand jugement

,

Où fera le Meflie
,

Jugeant.

Ah ! quel fort différent en ce jour redoutable

,

Sera le jufle prix de toutes avions !

Un fupplice effroyable

,

Aux méchans , aux démons ;

Une gloire ineffable

,

Aux bons.

Mortels , préparez-vous, même fans plus attendre :

C'ell ce que le Seigneur vous a dit tant de fois :

Préparez- vous à rendre

Un compte fur fes loix 5

Déjà croyez entendre

Sa voix.

Eft-ce donc à la mort , que nous voulons remettre

Les faints préparatifs de ce compte important ?

Que peut~on fe promettre ,

Quand coupable & méchant,
On fcnt déjà le Maître

Frappant ?

Entendez-vouseesmorts,que l'on voit difparoîtrcj

Qui vous difent , furpris de ces rapides coups :

Ce que vous voyez être ,

Dès aujourd'hui pour nous j

Sera demain peut-être

Pour vous.

Ah ! ne tardez donc point à faire pénitence ;

Et traîgn^.nt le naufrage , afsûrcz-vous le port r

Qui veus en afsûrancc,
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Mettre à jamais fon fort

Prévoir , prévient d'avance

La mort.

FESTE DE SAINT M A RCEL, EVESQUE
DE Paris.
3 Novemire.

Ep iTRE. S. Paul , aux Héb, r,'. 7-17-
^

Jleconnoijfstnce é' fournijfion dâe a nos Papurs & a»oi

fères dans la foi. Demeurer attaché a Jefus-Chrifi-

(^ a fa Doctrine.

CANTiauH CLXXXIV.
Sur l'air, célefieflambean ,

lumière de mon. amgé

Chant 74«

A ri ! comment oublier ceux , dont le tendre zéïe

A fçu nous faire entrer dans le chemin des

cieux ?

Voyant les fruits de leur ardeur fidèle
;^

Gomment ( bis )dontc'c de marcher après eux ?

Le vain éclat du monde , eft une ombre qui paîlei

Et tout d»ns l'univers change comme les jours i

Mais fins changer , Jefus , de race en race.

Toujours (bis fie même , il le fera toujours.

Par d'invincibles nœuds, liés à fa do(5^rme ,

Fuyons des nouveautés tout appas étranger :

Les écouter , c'eft chercher fa ruine i

Au moins, (^«) c'efl courir le d.^nger.

L'utile fondement des vrais biens , c'eft la grâce i

,Sans elle, de la loi le fecours feroit vain :

Sans fon beau feu, nos cœurs feroient de glace
,

La foi ( èis ) peut feul'? afsûrer le chemm.

Ecoutons Jefus-Chrift, comme fouveram Maure i

Comme divin Pontife, en lui feuUfpérons :

Nous avons vu les ombres difparoître ,

Céder ( lis) la place au fang que nous offrons.

Hors de Jérufalem, Jefus fur le Calvaire,

Sacrifiant fon fang pour nous tirer des fers i

De ce faint Mont, il fit fon fanduaire

,

Offrant (^«; en croix le prix de l'univers,

N iij
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Sortons

, & (ur fe;, pas , !e fuivant à la trace,
Qiiittons ce qu'il faudra c|tie nous quittions un jour 3
Lt n'eltirnrmt que le don de fa grâce,
Smxo\-\\(bis) l'attrait de Ton divin amour.
Par la foi , par l'amour , unis à fon offi-ande

,

Offrons-nous avec lui fur Paute! de nos cœurs:
Ah

!
pour Ton fang , cil-ce trop qu'on lui rende

Un cœur (^ii) brûlant des célélks ardeurs ?

Dociles à Çx voix , rendons obéiflance
A tous ceux

, qui fous lui gouvernent le troupeau :
Et i\c leurs 'oins

,
par la correfpondance

,

Tachons (bis) au moins d'adoucir le fardeau.

Evangile. S. Luc, n,
^j ^-40.

Vigilance
, fréparation néceffaïre pour une bonne mort.

CANTIQUE CL XXXV.
Sur l'air , ]e vous cherche ér vous réclame. Chant 27.

DAns cette courfe mortelle ,

Le cœur luicle ,

Dans cette courfe mortelle.
Veille toujours :

Attendant que Dieu l'appelle ,

11 régie bien tous fcs jours.

Prudent, i! fçait fe contraindre
Et fes reins ceindre

5

Prudent, il fçait fe contraindre.
Pour être pur j

Et fa lampe fans s-'éteindre
,

Le conduit au bien futur.

Comme un ferviteur qui veille,

Il ne fommeille :

Comme un ferviteur qui veilie^
Il eft tout prêt :

Au Maître il prête l'creille ,

Dès qu'au retour il p.iroïr.

Heureux par /a vigilance ,

En réccmpen'e ,

Heureux par fa vigilance.

Loin de tous maux p
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Le Maure , avec l'abondance ,

Lui procure un doux repos.

Ce Maître fi charitable,

Le ferc à table >

Ce Maître fi charitable

,

Fait fon bonheur ;

Et d'an plaifir ineffable ,

Remplit pour jamais Ton coeur.

En quelque tems qu'il revienne ,

Et qu'il l'emmené ;

En quelque tems qu'il revienne

,

Pour l'appeller 5

Et quelque moyen qu'il prenne ,

De biens il veut le cornbler.

Un homme qui (e défie '

De perfidie 3

Un homme qui fe défie

Dans fa maifon ,

Ou qui craint quelque incendie y

Ne dort point hors de faifon.
^

Ah ! que s'il pouvoit connoître

Qamd ce peut être ,

Ah ! que s'il pouvoit connoître

Le vrai moment
Où le voleur doit paroïtre ,

Il n'y feroit pas dormant.

Dans notre danger extrême

,

Veillons de même: ,

Dans notre danger extrême,

Qiii fagement

Attendant le Roi fuprême,

Peut dormir nonchalamment ?

Toujours plutôt qu'on nepenfe.

Sans prévoyance

,

Toujours plutôt qu'on ne pcnfe ,

On efl: furpris :

Efpérons la récompenfe

,

Mais en veillant pour le prix.

N iiij
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D

FESTE DE SAINT MARTIN, EVESQUE
I> F- T O U R s.

1 1 Novemê'rg,
Epitre. s. Paui, Philip, r. zr-24.
Coml>at de la charité dans le cœur du jujîc

CANTiaUE CLXXXVI.
Sur l'air

,
Quefaime Us lames. Chant 7f

.

OucQ inquiétude
D'un cœur plein d'amour j

.
Dont l'incertitude

,

Ne vicntt. iiràtour.
Que du feu aivin ,

Qjii t"iiiours l'enflamme
5

Et brûlant Ton ame
Partage la flamme

,

X>cnt on le voit plein î

Tclétoit l'Apôtre,
Tel étoit Martin ;

L'un, ainiî queTautre, '

Demeure incertain ,

Xequel lui vaut mieux
De mourir , ou vivre;
Ki quel attrait fuivre :

Dans leur cœur fe livre
%]n combat pieux.

Leur cœur qui défîrc
La fainte Cité,
Tendrement foupire
Vers Péternité

;

Mais pour leurs brebis ,

Pafteurs charitables
j

Des jours plus durables
Semblent défîrables

,

i

A leurs cœurs fournis. >

*"

Qiie ces douces fiammes
Embraient nos cœurs

3
Et brûlent nos âmes
£>e§ mêmes ardçws t
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Quand dans un Chrétien ,

Cette ardeur eft vive i

Qii'il meure , ou qu'il Vive

,

Et quoiqu'il arrive

,

Tout eft pour fon bien,

EvANGiLï. S. Luc, 11.3^-3^'

Lfimpfur U chandelier. Œil fttnple.

CANTiauE CLXXXVIL
Sur l'air, Efprits a vos divins Cantiques. Chants 7»-t»

Chants l^.^6. 31. 35. ^6.66,^^^^^.

Quand on allume la lumière,

La cache- t'on fous le boifleau >

Non , c'eft pour la maifon entière ,

Qu'on procure ce jour nouveau^

Ainfi , confiant fa parole ,

Jefus en demande les fruits :

Il veut que par tout elle vole

,

Que les peuples en foient inftruirs,

Martin , comme lampe brillante y

Répandit par tout ce beau jour ;

Et par tout, comme lampe ardente y

Alluma le divin amour.

Pour tous , on le vit toujours être

Un vif aiguillon pour le bien :

^

C'eft ce qu'on devroit reconnoître

Dans les mœurs de chaque Chrétien,

Etant du monde la lumière

,

Ncire devoir cft d'éclairer :

Quel mal , étant fel de la terre

,

Si nous la faifons empirer 1

C'eft notre œil feul qui nous éclaire 5:

Il eft donc befoin qu'il foit pur 3

Sans quoi nous fommes fans lumière;^

Et tout notre corps eft obfcur.

Quel eft cet œil fi néceflaire ?

C'eft celui de l'intention r

Elle imprime fon caradlere,-

Bon ou mauvais , à Tadiion'..
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Le motif qui nous détermine

,

f Souvent par des reflorts profends )
Fil pour nous falut ou ruine ,

Et nous rend ou mauvais , ou bons.
S: Martin a l'ame fi pure ,

C'ell- que pour fon cœur diriger

,

Failant le bien avec droiture , ''

îi fuit tout motif étranger.

De notre cœur fondons l'abîme
,

Etudions-nous en tout lieu :

C'eft trop peu que de fuir le crime ;

Il faut en tout agir pour Dieu.

F£:>TE DE L^ DE'DICACE D'UNE EGLISE.
E P I T R E , ou L E Ç O N. AnOC. 21. 5- J.

Nouvelle Jerufalem , Eglife du Ciel. . j
CANTIQ.UE CLXXXVIIL :

Sur l'air , Loin de moi plaijîrs de U terre. Chant ?/.

/^ Uellc eft cette Cité fi belle
,

^'-^ Quelle eft cette Epoufe immortelle.
Que l'on voit defcendre des Cieux ?

Jamais fplendeur ici-bas ne fut telle :

le Soleil cft moins radieux,
Quand fon éclat bnllc à nos yeux :

Ah ! c'çfi: Sion , (éis) mais la nouvelle.
Jatiiais époufe fi parée ,

Ni fi digne d'être admirée ,

î^e parut devant Ton époux :

jamais le Ciel dans fa voûte azurée,
N'ttincella de feux fi doux :

D'un tel éclat il eft jaloux ;

Ah I c'cd Sion (<^/V) dans l'empirée.
Sur la terre , quoique charmante ^

Ellle étcit beaucoup moins brillante ,

Même. eu Tes plus vives couleurs :

Toujours en guerre , ik tous les jours foufFrante;
Son œil étoit baigné de pleurs j

Elle enfantoit dans les douleurs:
Mais c'ell Sion {éis) h triomphante.



Le jour de U DèdicAcé d'une E^l.'fi.. i^))

O Cité fainte & bienhsureufe ,

Brillez à jamais glorieufe !

Votre Dieu , feul eft votre Roi ;

Vous n'avez plus de guerre , ni d'allarmes

,

Avant triomphé par la Foi :

L'amour eft a otre unique loi ;

Mais il n'eft plus ( his) pour vous de larmes.

Vous êtes le faint Tabernacle,

Où Dieu même eft le doux fpedacle

Qiii charme les yeux & les cœurs :

Dans votre fein , pour toujours il habite,

Vous éclairant de Tes fplendcurs 5

Toujours à goûter Tes douceurs

,

Par (on amour ( èis ) i! vous invite.

Dans cette tranquille demeure ,

Où Dieu fe découvre à toute heure,

Qlu peut troubler votre repos î

Ah ! vous avez votre Dieu pour défenfe 5

Il a fini tous yos travaux :

De' biens à couvert de tous maux ,

Vou;; jouiffez ( l>i$) en af^ûrance.

Non > la mort, quoiquMmpitoyable,

Mort , aux humains fi redoutable ,

Ne vous cAufe plus de frayeurs :

Pour vous fa force eft à jamais paflee :

Vous vous riez de fes fureurs

,

Vous ne craignez plus fes hrrreurs j

Pour vous , fa faulx ( bis) eft émoufféc.

Ah ! de cette Cité fi belle ,

Où tout en Dieu fe renouvelle,

Puiffé-je être le Citoyen !

Quiconque boit aux fources de la vie ,'

Peut-il manquer de quelque bien ?

Peut-il encore défirer rien ?

Dieu fcul fuffit (^« ) à fon envie.

En exil encore fur la terre ,

Gémiflant dans notre mifere.

Du Ciel l'Eglife nous tient lieu :

Dans cet afyle & faint & falutaire.

Nous y polVcdons notre Disu ;

N vj
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Y brûlans de fon facré feu ,

Nous reflentons (^/V) qu^il nous eft Père.
Ah ! dans cette demeure aimable.

Pour goûter le bien ineffable ,

Allons fouvent rendre nos vœux x

On entend là la divine parole j

la grâce s'y répand des Cieux i
Et proche de nous en tous lieux

,Un Dieu préfcnt ( bis ) nous y confole.

Evangile. S. Luc , r^. r-io.
Entrée de ]efus-ChriJi chez Zachee.

CA NTIQUE CLXXXIX.
,

Sur VzWfJ'ame mon Dieu, fuifqu'it daigne m'entendra.
Chant 50.

Que votre fort Zachée eft défirable ,
Quand le Seigneur entre en votre inaifon '

Ou!
,

le Ciel feul , Se Çqa bien ineflable ,.

Peut entrer en comparaifon.
Vous recevez ce grand Roi , dont les Anges

Confus, tremblans , adorent la grandeur t

Il eft au Ciel l'objet de vos louanges j
11 eft chez vous votre bonheur.

S'il n'eft faveur que ne puiffe prétendre
l'heureux fujet qui poffédc fon Roij
Il n'eft bonheur que l'on ne doive attendre >Quand en pofféde Dieu chez foi.

Que votre foi d'un pareil avantage.
Vous fît bientôt comprendre tout le prix !

Et quelle ardeur pour cet heureux partage 5

^

Si-tôt qu« vous l'eûtes compris!
Pour Jefus-Chrift^quel amour & quel zélé t

Pour le loger, quel faintemprefTement
!

Pour réparer , quel cœur fut plus fidèle ,Ou le fut plus abondamment i

Auiïi chez vous un déluge de grâce

>

Fruit d'un fi faint & fi prompt changement^
I>e J'injuftice aufft-rôt prend Ja place i
Vous devenez fil-5 d.'A,braha.m.
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Ah ! nous avons en tous lieux r dans nos Ten>pl€s

,

Le même Dieu qui fit tout fon bonheur :

Pourquoi prcffés , même par tels exemples

,

Avons-nous fi peu de ferveur î

\UTRE EVANGILE,
Selon le Miffel nouveau de Paris. S.Mattkvi. io-X7^

Kefpea pour la Maifon du Seigneur.

CANTIQUE CXC. ^

Sur l'air > Après le cours heureux d'une vte mnocente ,

ou de Trompette. Chant S.

TRemblez , foiWes mortels ,
quand dans le Sanc-

tuaire ,

Aux pieds du Tout -puiffant, vous apportes vos

vœux :

Qiii d^in pas téméraire ,

Entre en ces facrés lieux ,.

Doit craindre la colère

Des Cieux.

Celui qui de fa voix tour l'Univers étonne ,

Qui brille aux yeux des Saints d'un éclat immortfl 3^

Que la gloire couronne

A jamais dans le Ciel j

Dans l'Eglife a pour Trône

L'Autel.

Abraham effrayé rentre dans fa pouflicre.

Quand il entend la voix du Seigneur Tout-puillantï

S'il offre fa prière ,

C'eft s'anéantiffant j

Quand Dieu paroît en terre ,

Palfanr.
, ,,

.

Que dites-vous, Jacob ? Qjiel zèle vous traniporte,-

Qiiand la myftique échelle eft montrée à vos yeux ?

11 n'eft d'ame fi forte ,

Qiii ne tremble en ces lieux j

Car c'eil: ici la perte

Des Cieux.
, ,, r -.

Celui qui dans les feux s'apparut a Moyte ,-

Brûlant fans confumer un bois myftérieux.
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Parmi nous dans l'Eglife,

'

Eft comme dans les Cieux,
Et préfenc, divinife
Ces lieux.

Maudit foit qui d'un coeur impie & déteftable,
\ienjurqu'enfama,fon infulter Je Seigneur !

Q.UI (e rend fi coupable, ^

Outrageant Ton honneur.
Craigne la redoutable
Fureur.

Mile fois méprifant l'adorabîe Mv/îé-e
En réduit de voleurs changeant ces facrés Lieux ;Notre orgueil téméraire, '

Impie
, audacieux

,

Irrita la colère
Des Cieux.
Sur de. profanateurs prenant un foiiet pour armes iVoyant Jcfus frapper, & les renverfer tous

^

'

Dan. nosjufte^allarmes, '

Aopaifons (on courroux :

Prévenons par nos larmes,
Ses coups.

Fm des Cantiques fur les Epîtres é' Evangiles
des Fêtes des Saints.

i
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ADDITION
POUR LES EPITRES DES DIMANCHES,

Sdon le nouveau Miffel de Paris.

C C^s trois Ep'ttresfHhantes aymt été omifes , & »^/^

trouvant pomt k leur place , on aju^é k propos <k les mettre

ici ,
peur ceux qui en 'voudront faire ufage. )

POUR LE IV. DIMANCHE DE UAVENT.

Aux RE Er I TRE. I. TheflT. 5. 14-15-

Avis que S. Paul donne aux Fidèles , ér prière qu'il fait

pour eux.

C A N T I au E C X C 1.

Sur l'air, S^^i n'a point la charité. Chant 7.

S
Oyez toujours patiens

,

»^ Toujours compatidans :

Supponez , cooioltz vos frères

,

Envers tous foyez bienfaifans :

Rappeliez à lui le pécheur

,

Mais f^iijourb fans aigreur.

Rendre le mal pour le mal ,

Eft up. ulaifir brutal :

Le Chrétien trujours charitable y

A lui même f ujouis égal

,

Triomphant du mal par le bien.

De tcii- cil le loutien.

En Dieu rcjnuiflons-nous 5

Eft-il rien de plus doux ?

C'ert la joyc & pure & durable :

Mai> en nous humiliant tous ,

Ne ctflons jamaii de prier ,

Ni de remercier.



Î04 Cantiques Spirituels,

.

Q.u\ine divine ferveur
Embrâre notre cœur :

Ne la laiflons jamais éteindre.
Mais entretenons fort ardeur

,'

Et que tout oracle des cieux
Soit pour nous précieux.
Pour n'agir que fagennent ,.

Pelons tout mûrement
:

Du mal évitons l'appaïence
Ke faifons rien légèrement :

Attachés fortement au bien*,;
Ne le gâtons en rien.

Que notre Dieu , Dieu de paix«
Nous conferve à jamais :

Que pour lui nos cœurs il prépare;
Et qu'il en faffe fon palais:
Qu'il nous difpofe aux biens futurs

,

En nous rendant tous purs.

POUR LE X\. DIM. APRE'S LA PENTECOSTE
An:

^"^'^^ Epitre. Philipp. r.j.ri.^mom de grâces
, confiance é' prière de Smnt Vml four

les Phiiippiens.

^ v •
^ÇANTIQ^UE CXGII.

^Ur 1 air
, Nousfommes faitspourfervir Dieu. Chant 4,f

.

p Aul triomphant dans fes liens

,

A Rend grâces
, efpére & demande^

Pour les zélés Philippiens,
Que fon amour lui recommande

;Et d'un cœur plein de charité.
Fait voir la tendre adtivité.
Ce qui le rend reconnoiffant,.

C'cft de voir qu'tn eux l'Evangile

,

Toujours de plus en plus croiffant

,

Y produit
, comme en champ fertile ;

Et que l'influence de^ cieux
Y mûrftce grain précieux.
Ce qu'il efpére cft qu'en leurs cœurs,

i-'îeu comommera fon ouvrage

,



Cnntï(juei Spirituels, !^t

du'il les conronnera
vainqueurs :

ramour qu'il fent en eft le gage;

Et Dieu ma...e allumant ces feux ,

Lui Dréfasie tout bien pour eux.

MaisceVi^^^"^^"'^^'^'^'"'"''"''

C'eft que l'amour & la fcience

Soien^o.usd.nslearaccroiffemcnt,

Au don de h perfévérance j

Et au'abondans en heureux truits

,

lufqWs au ciel ils foient conduits.

TelsétoientdecefaintPafteur,
Lesvœux^latendreffe&lezelej

Et portant ainfi dans foncœurr

De Jefus le troupeau hdele:

Il formoit fur un plan fi beau

,

Les Pafteurs du peuple nouveau.

;SotIe XII. DIM. APRE'S La PENTÊCOStE.

Autre Epitre. Rom. î- i-î-

Faix avec Di^u par la grâce de lajuftificanon.

CANTiaUE CXCIII. ^

Sar l'air , Je viens, mm Bien .
ratifier moi-même.

Chant 57-

O Douce paix , que Jefus P"[» Sf^^^^^

.

Nous adoptant, a verfe dans nos coeurs

.

Ouand par Ton fang nos pèches il efface

,

pTr fon amour , il calme nos frayeurs.

O douce, &C.
ALV...'r',ntP

Son fang, le prix de notre délivrance.

De nos péchés mérita le P^'-^S" i

Et par la foi nous donne 1 elpevance ,

Qu^par la gloire il comblera fon don.

'°Lt^;C^?itiens,ahlpourvousquell^^

aue du t*rès.Haut vous foyez les enfans l

Efque pour prix de fa noble v ftoire ,

UnTour au Ciel , vous foyez «lompbans.

En lui? ^c>



^^^?'. r n-
^"^"'^'^^^^ Spirituels,

Même foufr.ans, téavoignez votre joye.C eft a ce pnx qu'on acheté les cieuK •

Fond?nH= i^'^"^^ ' ^"' '^^ Ciel font la vove '

l'oiu fondement
, puifou'ii a Jefus-Chrift-
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PARABOLES DE L'EVANGILE,

Mifes ea veus pour l'inftrudion desEnfans.

Ufage des Paraboles.

Ces PaMes é les pùvanm peuvent fe chanter toutes

/«r /fichants 35. «6 &S7.

A iKsi que le roleil au fort de fa carrière,

A D'un nua-e Uger tempérant fa lumière

,

A nos veux en ell bien plus doux 5

De même pour couvrir fes divines paroles

,

lefus ufant de paraboles ,
_

Tempère leur éclat & ranime nos gou«.

Par cet art tout divin, des ventes mfîgnes

Il cache l'éclat aux indignes.

Autant que pour eux il le faut ;

S^it pour corriger leur défaut

,

Soit pour punir leur témérité :

En même tems il nous invite

A redoubler notre ferveur

,

Pour en pénétrer la douceur.
^

Allons , & pour percer ce myfteneux voile.

Demandons au Sauveur ,
que lui-menfie dévoile.

Le tréfor qu'il cache à nos yeux ;

Notre ame par fa i^race étant nurihec ,

Et de fa lumière éclairée ,

Verra qu'il n'en eft point qui foit plus précieux.

'^FARA¥c>Tis~rrE L'EVANGILE.
I.

Architc^le imprudent.

Saint Matthieu , 7. ^6-^7^

L'Architefte imprudent, qui bâtit fur le fable,

Et dont l'ouvrage peu durable

Devient bientôt la proie & des eaux & dp vent,

EU celui qui veut bien entendre j



|o8
^ P^^-Mes ^e l'Evamile,

Et qui mcnie avide d'apprendre,K en deviem pas meilleur pour être plus fçavant.
i li

Semence.

_ Un homme dans Ton champ répandit Ja femenrP

.

Et fepromettoit l'abondance-
'^'^^a lemencci

rZ^flX ^''' ' ^r>l"^'^^"^ ^' chemin :J.^aucre iur la pierre ett féchée s

L autre fous l'épine étoufFée
iUn feul quart fruilifie & rapporte du grainQui feme ,^c^efl Dieu méîn'e , & nos^cœurs font Ja

Oû par le facré miniflere

^c cœur dur & i ame légère

,

Empêchent le fruit falutaire •

i-»^ i/ " '' ^'^" P«^" «i^ tt-ne vraiment bonneOu le Maître joyeux moiffonne,
^™«"î^onn«,

Et recueille le fruit de fon aftivité f

^ cit celle ou par la patience ,ia myfténeufe femence
Germe

,
croît

, & parvient à la matHrité.

Partoril'/.'f if'"^ ^^'i'^ë^^^^^nt féconde
; n "^"^J^ ^ ^ égal elle abonde

j

(1 armi les gens de bien , il efl difFerens dons • YPour un grain elle en porte trente
j

'^

Quelquefois cent , du moins foirante :Ce font divçrs dégrés de vertus dans les bons.
III.

Yvraie furfemée.
Saint Matthieu

, ij. 24.^0.
En forme de dialogue.

'foifont"^^^^
Quoi

! la fcmence étoit fi bonne ?

Te V-, k î"""^
i""''

'
^''""'"^^ ^"^^^"^e impunément •

Je vais
, J'arrache cette engeance •

'

t>ieu la fouffre avec patience :
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Ufez-en donc vous-même . & de difcerncmenc.

IV.
Sénevé.

Saint Matthieu , 13. P'3^' ,

Que vois- je ? un petit grain , qu'à peine l'on de»

couvre

,

Kecu dans la terre (^ui s'ouvre î

Germe , levé , s'accroît , devient arbre fort grand ? ]

Voifeau fur Tes branches habite :

Le paflant de l'ombre profite :

Quel arbrç ? c'eft l'Eglife . & fon accroiffement.

Levain.

Saint MatthicH, 15. 55'

Ce que dans l'univers la main divine opère.

Sa erace en nos coeurs le fçait faire j

La grâce, falutairc & myftique levain :

Nos cœurs elle pénétre & change 3

Et par fon bienheureux mélange

,

Divinifc le cœur, s'il ne l'a pas en vain.

V L
Tréfor & Perle.

Saint Matthieu , 15. 44-4^.

En forme de dialogue.

Dem. Quoi ! tout facrifier , pour avoir une pierre j

Ou pour pofféder une terre ?

R«>. Qui connoît le tréfor , n'en fera pas furpris:

Ce n'eft pas en vain que s'intrigue
,

Ce Marchand fagement prodigue :

C'cft le Ciel qu'il acheté , il en connoit le prix.

VIL
Filet jette dans la mer.

Saint Matthieu , 15. 47-îo.

Par ce filet jette , quelle pêche abondante !

Son fucccs même m'épouvante :

Je vois dans ce filet bon & mauvais poiffon |

Verra-t'on toujours cemêhnge?

Non , au dernier jour tout s'arrange ;

Car le difcerneracnç eft alors de faifon.
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Servireur impitoyable./Saint Matthieu , 18.2555'.
Un ferviteur jadis accablé d'indigence

,
Et de plus d'une dette immenfe

5

Obtint^qu'cn lui remît des milliers de talens :

Aufli-tôt il prend à la gorge
Un confrère , & prefque il l'égorgé

;

Pour exiger le du de vils engagemen»;
Ope fait Ton créancier, lorfqu^il apprend la cho^e

Qu'a ton jugerrent on î'expofe >

"

Malheureux lui dir-iî , pour quelques vils deniers.
Fulloit-i! maltraiter rcn frère.

Quand je t'ai tiré de mifere?
Rens-moi tous me. talens , 8c jufques aux dernier^

Ainli leratr:i!te Je cœur impitoyable.
Le cœur dur pour le mifémble :

Qtii n'a pmir ie prochain nulle compaffion
Ne do't point efpérer de >;race :

*

Le vindicatif, quoiqu'il faife,

N'échapera jamais à la punition.

IX.
Le Samaritain charitable.

S. Luc , 10. 50-57.
Un voyageur bîeiîé d'une main meurtrière.

De fon long étendu oar terre :

Tout baigné dans /rn Ang , & déjà dem(-mcrt ;Nattcndoit dans cette mifere.
Que l'heure fatale & dernière ,

Qui dans quelques momens tcrminercit fon fort
Dans ce méir.c cheanin vient à pa/Ter un Prêtre',

Qu!_craignant de fe compromettre

,

Pafle,^ ^.'éloigne, & fuit loin de ce malheureux •

Bientôt après vient un Lévire,
Qui paife lui-même aufîî vite

3

AufTi peu charitable , auiîl peu généreux.
Quoi donc i ce malheureux, fi chacun l'abandonne •

Que deviendra-t'il , fi perfonne
'

Attendri de fon fort, ne l'aide eu Ton malheur j

Faudra- t'il que ce miférable

,
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Faute d'une main charitable,

Voye achever en lui , ce qu'a fait le voleur ?

Non , voici du iecours : car un homme s'approche,

Qui n'eft point de ces coeurs de roche .=

Cet homme, je l'avoue, eft un Samaritain,

De Rel;;iion étrangère ,

Avec le juif toujours en guerre :

N'imrovte ; c'eil un homme, il a le cœur humain»

A peine apperçoit- il l'état lî déplorable

De ce voyageur miférable ;

Qiril dcfcend de cheval , & tend vers lui la main :

Faute de reffources plus sûres

,

Voulant adoucir les bleffures
;

Il y verfe à l'inftant , & de l'huile & du vin.

Mais cette œuvre à fon cœur femble trop impar=»

faite;

Il charge enfuite fur fa bête ,

Celui dont le malheur- touche fa charité ;

Il vem en tout être fon aide ,

Il cherche à fes maux le remède.
Et veut à fes dé ens lui rendre la fanté.

Réfolu d'achever ce charitable ouvrage.
Il le mène au prochain village

;

11 donne, promet, charge un Hôte de ce foin j

Faites , dit-il , ce qu'il faut faire
3

Je m'engage de fati'-faire :

C'efl moi même qui veux pourvoir à fon befoin.

Etranger généreux , cœur vraiment charitable ,

Ah ! par votre cœur fecourable,

Qiie de leçons d'amour nous donnez-vous à tous 1

Mais fi us votre conduite aimable ,

Voyant îe Sauveur adorable.

Ah ! qu'il s'oftie à mes yeux un fpedacle plus doux !

X.

Feftin des Noces.
Saint Matthieu , %z. 1-14,

Un Prince , de fon Fils célébrant l'alliance,

Vouiai'it avec magnificence

Faire éclarer fa j')ye & traiter fês fujets

,

En invice mcme à fa table j
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Honneur pour eux bien défirabje ,

Mais qu'ils défirent peu , charmés d'autres objets.

Jous pour s'en difpenfer apportent quelque ex-
cufe.

Ou plutôt chacun d'eux refufe : .

L'un prétexte fa femme & l'autre fon labeur ;

L'autre la maifon de campagne :

CJRefus que l'orgueil accompagne, )
Tous , comme de concert , méprifent leur Seign«ur;
Ah ! dit-il , irrité, que ces gens font indignes

De toutes les faveurs infignes

,

Qiie je leur préparois ! ils en feront exclus ;

Ils reffentiront ma vengeance :

Mais faudrgi-t'il que ma dépenfe
Pemeure fans effet , & mes apprêts perdus ?

Non , qu'on aiHe au plutôt dans les chemins , les
places

,

Chercher fur qui tombent mes grâces :

Qu'on affemble tous ceux qui pourront s'y trouver j
Qiie tous prennent part à la fête ;

Lachofe eft tout auffi-tôt faite:

On voit petits & grands , riche & pauvre arriver.
Mais,hélas ! dansce nombre un malheureux arrivç.

D'un tel Prince indigne convive;
Sale , affreux , dégoûtant , fans habit nuptial ;

£ft-ce ainfî que l'on me refpede.
Ou que ma table l'on infede ?

Dit le Prince , à ce crime en eft-il d'autre égal i

II faut, ajoûra-t'iî, que la peine y réponde j
Que dans une foffe profonde ,

Cet infolent à tous apprenne à m'honorer :

Par cette figure effroyable ,

i^pprenons que la fainte Table ,
-

^ft i'écueii de quiconque ofe la profaner.

XL
Brebis égarée , & dragme perdue.

SAint Luc ^ ly. i-ro.

Une brebis féduite erroit dans les campagnes j

Le Pafteur quitte les montagnes

,

Court, cherche fa brebis, la traite avec douceur :

II
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1! la fait rentrer dans la voie ,

La porte tranfporté de joye : ,

]e connois à ces traits le vrai , le bon Pafteur.

Voici du même amour une nouvelle image:

Une femme dans fon ménage

Perd un denier d'argent qu'elle avoir fort à cœur »

Tout pour le trouver elle eàirUye;

Le trouvant, elle eft dans la joye :

Ainfi fait jefus-Ci-irift à l'égard du pécheur.

XII.
Enfant prodigue.

Saint Luc , i^, 11-52.

Un homme de deux fils fe voyoit l'heureux pcre j

Le p'ius jeune , plus téméraire

,

Lui demande {ox\ bien , & qukte la maifon ;

Bientôt tout fon bien il dépenfe ,

Se trouve en affreule indigence :

Sa mifere ouvre eniin fes yeux à la raifon.

Hélas ! dans la tnaifon du Père que j'ofFenfc,

Tous fe trouvent dans l'abondance ,

Dit-il , & je me vois ici mourir de faim j

J'irai donc retroiiver mon Père,

Et lui Gonfeffer ma mifere:

Trop heureux, fi chez lui je puis trouver mon pain!

Il part, & pénétré d'une douleur fincére , •

^

îi fe jette aux pieds de fon Père :

Ah ! j'ai oéché, dit-il , contre le Ciel & vous j

Non , je ne luis qu'un fils indigne :

Je orcndrai peur faveur infîgne -

D'ctre dans la maifon & le dernier de tous. ,''^

Il n'jvoit pas encore achevé h. parole:/. • -' "^^-^1

Q^ie le bon Père !e eonfole ,
- '

';' "T

Lcmbralîe , & lui fait rendre'^ la robe 8t l'aoneau 5

Non feulement il lui pardonne;

M ùs un grand feftin il ordonne ,

Veut que ce iour chez lui paroiffe un jour nouveau,--^
En-ain le frère aîné,'jaloux, dur; hypocrite.

Approchant da-logi , '.'irrite • • - :

De voir tant de tr:infL>orts pour un pareil retour
;

Qa:.i l votre frère lefl'ufcite

,

O
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Lui dit le Père , ainfi j'invite

Mes amis à la part que leur doit mon amour.
Je vois dans ce tableau le pécheur qui s'égare

,

Qui de Dieu même fe fépare ,

Et qui s'en éloignant eft toujours malheureux :

YY remarque fa pénitence ;

Mais de plus , l'aimable indulgence

D'un Père qui prévient & furpalle nos vœuK.
X i I I.

Avare trompé.
Saint Luc , II. i^-ti.

Un riche de Tes champs contemplant l'abondance »

Inquiet de Ton opulence
,

Difoit : Comment pouvoir renfermer tous ces biens ?

D'autres greniers je vais confttuire :

Content, je n'aurai plus qu'à rire :

La more vient le frapper; adieu tous Tes deffeins.

XIV.
Econome infidèle & adroit.

Saint Luc , ^6. 1-9,

Un Fermier diffipant tous les biens de fon Maître »

Eft a^-erti de comparoître

Devant lui , pour compter & payer ce qu'il doit ;

Que ferai-je ? dit il , mon compte
Ne peut que me couvrir de hcnte :

Je péris , Ci mon Maître ij^e de tout fon droit.

Dans cette extrémité , que me faut-il donc faire

Pour me fauter de la mifere?

Il faut pour le befoin me faire des amis :

Aux débiteurs du commun Maître,

Leur remettant > chez eux peut-être

Trouverai-je l'appui que je me fuis promis.

Il le dit, il le fait : raturant leurs promeffes.

Il leur fait à tous desiargeffes

Aux dépeiis du Seigneur » & non à Tes dépens :

Le Maître loiia fa prudence 3

'

Mais en condamnant l'indolence

De ceux qui pour le Ciel font beaucoup moias
prudeus.
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X V.

Le Pharifien & le Publicain»

Saint Luc , i8. 9-11-

tfeux hommes autrefois vers le Temple monterez",

Et tous deux enfemble y prièrent :

L'un ctoit Pharifien & l'autre Publicain,

Bien difierens de caraftere.

Bien drarerens dans leur prière ; _
_

L'un priant auffi mal que l'autre pnoit bien.

Le Ph.uifîenàDieu parle avec fut&fanceî

lllu! conte avec arrogance.

Ses aumônes, fon jeûne, & ce qu'il fait de mieu^Cî

Faux jufte , à tous il fe préfère j

Et le Publicain au contraire r

Se nrofterne .
gémit , n'ofe lever les yeax.

Que penrez-vous des deux & de leur differeirce?

A qui drnner la préférence? .

L'humble , me dircz-voirs , eft fans doute exauce j

11 trouve un Dieu qui le confole :

L'autre , qui n'eft faint qu'en parole,

Eft pour fon vain oreueil juftement repoulle,

XVL
^

Ouvriers envoyés à la vigne.

5. Matthieu ^ lo. i-ié.

Un Maitre en divers tems des Ouvriers envoyé ,

Et pour fa vigne les employé ,

Puis à la fin du jour les paye également ;

Quel eft ce Maître ? c'eft Di^eu même :

O Maître bon , Maître fuprême ,

Que ie vous ferve au moins dans le dernier nioment !

^ XVÏL
Les dix marcs d'argent 5c les dix taWn ,

S. Matth.zs. 14-30- -5"- Luc y 19. î-z^.

Un hnmme entreprenant un jour un grand voyage ^

De fes biens il fir le partage ,
_

Les mit entre les mains de divers ferviteurs :

k l'un pkr, , à l'autre moins donne 3

D'emplover le tout il ordonne ,

Pour recueillir le fruit de leurs fages labeurs.

Il donneàrundixmarcs outalens, il n'importe:

Oij
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( L'un & l'autre au biït fe rapporte")
Un autre en reçoit cinq , l'autre deux , ou même un :Ayant achevé fa carrière.
Le Maître revient à fa terre

,

Leur demande le fruit de leur travail commun. '

Des dix marc^Jmdit l'un, j'en ai gagaédixastres'
(JereconnojslàlesAoôtres, ^ vautres.

Et ceux donc !e. travaux (ont partout abondans )Moi
,
deux ne deux , dit le deuxième :Ou cinq de cinq , c'eft tout de même -

Vous ferez bien payés
,
hommes vraiment prudens.Venez vous rejouir, unis à votre Maicre

je veux
, leur dit-il , reconncîrre

Vos travaux & vos foins, & ce qu'ils ont produiraDes faveurs proportionnées
^

Vous font juftement deftinées
,

Et récompenferont le travail & le fru't
Mais hélas

! parmi tous , il s'en rencontre un lâche

,

Qui fans s'occuper de fa tâche ,

'

A voit dans une fcffe enterré fon talent • -

Le voici, dit- il à fon Miïtie

,

Et vous pouvez !e reconnoïtré
:

J'ai cramtvotre rigweur, la peur m'a rendu lent.

T.,;/' ''''°'V^'^''""^'
''''^^' pour n'en rien faire ;Lui repond le Maître en colère ^

Qu'on l'enchaîne au plutôt, & qu'on le livre
TPIlv •

aux

Que par f >n malheur il aporenne
Que tout ennemi de la peine ,
lout lâche doit s'attendre à ce fort rigoureux;

XVIII.
Deux Enfans.

Saint Matthieu
, 2 1 . z8-5 rUn père a deux enfans, les envoyé à fa vf^ne.Et leur travail il leur dé/îgne-

*^'*^^'one.

Je cours
,
lui répond l'un ."cependant s'en abftientL autre paroîr d'abord rebella •

"L^iucnc

,

Mais enfuite il eft plus fidèle:'
•Le Juif& le Gentil ce tableau feul contient.
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XIX.
Mauvais Vignerons.

Samt Matthieu ,
zï. 3S-4^'

Un homme avec grand foin avoit planté fa vîgne j.

Le plant fur tout étoit infîgne
:_

Elle avoit pmr défenfe une haie , une tour :

11 la donne enfuite à louage
,

Ou prend des Vignerons à gage ,

Et ftipule les fruits qu'ils rendront à leur tour.

Il attend la faifcn • & la faifon venue ,

Il veut avoir la rente due ,

Ou le fuit de fa vigne ; envoyé un ferviteur

,

Puis un autre qui redemande

Ce qu'il d\ jufte qu'on lui rende ;

Les ^er^ iteucs battus éprouvent leur fureur.

Etonné de l'outrage ; au moins, difoit le Maïtce,

Si mon Fils va vers eux , peut-être

Ces gens témoigneront pour lui quelque refpedlf :

Point du tout, par nouvel outrage >

Pour s'emparer de l'héritage ,

Ils égorgent le Fil: , & comblent leur forfait.

Que fera donc le Maître enfin à ces perfides^

A ces vignerons-homicides ?

Il portera fur eux tous fes plus rudes coups

5

A d'autres donnera fa vigne.

O Vigneron vraiment indigne !

O Juif infortuné ! vous rccnnoiiTez-vous?
XX.

Dix Vierges,

Saint Matthieu ^ aj. i-lj.

Dix Vierges de l'Epoux attendoient la venue;
Leur lampe d huile étoit pourvue.
Non pas également , l'une plus, l'autre mornsj
Mais en attendant , l'Epoux tarde ;

Ayant été du tems en garde ,

Le f-^ mmeilJes fur prend ,. fait oublier les fbÎEi^..

Lorfque tranquillement cette troupe forameilTe

y

Un cri mut à coup les réveille :

Voici l'Epoux qui vient : vîtCy aîlezautfcvatrrj

Chacune peur lors allarmée>

O iif
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Voit fi fa lampe eft alliimée :

La moitié par malheur n'a gu'un éclat mourant.
C'efl que l'huile manquoit : les Vierges impru-

dentes ,

Qui voyoient leurs lampes mourantes

,

De leur provifion avoienc eu peu de foin x

D,ins cette extrémité , que faire ?

Sinon d'employer !a prière

Pour engager leurs fœurs à fournir au befoin.
Peut-être , fans prévoir la commune indigence*

'Agilîant avec négligence,

^voient-elles compté fur le fecours d'autrui ;

Peut-être aufiï p-ar AiffiTance ,

Se fî.ittoient-elies d'abondance :

i^lais quiconqu.e s'oublie , eft indigne d'appui.

Ne vous refufez pas au befoin qui nous prefle,

Dirent-elîes , votre tendrcfie

Ke pourra fe réfoudre à nous laifTer manquer ;

Donnez-nr^us un peu de votre huile r

Qui pourroit vous être inutile :

Kon , leur répondit-on , c'eft de nous fe moquer.
Voulez vous que pour vous nous en manquions

nous-mêmes >

icrfqiie les befoins font extrêmes ,

Chacun à fes befoins doit foi même pourvoir :

Vous n'avez point d'iutre reflburce

Que de recourir à la fource y

£t d'aller au Marchand pour tacher d'en avoir.

Triftes d'un tel refus , e'ies vont , elles courent ,

Pour trouver gens qui les fecourenr :

M.i{<; pendant qu'elles vontjtoutàcoup l'Epoux vient;

la Vierge qui fe trouve prête t

£ntre auffi-tôt, eft de la fête : .

C'eft au coeur vigilant qu'un tel bien appartient, jp
Mais à peine l'Epoux a t'il fait fon entrée ,

*

Que hi porte à jamais fermée ,

A ce'jx qui font dehors ne lai/fe nul efpoir :

La troupe imprudente Se tardive ,

Ar/Tc-- fort peu- de ten^s arrive y.

Kr dctiande cu'op. veuille aufù la recevoir.
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•Ô funeile réponfc ! ô voix dérefpérante î

Allez , dit-on , troupe imprudente ,
_

Retirez-vous d'iei ,
je ne vous connois poirtt.

Comprenons de quelle importance

Eli donc pour nous la vigilance :

Car Souvent on perd tout en perdant un leul point.

Tin des Paraholes de VE'vungile.r

ALPHABET CHRE'TÎEN
Mis en Cantique pour les Enfans.

Sur l^air , Tfprîts 'a vos divins Cantiques. Chant jé. &

Aîr«rns Dieu des notre ba^ âge ,

N'oublions jamais les bienfaits %

Que lui fenl foie notre parta-ge ,

Car c'eft lui feul qui nous a faits,

Béniflez le Seigneur fupréme,

Béniiïez-le en tout tems , tous lieux r

A Dieu confaerez-vous vous-même ^

C'eft le don le plu^. précieux.

Craindre Dieu , c'eft notre f.î^effe?

Q;ji nous p éferve du péché

5

L'aimer , c'eft toute la richefle

D'un cœur que la grâce a touché.

Demandez, &' que la prière

Fafîe votre plus doux plaifir ;

Mais faites-là d'un cœur fîncere

,

Et qui brûle d'^un faint dtfîr.

Efperez tout n-n de Aou^-même ,

Car ce feroit témérité ;

M-i!> invoquant PE're fuprême ,

Attendez tout de fa bonté.
_

Fuyez îc; approches da vice,

Crai'inez Tes âitraitr: fédu<5beurs^

C'eft un noir ferpcnt cu,ii fe 2,liirc

A l'ombre de f.iulfei douceurs.



Si-o \A!phahet Chre'tîen four les lEnfam,
Gardez votre cœur, l'innocence

i-'lt plus précieufe que Tor :

Sans une exade vigilance iOn ne garde pas ce tréfor.
Heureuîc, oui pourdrefTer fa voyc

biirle^^ régies du faint amour
,

Faifant de Dieu toute h joye
Y'penfe la iTuir &Ie jour! '

Jefus feu! eft mon bien , ma vie,
II eft mon efpoir , mon appui •

Mourir pour lui , c'ell mon envie:
C'efl vivre que mourir pour lui.

L'humble triomphe par la gracc
Qu'attire en lui l'humilité j

II n'eft de péchés qu'il ne chafTe ,tn Y joignant la pureté.
M^etrez votre gloire à bien faire,C elt la gloire du vrai Chrétien;

.
Mais pour honorer votre Père,
Et fans vous rechercher en rien.

N'uTez point dans votre langage
D'aucun dt'gui'èment tromoeur

jEt ne craignez rien davantage ,

'

Q.ue d^ècre hypocrite on menteur
ObéifTez : le facrificemm cœur docile , humble & fournis ,tltune offrande de jufîice :

"

Nul don n en ét;ale le prixJ-
Parlez peu , mais avec fagcffe :

Et pour le faire (agement.
Réprimant i'orgueîl qui s'eninreffe

,

tcnutcz attentivement.
Que votre cœur toujours fîncere ^

Toujours rempli de charité,
/kit pour t us un amour de frcre ,Et que nul n'en foit excepté.

Rciidez à'un cœur -pieux Sr tendre ,A ceux par qui Dieu vous a faits,
t-omme j!s font en dTolt de l'attendre.
Et votre amour & vdS'refpeéls.



Alphabet de fiêtê, Jiï

Soyez fimples & fans malice j

Mais n'en foyez pas moins prudens j

Ciiccnfpedls , mais fans arrifice ,

Soyez colombes ^' fevpens.

Tempérans mcme en l'abondance ,

Comptez les richeffes pour ri^n:

Et contenu , même en Pindigence

,

^

Que le Ciel foit tout votre bien.

Vivez comme en l'heare dernière.

Vous éviterez tout péché
:_

Marchez en enfans de lumière 3

Car rien ne doit être caché.

YvrelTe, colère, avarice,

Impureté , pareffe , orgueil j

Funeftes fources de toiit vices.

Sont des âmes le trifte écueil.

Zélés peur l'immortelle gloire,

Achetez-la par vos travaux :_

Sur vous remportant la victoire

,

Vous goûterez le vrai repos.

ALPHABET DE PIETE',
Traduit de S. Grégoire J.e Naziatize. Chants 83 & S^'

A Dieu rapportez tout , comme à l'Etre fuprêmc

,

A qui vous devez tout en vous devant vous-

même ; .

Bienheureux
,

qui pour pieu brûlant d'un lainr

amour ,

Se détache de tout , meurt à foi chaque jour !

Celui qui dans le Ciel veut un jour avoir place
,

Doit imiter les Saints & marcher fur leur trace.

Du pauvre à qui tout manque, on doit plaindre le

fort :

Mais un bien mal acquis ne conduit qu'à la mort.

Etre envers le prochain généreux ,
charitable ,

C'eft faire qu'à fon tour Dieu nous foit favorable.

Faites que votre chair en tout tems , en tout lieu ,

Soit foumife à l'efprit , & votre efprit à Dieu.

Gardez bien la douceur > la colère eft un vice ,



5ii '^Iphah^t de pieté.
QjH pourroit vous,etter dans quelque précipiceHeureux qu. fça.t garder &: fa langue & fes yeux'
Il garde de Ton cœur le tréfor précieux. ^

11 faut fermer l'oreilie à tout difccurs funefîe,

La TJrnn'''
^l^n^ême en tous lieux foit modefte.la raifon

_
qui fait l'homme & a^ui lui vient descieux

Doit dmger fes pas en tous tems , en tous lieux.Mûrement pefez tout : que la fimple apparence

nS;/ • '71 ^'"' P^^"d^ei^ vrairemblance.K apifez point dhumeur , mais aux régies fournis,.Ne faites jamais rien qui ne vous foit permis
Omettre que.que bicr. , qu'ep. nailant on peut faire,C ell oublier qu'on n'efl que paffant fur la terre.

Au^^
^^^aoux appas de la profpérité

Ah î n oubliez jamais fon inhabilité. '

Qiie votre cœur fournis à h main fouveraine.
Reçoive également & le bien & la peine.
Ktf,,eékzl'<n.K cent

,
même accablé de coups :Mepnfez le prêchant dans le fort le plus doux.

Sage qui cY.tl îes bons Vâ cherche*- la fageffç;
Et non pas chez le riche y chercher la richefTe

>'

Tout peut fervir ou nuire'j & ce qu'on croit léger.
Peut nous aider beaucoup ou nous mettre en danger.

Vaincre fes payons & craindre fa foibleffe ,
Eft l'utile chemin qui mène à la fageffe.
Attentif à vous-même , ah ! ne vous moquez pas,
Lorfquc votre prochain a fait quelque faux pas.

Banniffez loin de vous toute fecrette envie :

Elle ropge le cœur qui lui donne la vie.
Celui de tous les dons qui plak le plus à Dieu ,

Elt celui d'un cœur pur : de tout autre il tient lieu.
De ces régies foyez l'obfervareur fidèle

;

X.e falut deviendra le prix de votre zélé.

F I N.



APPROBATION.
I 'Ai M

,
par ordre de Monfeigneur te Chancelier, an

I Livre imprimé qui a pour titre Cantiques Sprituels

fur les EpUrei (^ Evangiles , dont la réimpreifion peut

êcrepe;mire. A Paris , ce 4 Août 1751^ MIlLET.

P KIVI LEGE DU KOI.

LOUIS, parla gr.ice de Dieu, Roi de France &
de Navarre : A nos amés & téaux Conleillers , les

Gens tenans nos Cours de Parlement , M.ûrres des Re-

quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Pré-

vôt de Paris , BaiUiis , Sénéchaux , leurs Lieutenans

Civils , & autres nosjufticiers qu'il appartiendra: Salut,

Notre amé Gabriel Valleyre, imprimeur-Libraire à

Paris , Adjoint de (a Communauté , Nous ayant fait ex-

pofer qu'il déiireroit réimprimer & donner au Public

un Livre , aui a pour titre Cantiques fpirttuels fur lei

Efi'res é' Eiangtles , s'il Nous plaifoit lui accorder

nos Lettres de permifîion pour ce ûéceffaires. Aces
CAUSES, voulant favorablement traiter PExpofant

,

Nous lui avons permis Si permettons par cespréfentes
,

de réimprimer ledit Livre en un ou plufieurs volumes
,

& autant de fois que bon lui femblera, & de ie vendre,

faire vendre & débiter par tout notre Royaum.e pen-

dant le tems de trois années confécutives , à.compter

du jour de la date des préfentes. Faifons défenfes à tous

Imprimeurs, Libraires & mures perfonnes de quelque

qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire

d'imprefTion étrangère dans aucun lieu de notre obéif-

fan;e ; à Ii charge que ces préfentes feront enregiftrées

tout au long fur le Regiilre de la Communauté des

Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la

date d'icelles ; que la réimpreffion dudit Livre fera

faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en bon pa-

pier & beaux caractères, conformément à la feuille im-

primée, atuchée pour modéls ibus le coiitre-fcei des



pieTentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux
Réglemensde la Librairie, & noramment à celui du
lo Avril 171Î ; qu'avant del'expofer en vente , les im-
primes qui auront fervi de copie à la réiniprelîiôn dudit
Livre, feront remis dans le même état où l'Approbation
y aura été donnée, es mains de notre tiès-chtr & féal
Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoionon,
& qu'il, en fera enfuite remis deux Exemplaires de
chacun dans notre Bibliothèque publique

, un danscelk
de notre Château du Louvre, un dans celle de norredit
très-cher & féai Chevalier Chancelier de France le
Sieur de Lamoignon,& un dans celle de notre très-
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le
Sieur de Machault

, Commandeur de nos Ordres ; le
tout à peine de nullité des préfentes. Du contenu âc[-
quelies vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit
Expofant & fes ayans caufe pleinement &pnii;'blcment
fans foufFrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou empê-
chement. Voulons qu'a la copie des préfences, oui fera
imprimée tout au long au commencement ou à la
fin dudit Livre , foi foit ajoutée comme à l'ori^-inal.

Commandons au premier notre F^uilîîer ou Servent fur
ce requis , de faire pour l'exécution d'icclles tous aûes
re.quis & néccITaires, fans demander autre permiffion &
nonobftant clameur de haro^ Charte Normande & Let-
tres à ce contraires. Car tel eft notre pLiifir. Donné à
Verlailles le treizième jour du mois d'Août, l'an de o-race
jnil fcpr cens cinquante-un

, & de notre rén-ne le trente-
Cxiéme. Par le Roi en fon Confcil. S A I N S O N

.

Kcpfiréfur le Kegifire XI T. de la Chamhe Royale des
Libraires ^ Imprimeurs de Paris , A'<^. 6-pz. fol. <2î,
conformément aux anciem Ké'j^lemens confirmes par celui
du %% Février 171^. A Farts , le 2.^ Oclohre 17J i.

L E G R A s , Syndic.
Je cède à M. Berton la préfente Perminîèn pour les

Cantiques fpirituels fur les Epîtres 0> Evano-Ues feule-»

ment. ' ait à Paris ,1e 1 4 Décembre j/.^z. C.Valleykf.
Kegijhé la Cefion ci-derriere fur leRegifre XIIf. de Û

Chambre Royaie , /j.c.fol. 53. conformément k r^'irrêt du
Vo/.feil du i o Juillet j 74 j. Mlrjssan t , Adjoint,
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^//t' a L'preu^'e^s', aiie ae com =

éMi # |P* • .f f ,m
is ^^ ^^^
= oa/<s;Pour/i2cre rei/ner likHi/u/defSl/e ren -

É& ^ is^î ^ :*ie ^ Eahabs
-w

1

n
1

1 ;^: w w ^

= are paraiul /e/iî . . /c,lj^^whv ne>yLfin/a-f-î/

m: é mII
fl « » g y—

p

î^d
II* ^+ -

natf?Jeievoié'partouf^e/ia//armi\f,Toa/oariS-tfou/

=

f±:n É^ -^ • # fei
i^^ P
=^frivU;eltoii/ouriycom/fa/h(,Jfaùf à>u/oiav tfoti/e ^

f*- MP^
É5
= /lu ae eeà\f/e 'ùe/iii.He . . /ai.dfa/ic^'yne /a
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^maùvi/mc/te Inuf (eo- armds:
180

''7lA.'mofncnlfà\.ioraoieA^ ...- y^ -,- -

'^
fie main aJoriMMe^s-nre /e.^\<'ecûuro\

Z^Ê^^^^^ih/c^ni^^

^ Lu/cscrb<-> Ylen 1er/cDieu i/e/iu^Viee/J/ai^yar

zr-^^S:

.V? -verùi,!/ eL^l aUaltii

.

m ^^^
'^ MiicCiAwu<'/pii/ûii/if croiire e/i^ ijrae^4/in Je

u
V vv/'/ï' iv/ c^'c.YAr-^ itrUl/Etre^wne/ani^a /e//i =
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p^Ë^iiiÉSlst>-'s
race De ifon sauilcl i^i.'in Cicpri/

.

^#^ P~f ^-f^^ten^fe
Da/iif une/u/lire ca ce//enle J^/nnouiS' -voyoncf

Z/z 'verife nieine /ri/tante Dan

-^m SÊEsâ^iix

fS'<jec''era 2/0n.S':

^1^
^eu^/^emnieeri/aftts^/eursdi//ere/icecs-^^uà'/niks^i'aô

iP
p:

=^reJ^porb\iitaeaeuica//ianeeér,jlYputS'ontii\Tœ.

Caut. 5& tn^
0/ 7^.^ci?^.^^^ ^ \ ^ ^

-«r^ fSeù/neu/} en ifouo- aue re =

t^
yyrenare,£ti^ue//eaudaeei/epreéem/refjDeàvucer

fc=^ âzar ^S
'u peutperdreen •Vûusnu/i/e/faut?LHl7/ /e ^û/eî/reiié-rercU-e

I
w /uniiere,Et/eeîe/re/'irJi/le/nut/^/nuf /e/re

r^Prn ^
^ar/aiti/eTreL<^naut,]S/a rien en /m,narîenen an',imi
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acijL'/ierc.' ,1 i^.yi'ii f'ft-' ' '////,'/ t'.t^//^^' A/v/// .1/// rt?/^C ^iie/1\i'éce /f/ 'Ililouime -

gifp'T-^ir
w=^

-liVinefOiic •voic<--/c ac ivuh\'i' va/'à^-ZLiiir ae
4-

^^^-Tl^i S^
/ni/le 'voia: ri'o'on/it','Je 'iwiLS- ae<s-pciuues c =

i ^^ #^=F

R
m.

^ihiTiS'. Liiir lie /fiiiic -imia: rc\w/i/ie;,.Te -1101^^

^
i/i\<-peup/i\r epa/i^. '' ' Om/fre^'ri/e /a

iv'?// i Sic/ 'iu\ "'/u/ii/ iir, ^ ^/ji/y;w'rdcla wi/,Fa i/ezdeK v////^

^azt^K
r r'rif^^

l^ y -f f ^ ^ î

i
i=p ^ v^-ri-

'H\7a/inau/c/a/oi/-L.^ij/u\jaaaikissai/eNe/oiii7ue/i=

^
Ljj

i:-^Jf,u, J:
,̂

p'^-^jr^ l
^ niiujcDu i/ii u'/i ai/neau,Triomv/ianli/iUonweau

(^/// //<' croii noiné en Jec^UiS- -
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L\r\\>\\ffW^̂ ^
^/neme,De <rti i/uh/t /?ic/?u',(o/nlya/conù'i\fo/i iw

^h-\ ^ ES
=p/iljElavft/nehai />/ûLsyy/iL'/ne.Ciyn/m/riy7i//vcw/t iv

#*-

ÉSi
^)fit^co/fi/}ii'hino/uinmc/ne.

«v^
/??///.'

^ '^^ ^ y—y y=#-t

?
mntenPùrii/à'^ei^rL/îii/.}/ui/H/a/ufiVtf(ùu(a-J)'oiaf

leiS-o^'creLt^iU'i^ cii'/uv,Te/no{i//ic/e/i/ /eu/- en

^lue/De /e/ià'/iarc aa'ieiCtV Suf h\fim/'ou\s^ i/c

tm• « y^^i~~r )L

iue,Deuyiieniùvairùuia\Sur/iuui^iftvi€f-/nioiaic'ii.v.

Qau^,^...,^ / + . ±-

4ig^^rrTrrTrrni

-f~n—g-i-y—f-^#i^ ï
*=£ #-y

-±_
3Èa

ziiF'

ùoa/>/c;(hiea-au/nez. iyoiu<-i/e celo/'/efsi iw/tw !
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^S^^^^^^^^r^'-Wff
Quoi/ o^e iH'iitifoiie -voùr e/fiw/ reaou/ue,

Lo/'i^irtieJeLfUji-vienlau fjiilieuae i>oul<!-?

pirryfrtTf-lF^mpf
O /ùu'onwara/>/e no/^/eove, JSTaUre c/e Dieu .'

t
§ 9l

'ù'ihinti c/oilJe /vu/e ric/ieoxs-e Nouiy/e/iiz/wu

f

l ^ P=P^ ^^ ^y

'kfC /e /riiil /leu/eiur i/e /a /^tn/^El (/e la (/race^

w m
\i/ouDieunouL'rmiilaLS\n/^hii\fi/e^fin(-,.mqHUfsi

0/ouriyainl,o/ournrecieUiV,Ouieii'^

;|fnftTir rtrfifnrtfitTt
=nolj\\ri/c/eunfyiuitvJTn-nl/tufaUih'u/y/o/'icua.L:4l ^

^/t'/u i/a,a//e/uia,a//i-/uia^ï//e/u{a

.

^^ f—ï-S^ * ÉZE

Encore aue/ijues couràc nio/ne/uf^M voutc /ihu-i
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,[f 'r frir.ir r i:ifr r^i

f'frrr^'if-rr-fjrf:^^i -.

ï

'^'^
iA'I' c/ic/r/ionoYJoi/ili/aiUreon

— . -f • ^t^g * ^ ïCÎ: ^^

iuvnr,El-'i>ef7/ez e/-nriez;Pa/- //iiini/>/L' -itù/i =

^iu/ur,Myuo\hn(ôirreLre/i'e/ez;U/uiva/\^rai/me/i/j>

e/i/ out/c/Ne/i/'oe i/e/ï\';E^-hu/oun<- vci/Zu/i/^
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1, p f f hF
f r f nrrr U-

et iviant,Et lians le ken persévérant, il

If I ,-,',-1^ ^ /-, ,->«'» " ' riii/'//'.chr/' oeilan-ivea la -ine

F̂
Qiielej-tce vent,ce

l'flrMfT rlfFli^^
litta-rille^BcriitjéntenM retentir les airj- !^

r-f nrrir n^fi^^
Z>^^ inent-ild-e retuii'e j'eiuncle,Commeaiibx -

UûZifalantr led-acKf-ertyiExS-tceeneareun elelu g.

aCK-

y lilleiOui irientinciicler luniverj-:

Qiielle hoiTcur.'A/tifinid- LjucllepeintureJjEcri =

4^ij|jjj]i..:i^rfir^^
- tiaxiNLnij-kûurele i)cleui?Ennenu etnepensantJiia

fff^HffWf-ff-^^
mare,.'re,llattire,lldeehirc lalrrelri;Ce fUenLiNéii =

Jijj^ Jijini, -

îjf-^^T

= ^r i\nnt i\ir la rtvic, il traii^in-bejl eni =
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= vorU,En vrayLncp.

12/
-

Sainte union

)

t--p- rtrTîrf iif:si: 39t

lâincdeaiajn}uSf(^c Jci>'iU ^en^Lviticf^eii lunof!

* ère ^
£j't il nôJi Vcnif'niTUtf ae vLitr dotuv,Ouiijiut'ùf

^^+mfff Eiê SR

iOmûn^jrau4^€urîau£tietrelxncèu \/tnu>-.

rt Ê̂̂
îi

^(K<? t/t^ tWeiTeunf J.cuhf noo- jti^enie/uf.•.'Quiiyv

b'otu^eaejan'enidihi'^ûiufcraùiih^ruf'dclcacrùjvei

i
_±_

^M F?

?
= lUSfLc niAniiJrâ malnoiurJûiévcur-pEtnim^-pen ~

^nr\.\-4\^r\u \
-ifOTUf rarementCUL penilieia'f(hd,ruit, juitruiir

^S
^ oieûurte*f ifene,f l^ucviv^en me -
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1

y rej,Tend?-€S, unùr, officuiicc, Hwnl>l£>f, mû -

lU i^
"^ M i I 'Mil'

|-4>-f-b

y dc^bcd'iCtditiccrCifiTûujcnuv mùfeticordieiux:

,

\

—L _ ^ , 4- ' Il r -r Cant ;?

'

I i
—

^ y^-y-^

Tu>aruren /rerùf- Sciqneur,

y^ -zv^^ cUmence, (^ui rie recon neit Lcd-

vz?Ar,Quanapai(htanapartinitvc'^rjniù^rancerEfi^kiiâ-

mytr^'^^n^fftr^
o'cntir Iet.r^cj^àr?iMijnan<^uecleCi.vL/îafue/E^t in

=ivatpourvoir hend-faitoySeiçiicur de vob-e de _

r / Caut.

+ .'f .

'I '
. ( .nmni'.r n.~ni,C nul

^m
' Scirvnùfmusmalen nosa/jfaire^rTNalLrntrpcuf

^ nLnicdecoxirajer.Ne negliijCLm>y aucun decr mû -
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.rr-çiiTir ...i.-j^ ^-Nt-
#--t^

~^ens^aliUaireif/Lca£d-ed-Dûircstleplusjnvidi /a/i _

nevrcifuincvij-,

4'r^rF nrrfftr
^aracc^iNiâtvInencr/uiàfae/'a rcfiis; yL-nio-vcna-ri^iiù

f—

^

ï ^ mh

/ 7^f/7 * 7^ 7 7

=pernosvLicej:

_j ±

ifrr nrrriffi.l-iJ JriF'rifr i

"

ilt êi^SÎ ^ s
Ih'ranta Icrrcur'lln'âd-tilLriunr ^n/î^//â,D,vîâ-

(fijJlITKi-li i^
i |'ri7rMjj

iln'aitlede<nr,i^uaniiJun^ (uim: iJcIcjl/aitLnit

i^ ^^^'
o-cnpiaùrir. S ^/rt.

P
fh.<-Â-'mLj/mt-m^Je.p6rc'tciitJ^Bicu rarJ€<nio christ,
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^m CaHf
u4

ZfcÎIZ4!

j7

Ichu'-tc-a la zncjl LiJ.ntald f-cy/Btlumpaouila

Ln'iLAvûti-c Id tnd/ic. Si Ujuotea uxinefL:^V/7V- /^ pitllc. Si Uj

LiclutaUfcv. Pminjujytenter

li 'liiii I l'i
iii' Il II

la .caaeoo-e'^Fc^iy'ex ,<c7wlcTnùara.fserTollemaitvû =

/7-c fine.veyaaittc saJiJ-d-e laj-j-er.De^ raj/cnj-ae

t<-iZ Limiere,Cn Dieu.reait pereer vos cceiirs:

L\\\ fMMl lMlfh^^^
De ^ctreame meurtriereJl(;citteiLtùf le.f nerrrairs.

Ak fi.]nelie rece<nncvfJ-ance,R£nelre et
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In r»,V

ae
Dieu pew'xfed' ûicn/iiito^Pcur Ico' [nais jue

+ . H-

nf'f i r l'ir TT^^
e'\7 clejneiia Par t ^unuf-clu-Utlumo' a/riiàr

Mn..'. „,/,., ,„/^., -. nl'L^.L..}, T^. J .;

ii6is?iu''f^^r r
p'

I

j ^j ,y,i|^

Qiucùfta

r'^ir^rrnrr tt^1voirpeu de sa^etro'cOue de perdre un vrecieuev

t',.l;||,|.
r

|f
p r l'Hr

f
r g

tempo'.'Il n'ej't de VTXiv ni Je rie/ieove tlviipuni ^

^^ â3|E=q^^^ ^*=;r

i/. . /
'

'

' M L V 1

,./ 'T^-ouaiuv Tfici/idreif incineiid'Uda.Juaiid lUj'ontveiiid-;^i/i.jiuuia lU d'exil ti

|>.rj'fi*| pT"f7^rn7\ ± i i "^ — ^--^

ti.]-ii}}pm^diurJUne rc. . . .'vUnnentvluj. sJaiufCevaùâÉ

S-^^
f f |

P rir f' Efe^^
larmes,dantrnc\r trLftetf^eieuriSiQiunr.'tfaïuf ce^=

. ;t # -F- .^^ ±V
r^ ^ i n^'Kf i

NVi^ fj . 1
»';

'cTf en allamies, Combattre tcnuf le,yjcnnrlc v [a,r
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^^z^^£.£A^^^ ^^
^siirU terre,Lamierre,l(t auerrefla anefTeJxv bcur

^.nirla tarefLafe rcnsnciof bnc/otir,fl

m^^ ».'» #^T #-rP
Nûu ceItacjiii^nn-lcttirûne,place led-Prince*f,leo-

Rensl Celui ma de temt ûi'de>nne,(^n deni =

^
= lie la force aucc lvicv;Nemf^echef^as cjucn ne

-1- p»|i —#

—

t . . , ^-—-#
*
# .K

1? ^ zdzîzip

/Y/z/^ AtenitFrineeta tcnit Seianeur,Ce ejiic

J'en cvdre demaiiÂe,fie Icn rendea la grandeur.

^^ndrc n'étantaue vecneiWMndré n'étantijuepecJieiLr Etvitdan^

^fiiijiirr r i^T"^^
ri^i7 naeelle/llentendle Dieu Mineur, <^//z un vite

^tlatn^ellejlqiiiite tenitai>ecfirQmr,El' le dmié-
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a vec x£-x£le.

14s.

^̂**^2'

W^ 1^IHL
•»»

i

:/-cv U'fûiiiff La ûcmalo. aiei <^ue lunur lùfoius-,

lJ>unDicu 'jui iitiitp^nirUioinmej^irla ienr,lu =

+

iemf;teur ^ralul^alre, Oui lyùiitcn nou- pia-cm<f /

/-» ^r~^Q^:Sik iJr27.^0,Aa. -r 1 a—»-

Da/io- le incnJc tcutcLnl-

_±-

R
H 1 1

^
> ;^ I ^/

1

"
I
Q II

I ^ ^=j
-j. f

—-.

—

r-^^—=^—^-^

—

/
' / '

- -,.

auerreiLHcrmmc ccmbaltoitcûiitfcDùu:Onm -vu - H

i
\^2/tn&^^ûai/-^{r/,iàyy'c}c/^i'aùi-o-c^/t'(/t- en auaui liai.

:Ô7^"^^^p r=f^
Peuplc\<- dii'erci-, acccnirczi^Jini —

^

l^ii W ''•IMIII l'i II
rexfVn Dieupannv.cc^'-vtLh rne<fjLfc .fcunu'tala

Lini, (hien'ijueiRini;Etc-imnicle venir ne^f erimej-.
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w Can.t-. - Mtat-f-n

?

m .

''' (hie ne vtnntattmilrcDxm jt. dinn

-pr—f-rn I 11 I !
=

moùriCu Dieu faitentendre Hautement.fa vcn.r'.

inplacantLicare Mh'ailre Juda^,Lecielse de

^JarCfcL-'untMitthuuf. C terre,

>C^"nrrnrrir-U ^^^^
^

eietur^iUie/rrc^dù^e ine^al^/e.Ftc.nts'iyerer en^ fa ^

-mrw^h » p

veardes [nunaùufiLEh-e etemxLsujTretne.imuabte,

t*-

J)e^'ientiev iûT^i'raûe desej-mainc'-x'/nainmiûrirant^/

^ f ^

La VienyecnJ\mte,Un Dieu e(mcii,Fenlde I/irmeetrei^su

SU

'Jit^lyl^t QuiUc\rtia di mnc ^
te^ee,Dcntie

^ ^Jif[jrr[jf
• * o

wHifPierre rempliiCluandde lakitàr en ^eh
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(|):rir;tJi[r^hirW^^^^'y
I

' L4 ^ 'U U I i^'H "
! U '

fûire/SiUhfiju ilen ifcitaffvwli^Cet^dpotre si a -

— ïi-ï 7,-» _? . tint f^ 11 f-n .-*, 7 _ /^ m 1 ï' J^ Il »--» /»A ' y ^ -»^»-» ï-»-» j^-t-i ^- viide, i^a /v iiàrutt Jùnos-clwist; Cjiivnôitlr

e^til inb^epidc?Il ùst vUùi du Saifit' lEorn-itr

Zi/f^^^^^^
FûiLrcjUûy lepeiwUh.dcU/I>c cUiuvadini -

.± - ^ .
+

^rn-'if rrr if liffir
=' ravled- *fceiav,Dunefaçon ,folenuieUôfAruwncetil

* +

fTf^rfTTi' pirr i r r rr
u<rçrundeurtruûutûccuee ile^^^ricj*ûurûucn i>eudûn

à tirT-f-r ^^
' Cju'ilpuplic De<uvnaiiUv diiSaiwau;l,cs ijertuj et-

« ^

/)*' Michel, sur les de =

f>lQ.IU^^
nicvis, Célelrûihf la victaireiDes c&lestes Icai =

^ 3i£esI
xabliûnsfa^msiDansnosjranisvûrtspiwliûns fa^qlûire/Lxgun
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^ rn'rrrrr'-rTrlï
%^tciuv,dcnit lAvcb-e nunacci Ce vialfuur e^ctpTC -

^m. ^
dtiTjc o r

'
-

dit/ jujjius aiuv aeniic/'o- temps; Four

É 9\ -f ^^ ^£
%

^^
^lousuiebb'ea ejui;ertues vie^ed'jedmsans,- Ccni

m ^fcï î^ s 2:

S P=F
Z*

sulte>iu.f le ren-à-ait/ ûue /ni nieuie iienuf ^u -

pfrrtiiTf-nr" »

^^céfCcnio-ultûiuf le ve>rh\utijuclui meniencnus b-aee.

^

1^—V_i -L-J u-u-^

—

y !

-^

^-ih.'eûinnieitt enihlier ceiux daiitle tendn

Jj^fif-; fCIf^^ .:;:^
ïï=5=iHTr

I
ruici^'fcu nciuf /uù'£ eiiirer dixtu^ Icclvemui dcseîauv

.

^-x^'
:*=«= B

l'ovantlesfi'iiib-de leurardeurfidel .. . .le , Coin

jTf r irrF%r^^Vf ?*f

fVi/^ comnuntr douter de rruvckcruvre^T eux.
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4:nrirf n -i: rivii^fU-/'!.
lincerti tuae jSTe vient Lmru Lnir, Chie au fcU Je

f^
^^w & _d^

? s
+,

£
t"^ '

— (— —

—

I

'vin,QiatcnLjJurslenftamtneM cnilant^ûn a/mj*ar

A^^7c• ui/Ianwi€,Dcnt iloc d-entplein

Ouandcn alluim lalnrnicrcJ.Li i-'achc tcrii.cciu<- le ccto---

''L-c'<z« iVtVz c'estvûxu'Limauwi entiercy^uvi^vwure ce

"imirncniçeau '^ Om veut une oduù

S
\v 'W nr ^^ rt- m̂

\nûire,Dcntui cn/rcneraanifuSewneurCestcie un

rr-rirfir-^^rw
^lu^an'cnt/a inctcn'rr;c\vta luujucn Ccf-tau ILmneur.

78^^^^>'^^f' r '
rii I 'Il I r 'h

' ' Jûnûrezccuc<;P/uiirpe,LcrcuccvrdeJetirveiLcv,
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^m
'n<< ifeiit 'i7t =

^^H
\ym;yi)-ttlpMc\mJcnLrornaitre,Dc^pcia'Ccnrau ée^cnn

.

^Aidé^ Je' la iVace Dan Dk^u redem -

^ylxur,Marckcrru<' .nir la b-ace Du di znn Fad' =

p v^A^:TJ3,

^' teur: que lail le eontempïe, Jfaù l'œil de L

<vv;F±.ndi'antL\reinple,Du célesteRûii.

£t^l.J I ^ ^ f C
y-jy ^

L'>dhdneanucfOlyel'denc\<-'i\ru.rQiefti\^Ciriirjd

i

Aï«.v ^^' /'A-^^'^ "/? L\rur;Dc -vclre a.in.^
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tf^r ' r r-^'i iQz:

tance II iJ-cnt le Icnhcur.

r fiFf r fx^^^^::i!r:ri[

?^S
ll£teninan tsvectacu,L^u nict,.' ^lU'Tnrs^^ieu.rdcai:in^'

^t=f.

trr^^^ :xi=:::iÊr::fr: ;c^

J:::^:

/\7r/t' Dc\-ri';iAu lU\<' cicux! S.-'ur ente U

.4-

jlure,Cennpreiu':^ nuvtcL-J^ z e/ 'uelleiniureh n/e..z fu\ lî>/

~ \' *' J >'C.i^J i^^^.jJr. El
!

1
— —

'

:
—•' 1—'—-i»

- teto-. ' ^lime'U'Diciuuvne'l'-eM'Snc/e,

"^^'i'oUeiU'-h unah'U-ro'lnen ui'.ts.x ''ne lui ^euufeu'-celr- r it

tt^eh;i\ire'e<ftluiû-ealjuineni..'\iri.iilo- A

pLiIl[LxJ_^q^S
T>U'u rappertcx tenit/Cûimne lJ lF.lre ....vvr.W/-/

^r!^-^^^
I

i:~/.".';

.^z// 'Vûu<f eiei'ez tcîtt, en viuty Jet\irt veiuf

j j ^. 'tir r^Ti I ^'.^jr-:?^^
neine.BienneureiurMi ctnirDûii Irulani oun o-^nnla
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